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AVERTISSEMENT 


E ne me ferois jamais avilé de traduire les 
Oeuvres de Cornéille Tacite, dont il me 
fufhfoit d'avoir entrepris le Commentaire, 
fi le nommé Fremont d'Ablançourt , ne- 
veu de celui, que l’on veut faire palfer pour 


-le Corifée des Traduéteurs françois, ne my 


avoit obligé par le libelle' intitulé , Perros 
d'Ablancourt vangé , qui parut à h fin de 


l'année 1686. Si celibelle eût été une abo- 
p 


logie de fon oncle, je lui en aurois (à ban 
gré , comme d’une chofé jufte & raifonna- 
ble, & que d'ailleurs aaroit pù cm'inftrui- 
re, & me faire voir des beautez , dontjene 


me fuis jamais aperçi. © Mais, dit il, #0» 


_ defflern nef} point de roncher à fes Oxvrages, 


-Ws de faire lewr apologie ; parce qu'ils n’ex 
“ont pas befoin Y. Pourquei donc à t-il écrit ? 
Il eft manifefe ; non feulement par toutes 
les périodes , mais encore par touces les li- 
gnes de fon difcours , que c'à été pour me 
dire des injures , ainfi quil eft ordinaire À 
Ceux qui manquent de raifons. Er véritable. 
-ment, ilya G bien réf, qu'on le pourroit 
accufer de n'avoir jamais étudié qu'aux Halles. 
Quelques-uns de mes amis vouloient qu: 
j'y répondifle , difant que mon filence puu£= 
xoit tre pris pour une marque de convictions 
LR, & 
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AVERTISSEMENT 
& que mes ennemis , bien lon de Ictüor 
me modeltie, ane fcroient le teproche qu'un 
de nos Poëtes fait à fon adverfaire : On 
feint de méprifer guand on re peur rependre, 
Mais cette confidération ne me parut -pas 
dcffz grand poids , pour m'engacer à la. 
réfutation d'un Ecrit, qui ne détruit pas 
un {cul dota de la cenfure que j'ai faite du 
Farite d# Ferret d Ablanconrt | & dont la 
} éture feule découvre Fimpertinence &. la 
témériié de fon Auteur. Ce qui ct fi vrai, 
que À mes HAbraires cuflenc voulu ne 
croire ; ls eu eullent fait venir de Ho … 
lande deux où trois cens exemplaires ; pour 
les vendre avec mon Traité de Ja Flaterie, 
Tant j'étois perfuadé, qu'un Livre fi outré : 
& , lon fon miilleur ami & confrére SE 


fable, tournoit plus à ma gore, qu à 


cellé de fon oncle. Ajoûtz à cela, que 
pour répondre à des proverbes bas , à des 
quoibets Burlefques, &à des injures , qui 
ne font en ufige que parmi la populace , il 
faut en fa voir dire ; ce qui répugne horrible- 
“ment à mon humeur & à mon éducation : 
dont il eft aff mal informé que de me naif- 
face, que je ferois très-fâché d’échan- 
géravec la fienne , fi cela étoit à nôtre 
£hox. Mais venons à {on défi > qui avec 
kSinihinces de mes amis a achevé de me dé- 

LEL» 


APÉRTISSEMENT 


terminer à joindre la verfñon de Tacite 4% 
commentaire que J'avois commencé, 

Qu Arslor de la Houffaie , ditil, so#s 
donsennetraduttion d: Tac te plus fidéle, plis 
forte. & Plusélegante *. En voici une , que 
_jc foutiens être plus exacte , plus nerveule ; & 
plus conforme an ménie & aw caracére de 
l'Auteur: & j'en fais juges tous ceux que la 

Prévention n'a point gâtez, & qui ne fonc 
_pointengagez dans les vœux de là (ee Perro- 
tine. Chacun convient, que la narration de 
Faciteeft toute fmée de traits politiques; & 
que fes penfées font mâles & conciles Où 
font , je vous prie , ces traits poliriques | 
& ces penfées mâles dans le Tacite de 
d'Alancourc , dont vous lirez foixante ou 
quatre vingts pages de fuite, fans ytrouver une. 
feule maxime d'Etat 2 Son neveu dit,qu e7 /#5 
ä donné le nom de bardi. Certes, il le méritoit 
bien,&celui de téméraireencore mieux ; pour 
s'être mélé de traduire un Auteur qu'il n'en- 
tendoit pas ; & pour lui avoir fait dire mille 
chofes très-éloignées de fa penfée.. Je me 
fouviens qu'un jour feu Monfieur ie Com- 
mandeur de Gremonville , qui fe plaïfoit foré 
à lire Tacite en françois , ( car il n'avoir ja- 
mais appris de latin ) tombant for im en- 
droit du prrmier Livre des Annales , où 
d'Ablancourt dit : 24 fagcile a prefidé am 
AT 2 Léate 3 Cas 
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Corfail, La pre préfide à l'éxécusion, s'ës 
cria : Que cela eft bien dit ? Oui >. Tépondis: ie 
mais eela n'eft point dans ue so Va Se 


C'aufa in occalios cétera Jets regit : de 6 


qu'en DE parlé depuis à quelques Savans,. 
qui lui confirmérent que ce T radüéteur n’étoit. 
point fidéle ,.non feulement il ceffà de le lie 
re, inais encore: il me pria de revoir une cer- 
taine Hifoire. de la guerre de Candie , à: 
laquelleiltravailloic alors , Se d'y retrancher: 
ou corriger toutes les citations , quil avoit: 
tirées du Tacite de d' Ablancoust.. Exadtiu-. 
de.rare dans un Cavaliers. = 

An sefte , comme Fremont d'Ablanccurt: 
nous vent apsendre à parler françois , il eff: 
bon de lui montrer.ici fon ignorance. 

11 décide hautement , qu'il n y a que les. 


Clers de Procureurs & de Notaires > qui; 


puiffent ufer de ces mots, [ex vers defin 
pouvoir , en verts de fa charge. | Son oncle. 
dit pourtant :: es verts de la puiflance de- 
Tribur, page 10, en vertu de [or pouvoir. 
de Tribun ; page 204 Et le Pere Bouhours,. 
qui a toute fa vie étudié nâtre langue , dit: 
dans l'Hiftoire du Grand Maître d’Aubuflon +. 


cn vertu decette procuration, page 22 $:.de l'in 


quarto, en vertu deceraète- la, page 358. en: 


Sertn du traité : page 260° 
Il dit, que cefttraiter. de chevaux M. = 
leurs, 


AVERTISSEMENT. 


feurs les Miniftres ; que de dire, comme je' 
fais dans mon Epitreau Roi, qu'ils ne bron- 
chent jamais. Le Cardinal de Richelien fe 
fert néanmoins de la même expreflion dans le 
6hapitre 6, de: fon T'eftament politique , où il 
dit, qu'un homme, qui agit par pain ,ne 
peut pas s'empécher de broncher fouvente 
. Ainfi , il ne faut pas s'étonner ,:f Fremont. 
Bronche à chaque pas: M 

Ilveut, que le mot d’aforifme foit: un ter= 
mreaffecté à la Médecine. Cependant , l’A-: 
cadémie Françoile décide le contraire dans’ 
fbn Diétionnaire , où elle défioit ainfi l'afo- 
tifme : Prapofition générale, Maximed'un 
arr. Les aforifmes d'Hipocraie Afonif- 
1e densorale. Aforifines de Dreit, de Poliri= 
que. Il yamême un excellent Livre intitu=" 
lé: Afirifmes de Controverfes , on Faffrattions: 

Catholiques. Le - 

:  Q'ant à l'orthographe, il s'y éripé aufli en: 
maître. H foûtient, qu'on écrit bien, ow.f= 
fon, mais non pas, omsttre. Meffieurs Dou- 
jat & Fufetiere , tous deux. de l'Académie 
Françoile ; ont pourtant mis toujours ce 
dernier mot , fans D, & le Père Bouhours: 
aufli, Le verbe , dit-il , sommet cegamment 5 
page 291. de fes Entretiens d'Arifte & d'Eu- 
geue in quarto: ee - 

Pâge 25. de fon Hib:l® il'allère , que je. 

: se 4; hs: 
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dis au Roi, que je lui prefente comme Un CO 


fre rempli derour ee qu'il y a de plus précieux: 
dans le cabinet de la Politique. Dans quelle: 
édition cela eft-il ? en voulant me ridieulifer 
il fe fait paller pour un impofteur.. 

Non content de m “apeller lache flatcsr, il 
m'accufe encore d'impiété , difant que J'aftri- 
bue de pins granas miraclesan Roi, qu'a nôrre: 
SerTnenT ; page 32. & que je donne à S. AA. 
les atir?uts de Dies , page 35, Jene voi pas 
fur quoi fondé; car je n'ai rien dit du Roi que 
d hifforiqueëcde véritable, Te pasle de lui, com- 
meen parleratoute la poftériré, écje ne Lun. 
BuË rien quine foit confirmé par lesmanifetes,. 
par les gazertes , & par tous les libellés de fes 
plus g crandsiennemis. « Le Roi de France, die 
«] Auteur desNeuveaux imérérs des Princes*, 
« cf un Prince également admirable.& dans a, 
« paix & dans la guerre : quand il forme 
«une entreprife ; Àl en prévoit julques aux 
« moindres difficultez ; & aprés les avoir 
6s prévûés , if les aplanit fi bien. , quil ne 
«sen rencontrs.plus dans l'exécution. El va 
« au devant de l’avenir, par une prévoyance 
‘« admirable , le prefent ne lui coûte rien, 

« parce qu'il l'a digéré avant qu'il arrivâr, IL 
« varde le fecret dans fes 2  . > Ga la 
« drefle de fça voir tirer celui des autres, &c. 
page #5: & 44: de l'éditionde Colooue de 


1696 


$ Oxvragé qui aété-bien regis des Paile, 


AVERTISSEMENT. 


L68 5. Je rapporte ici ce témoignage, parce 
que c'elt comme l'abregé de toute mon Epître. 
Mais comment concilier la flaterie fervi- 
le , qu'ilme reproche, avec cette grande fa- 
m liarité ,avte laquelle il dit que je parle aw 
Roi de pair à :ompagnon? En vérité ;.ce pau 
vre homme ne s'encendipas lui même. 
Finiffons par fa. poliveffe. Si Vangelas dit ; 
que la fealt , womer des smiuris, ft mal re- 
güé des Dames, à qui un fifale objet eft in- 
fuportable , à caufe de la délicatefle & de la 
propreté de leur fexe : que diroit-il de Rre- 
mont d'Ablancourt, qui parle à Madame de 
la Haye- Wantelec, de pes4n, page 30: derloa 
Qu? ; page. 21. Ct de mrarriiton . page 10. 
Voilà trois beaux fpectacles pour une Da- 
me, quiaegcû: (fin ! Voilà de quoi le Dia 
logifte de la Santé parfume les ruelles Cepen- 
dant , au raport d'un hommeilluftre dans la 
République des lettres, 54 croit avoir fait des 
mirvelles : quoique tous le monde , © fes an: 
GIFS amis méme, con me Morficir Jujtel, en 
jégent tout añirement ques lus." 11 Jaleplus | 
. (trarge déchaimmet qui fe pa:Île voirie jan. 
Fos PA dire, ajoûte-teil, biancoup de mal de 
Ja piéce, ft je n'étors pas dans un emplor qui 
m'iblige degardcrune grande neutralité * En- 
fin , ceft à Fremont , quil fauc dire cha- 
7j Jita= 


X'Das se lettre écrite de Hollande à,: 


F 
| 
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AVERTISSEMENT. 


ritablement :. Médecin, ghériffez vous vouse- 
méme. 

Il ne me refke plus qu’à rendre compte de: 
dcux ou trois choles ,.cù je fuis encore con- 
eraire à d Ablancourt.. 


Quand Tacitedit , Claudia familia, Clan. 


diornm gens, je traduis toujours , Le familie. 
des Clands., & non point des Clandiens , y, 
ayant beaucoup de diftrenceentre les Clandrs 
&les Clasdiass :: par exemple ; le pere de: 
l'Impérarice Livia s'appelloit 4/55. Clan. 


- dianus,felon Paterenle : Lea Drafi Claudia 


nt filia. Hit. 240. 7 5. au Keu que le pere de- 
Tibére s'apelloit iberias Clandius Nue ibid... 
Car bicn que Drnfus Glaudianus fr aufli de. 
la famille des C'andes il ne laifloit pas de Por 
ter un autre nom, & par conféquentil ne faut: 
point confondre l'un avec l’autre. 

 B’Ablancourt dit partillement, , les 45. 
viens , & moiles £sves, ou la famille crvias. 
crilny.a pas plüs.d'inconvénient à dire les. 
drives, Giles Claudes , qu'à dire les Jules, &. 
non-pas les J#liens. : 

Parune même erreur, d'Allancourt dit. 

les Emiliens , &. moi les Ererles, ou la faruile 


Emilia , pour. la, difiinguer de. celle des Sci- 


pions. 5. qui portoient. le {urnem d'Emiliens 3 
écfquels parle Juvenal , Sranres 50 curribus. 
eLmilianoss. 


D'An, 


PRESS 
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D'Ablancourt; die, Les Qrenriensles 4f4n 
be m5, p. 16.0, Ëc- ie > SC les L'af= 
fiens , page 361: & moi les Qrrnrus, les: 
se les Silanus;, Scles Caflius, fans nul-- 
le crainte + faire un folécifme’zicar:les noms-: 
propres doivent être indéclimables’, quard of: 
ne peut leur dounertde pluriel , fans les altérer: 
notablement , comme faic par: tout d'Ablans 
court ; à foice: de vouloir: être Grammérien.. 
Feu Mr. Doujat s'eft mis au deflus dé ce form 
pule puérile dans fa traduétion de Pätercule. 
Iteft:à propos, dit-il de faire refléxion fur ss 
les avantages de la Mailon dis Merellus , » 
comme nous avons fait auparavant de celle »: 
dès Domitius. page 374, Dans la famiile » 

£s Dômitius on remarque , GC page 373: n° 
- Le hardi d'Ablancourc , dit bien, les deux. 
Blefus. p.406: pourquoi RE  . 
re, les Silanns, les Caffiss. 

À propos dé noms- propres’, jé me Luvienss 
d'une: lourde faute, que d’Ablancoute a faite: 
fur celui de Sa llafus Crifpus , Miniftre d'Auz 

gulte &: de Tibère: » Après ces mors (-240p2 
té par fon grand'oncle Sa! jte. } Gt excellentt 
Hiftorien, continue:t: ik, contentat, x l'e- 
xemplede Mecenas , du titre de chers ber. s2° 
Ce. Après la mort dé Mécenes il fut le pTe- > 
maier Minifère du Prince , ayant été aupara: &” 
vant le fecond, $sceut: ee aux x Rcsers plus »° 
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importaus , comme entr'autres au meurtre »» 


d'Agrippa. pagé 113.» La bévüe de d’Ablan- 
court faute aux yeux : car Àl confond ici le 
Miniltre d'Etat avec l'Hiftorien , qui étoit 


contemporain de Cicéron. Cri/pum ( voilà le: 


Miniftre ) C. Sallufisus rerum Komanarvm flo. 
rentiffimus anttor: ( voilà l'Hiftorien ). /6ro- 
TS nepotens in nomen adfcrvit. Atqueille ALe- 
caraters amnlatus, &c. Ann. 3, I]1n'y à rien: 
de plus clair que ce paflage, & tousles Tra- 


duéteurs , excepté d’Ablancourt, l'ont -très- 


bién entendu , & très bien rendu. Vojexles 
pages 18. © 19, du Diftonrscritique. 


Quelqu'un m'aïant averti, que l’on difoit dans le 
monde , que le Notes hiftoriques & politiques , qui 
fervent de commentaire à ma Traduction , ne pou- 
voicnt être qu'un redite de tout ce qui cft dans mon 
Tigsre , je Le obligé de déclarer ici, qu’elles en fonc 
pour le moins auffi différentes,que ma verfion left de 
celle de d’Ablancourt. Et je fuis affüré, que ceux qui 
voudront prendte la peine de conférer ce Commenta’re 
avec l'autre , ayoueront que mon cravail eft double, 


AE AN 


z 


| CÉTIIOUS 


AU FEURS MODERNES: 
qui ont craduit où commenté les 
Oeuvres de Tacite. 


Avecles jugemens, quel'on à faits de fon file dx de 
fa MORALE. 


FILIPPO CAVRLAN A fipra i primé 
cque librs di Cornelio Tacito. 


SF raifonnemens & fes éxemples roulent fouvent 
fur la Médecine , & particuliérement fur lesaforif- 
mes d'Hippocrare: & la raïfon qu'il en retd a la 
fin de fon Avisau Lecteur ,eft.aflez plaufible. Cezx, 
dit-il , qui me critiqueront , pour avoir cité Hip= : 
pocrate en matiere de gowvernemens, Cr por mètre 
fervi de fon témoignage à prouver des maximes d'Etats 
montreront bien par là , qu'ils necroyent pas , quelles 
aëtions vertuenfes des hommes nyent de la refférs- 
blance aux operations de la Naïure, ob jamaÿ au- 
cun Ecrivain n'a pénétré plus avant qu Hippocrate. Et 
fi les Politiques apliquotent fes aforifmes au Gonver- 
nement civil, ils connoitroient par experience, que les 
preceptes font nn très-fidéle irinérairepour la conduite 
dela vie bumaine En cffer le Chancelier de l'Hôpital, 
qui étoit fils de Médecin, & qui, felon M, de Thou, 
fur Je plus habile & le plus digne Chancelier, 
SET: 
4 Qui-cun®s tozæ honoribus fumma cum prudentiæ.. doc 
trinæ, ut prebitatis laude decurfis ,. &c. neque alius multis 
retro ieculis extitir tanto magiftratu dignier, qui majore vir- 
tureac cenftantia ambitioni & avaritiæ in aula graflantibus fe 
oppofuerit. Hofés lib, 25 


xL Discours Crirrous: 


qu'il yeüteu depuis -plufieurs fiécles 4 , ne croypir: 
point déshonorer la parole du: Roi , en mélart dans” 
toutes fes harangues quelque. excellent trait de Mé= 
decine ; témoin celles qu'il prononça à l'ouverture des: 
ES Ætars d'Orlears:, & à-celle du: Colloque de Poiffit Ets 
Tacice méme fe [ertiquelquefois:de comparaifons ti=+ 
rées de. cétart: parexemple., quandil dit, que coms: 
l'on nefauroir arrêter le cours des ‘vieslles malrares 
| quepar des remédes violens , de même l'efprit , qui eff 
#ala le, nepeut jamais être guéri, [? l'on n'employe des: 
| rersédes auffi forts, que les paffions € les convoiles 
dont il eflembrafé b: 8 lorfqu'il dir:dars le prologue : 
| de la Wie d’Agricola, que telle eff La miere de La condi= 
tion humaine ; que les -remédes font todjours plus lents* 
que: les maux: ; Gr quecomme les corps croffent lénte- 
ment, Cp periffent prefquetouteà- coup, il ef} au ff plus 
Fe facile d'étoufer les bons efprits y les bownes Lettres, que” 
Aelés faire refleurir c; ajeûtez à cela , que les Erats &- 
les Commuvautez ont leurs maladies comme vos 
corps; & que la fin de la Politique eft de prévenir ou: 
de guérir, par Je moyendes Loix,'les maux, quitrou- 
bienc {a Vie civile, de:niême que la Ktédecine à pour: 
objet d’encrerenir ou‘de rétablir la (anté du-corps Mais: 
rétournons à Cavriana, Ce qu'il a fatr fur les premiers: 
Livres des Annales de Tacire, eft initoyen , je veux: 
dire ; Lradu@tion & Commenraire ; car il traduit rous 
lés textes Latins', avant que de les commenter : & [e-- 
| lon moi fa Tradution vaut mieux , que fon Conimen- 
taire , qui n'aprofondit prefque jamais:le fens poli 
tique du texte, If fe contente d'allésuer un exem-- 
plc ou deux, en guife de comparaifôs , &-puis cet 
LT 3 


EN corporis quidém morbos :veteres &'diu au@os , niG: 
per dura & afpera coërceas : -corrupens fimul-& COrTUPEOr », » 
æger & fagrans animus , haud levioribus remediis rcftinpguens:- 
dus elt, quâmhibidinibus ardefcit. 4x2. 2. = 

c Natura infirmitaris humanæ:tardiors funt remedia, quami:: 
mala 5 & ut corpora léntè augefcunt , citd ExTINgBUNTUr 
. Ingenia fludiagneopnrefferis, facilaus  quime rayaca=- 

ie. - 


Discours CRITIQUE. IH 


Fhiés ais ilne laïfle pas d’être à eftimer pour tour: 
ce quil dit des mœurs & des actions d: nos Rois. 
Charles IX. & Henri IT: &d: cclles:de Catherine 
de Medicis leur mere , à qui il apartenoïr.en qéa-- 
lice de Medecin. Car. à mafque dans fa Préface, qui 
eft nn difcouts feparé de fon Avis au Lecteur, qu "if. 
a. va la plupart des chofes., qu'il raconte, &- qu'a 
ant connu fimiliérement les perfonnes mêmes , qui 
en éroient les aureurs ,il aeu moyen de s’en-inftruire à: 
fond. 

Comme.le jugement», qu'il fair des Ecrits de Tax - 
che cit un des mele urs-fragmens de fon Livre , l'on. 
fera peur-êrre bien aife d'en voir un extrait. Enmeles, 
Hifloriens Latins , dir.il dañsun petit Difcours:, qui 
-eft après fa Préface , n'y en a aucun, quipuiffé étre. 
non pas préferé, MAIS leulement égaléa à Tacite,niponf: 
la folidité. des exfeigremen srécefaires àia:>1e-Civile, 
ni pour la maniére d'écrire concife dr jdicieufe,qui fais, 
que tous fes mots font autant de Jeriences. Vé ritaë le 
ment, la briévetélerent difficile à entendre, mais i'm 
portance#es chefes, qu'il traite, co le tour qniy don-- 

ae, le fonttronver merucillezx 11 ne fevoitreen à int: 
tile dans fes écrits, point 4'hÿperbole: point de circuit 
de paroles ; 1l:nffruit & delecte tout enfembie: t5+ Lee 
aftions qu "1 raconte, Cr les exemples, gu'ilraparte,, 
apprennent & vivre dans le monde. Toures [es] f2gens - 
à parler font greca ques, car il les atoutes prifes de T ‘he - 
cydiée, qu'il s'efi propafé d'imiterentre les Grecs, «inf 
que Salnffe parmi les Latins. Son ffile eff nerveux: 
préflé, ferré comme celui de Thacydide ; mais il ne 
laifle pas de plaire far la varieté des chofes dont il traite, 
Il n ermployeguére de Le , ais en récorpen(e tous fes: 
spots fonte pords. ..…. F'ofedonc.dire ; quefesécrits ne: 
fer ont pas À La sortée de tous céux, qui les liront; car: 
$ine cherche pas, commefont d' oncle Granié 
riens génles Or. AHEUTS y La puretéau file: ni la beauté” 
da lansages fois qu'il n'ait pas vont on pu [4 miesa: 
fres 


1Ÿ Discours CRITIQUE. 
faire. Auf, La fin, qu'il fe propofe, efi elle differents: 
de celle des Orateurs, qui n'enfeignent qu'à bien parler 
au lieu qu'on aprend de lui tout ce quil importe de [a= 
Voir pour le coximerce de la vie. Cequi fair qu'il paroit 
rude, dificile G defagrenble à ceux qui commencent 
àlelire , «ff, quefes Otuvres font plus remplies de cho 
fes , que deparoles ; mais à ejure qu'on les lit avec at- 
tention, la Leffure en devient charmante cr favourcufe. 
Ét quelques fivnes après Aujourd'hui, fes Annales 
€ PTONVeNT plus quejamais entre les mains de toutes 
fortes de perlonnes ; maisil ÿ en airès-heu, quiles en= 
tendent bien Ercela vient de ce qu'on s'arrête aux tra= 
dxitions, Gr aux expolitions des Commentateurs », fans: 
conférer ce qu'il raconte avec les mœurs cà le procedé: 
ordinaire des hommes, &r particuliérement avec.les ac- 
tions des Princes ; car comme Tacire découvre tout ce. 
que les Princesde Jon temps faifoient, les: vertus de 
les vices de wos Princes donnentr ciproquemunt l'intelli= 
genre de tout ceque dit Tacite, de forte que les mémeen- 
érotts, que l'on trouve obfcwrs La premiere fois, [ont bien 
entendus la feconde ou latroifiéme Au refte les gens qrsi 
anront fréquenté la Cour,.on les armées, ponrrant expli- 
quer fidélement cet Auteur Jans lefeconrsé'aucunirter= 
Préte, Etdars un de fes premiers Difcours quia pout 
texte, Zndeconfilinr mi pauca in Angujtotradere a= 
Près avoir dit , qu'un Hiftorien a befoin de vivre à la 
Cour , de converfer avec les Grands,de fuivreles ar. 
mées ; & de raifonner avec les Géneraux, pourapren- 
dre lesaffaires de la paix & de la guerre: Toutcela dit- 
À, fut facile à T'acite qui vrania long: temps celles de 
PErpire Romain [ons les Tegnes de Vefpañien , de Titus, 


de Domitien, Gén de Nerua ; gti l'honcrerent de leur 


effime @ de leur confidence. Atff à t-il écrit, comme 
feroit 4 Éecretaire d Etat, 1e hifloireronte remplie de 
PMAximES politiques, laquelle [eroit à smiter fe eilen'étoit 
Pas inieitable Et ufqu'iciilne S'ejt trouvé perfcane. qui 
lait ni miux illafhiée par [es notes,ni micux copiée dans 


[en 
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Jon flile , que Yafle Liple, que l'on peut dire [ans flaterie 
avoir été l'undes plucfavans & des plusfudicienx home 
nes de nôtrefiécle. €e Livreeft dedié à Ferdinand I. 
Grand Duc de Tofcane,qui avoir fair Cayriana Che- 


valier de l'Ordre de S. Etienne , & lui avoir donné la. 
Chaire de Médecine dans l'Univerfité de Pife: 


$ CIZPIONE AM MIR 4 TO: 
Difcorfi fopra Cornelio Tacite. 


€x s Difcours font au nombre de 142. Il dit dans. 
fa Préface ,qu'ila choifi Tacire: préférablement , à. 
plufieursautresbons Aurears, fur lefquels il auroïr pù 
travailler ,pour deux raïfons:la premiére, par ce que de. 
fontems on le voyoir lire à tout le monde; & la fecon- 
de , parce que cet Hiftorien craicant de la Principau- 
té Monarchique , un Commentaire de fes Osuyres. 
étoit plus de faifon dans un fécie où le Gouverce-. 
ment Républiquain commencoit à n'être plus d'ufagez. 
Que pour Ôter le foupçon, que l'on ponrroit avoir, 
que Ja doûrine, qu'il débite , ne.für pas fure , nibien. 
fondée, il nc manque jamais, OÙ du HIOInS TAIEINENL». 
de confirmerlesoninions de Tacite, qu'ilembraffe 
par les témoignages de Tite-Live,. de ‘ules Cefar.. 
ou de quelque auticarcien Ecrivain , pour montrer 
luntformité de la doétrine :: Que ceux qui mamient. 
fc timon des Etats , ne doivent pas moins déferer 
aux fentimeus de ces grands Maires de l’Art de cou 
verner,que se font les Philofophes à Plaror&aäarifto- 
re ; les. Médecins à Hippocrate & à Galien ; les. 
Jurifconfnltes à Paul & à Ulpien ; & les Mathé- 
maticiens à Euclide & à Archimede : Que l’on doit 
jme, étudier Ja Politique avec d'autant plus d'a- 
plication & d'amour ,. qu'elle une fin plus uni 
verfelle ; que toutes les. autres difciplines , favoir 
& sepos. & la fclicité des Peuples : & qu'enfin c'eft 
ane- 


vr. Drscours CrrrTi que: 

une erreur de croire , qe les Etatsne peuvent pas Être! 
gouvernez felon les oix divines. I! matqueen paffant 
qu'il avoit alors 63: ansaccomplis:, & qu'il étoic Pré 
tre. Armmiirate, dit l'Auteur de. lInfiruétion pour: 
lHiftoire , eff un de ces cfprits que Tacite.a gérez par 
la fantaifie d'étudier la Politique , qui eff l'étudela plus: 
vaine ae toutes. C'eft oÿtant d Efpagnols. comme An. 
tori0 Pere? , CG tant d'Italiens , comme Machiavel cé 
Arrmivato, ont échoñé: Ammirato' critique tout : il a: 
du [ublime , à force d'avoir tofjours de grands fenti- 
mens, @ ce n'eft pointant pour plaire, drpour inftrui- 
Yes qu'il écrit. que pour donner de l'adinirations c'eff- 
#neipritqm n'eft d'ufagequepour l'offéntation. Jen’ai 
pas laiflé de trouver beancoup de bon {ns dans: 
fs raifonnemens, & même beaucoup de droiture dans: 
fes maximes: Il affe@e fouvent: d'en renir. de toutes. 
contraires À celles de Machiavel, qu'il cenfate en di 
vers endroits:, & partieulieremenr dans les Difcours 8. 


_dù livre 13. 1. du Livre 17. 8: & 9: dulivre r8: &’ 


3-4. à 5. du 19. & ce quieit fingulier, c’eft que le” 
Cltant pre(que par-tout, & toûjours pour le réfurer, , 
ilne le nomme jamais par fon propre nonr, mais tan= 


tôt par l'asror deDifcorfi ; tantôt par alcuno, & tan 


tÔt' par alri ; comme sl craignoit de fouiller fes: 
Ecrits en ÿ nommant Machiavel. N limite pourtant” 
en J4 maniere de parler: toujours par /4,& cet don 
ne de l’agtément à fon difcours., quieft nerveux &- 
concis; comme celui dé Tacite; ce qui fait quelquefois. 
qu'il en eft obfur : Er peut-être a-t2il afc@té ce de- 
faut, pour reflemblér mieux fon Auteur. entre 
méle affez fouvenc.les-exem plés modernes avec les. 
anciens , afin , dit-il dans un de fee Diféours, quecha: : 
sEn voye , que la vérité deschofes n’eft point alrerce 
par la divertiré des‘t:ms: En un mot, fon Commeu- 
taire cft affürément un des meilicurs quenous ayons fur: 
Tacire, Voilà à peu près tour ce qui fe peur dire de fui Fa 
Cosfideré. comme Ecrivain poBiique. Etc f quelqu'un : 
: & 
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ala curiofite de le connoître par l’endroie de fa Pré. 
trife ,je dirai, qu'il paroir grand zelatetr de la Difci 
pline Ecléfiaftique , & fotr amateur des bons Evéques;. 
témoin les éloges qu'il donneà Baccio Martelli Evê-. 
que de Lecce , dans le neuvieme Difcours du livre 3. & 
au Cardinal Charles Berromée, danses D'fcours 2. 
du livre onziéme & 1. du w7. Dans celui ci, il y a une 
chofe digne de remarque Qxelques Archevêques de- 
Florence, dit-il. voulant s'airibner une certaine auiez 
rité ,quéSaint Anronin,léur prédécefieur, ævoit pri= 
fe, il leur fut dit qu'ils vécaflent comme.vivoit Saint” 

Antonin: @ qu'alors ils pourroient-faire tont ce qu'il: 
L'urplairoit, [ans que perfonneytronvär redire Ke. 
gonfe qui peur encore aujourd’hui fermer. la bouche 

aux Ecléfiaftiques , qui {e plaïgneut des Princes & des. 
Magiftrats, qui s'opofentadeurs prétentions, &àleur: 
avidite démefurée. Ammirato eft mort fouslé Ponti-. 
ficat de Clément VIIE. dontil fair aufh l'éloge au fu- 
jet de l'êxamen dés-perfonnes , qui démanderoïent des: 
Évêchez. Difeours à du livre 1 5. 


FTANVS GRUTERUS.. 


SON Commentaire intitulée V4ri Difcurfus, five: 
prolixiores Commentarii ad aliquotinfignora loca Ta 
citi atque Onofandri, n’eft qu'une compilation & une: 
concordance dé quantité de paflages orecs & latins. 
mais qui par un peude ciment , qu'il y met pour- 
Ïes lier enfemble , ne laïflénr pas de faire comme: 
un difcours fuivi. Tous ces paflages fervent de preu 

ves ou d'exemples à,celui de Tacire,, qui eft à la rêce- 
de chaque Difcours, ou chapitre.Ce que j'y trouve à: 
redire , cft , que toutes les cirations.dés: Auteurs Grecs. 
font doubles ; car illles. mer en gree & en latin ; ce- 
qui groffit d’äutant plus: fon Ouvrage, qu'il y à: 
Beaucoup de ces palages , qui font de quinze, vinge,. 
& trente Hores des plus longues, que puille con- 
tenr;un volume in quatre. Mais qu'importe, die-it 
es dans: 


Mécénat cote mé 
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dans fon Epicre à Jacques Bongars,que tout cela paffe 
pour fuperfus , pourvu que ce fuperfles ne gâte rien. : 
Focenturergo{upervacua;ñuim noririus[uferfiua non no- 
ce*e. Maxime toute contraire à celle de Parercule , qui 
dir,qu'il vaut encore mieux obmettreles chofes nece 
faires , qued'en direde fur perfuËs: Pare magis necel= 


Jfaris pratercunds,quärn Jupiroacne ambletenaæ. Hif. 


1. Mais aprèsteut cela fert À contencer également ceux: 
qui entendertle Grece, & ceux, qui ne l’enrendent 
pas. Ce Commentaire eft divilé en dewx parties, la: 
premiéreen 1.9. chapitres; & la feconde en 20. Ee 
probablement, celle-ci, quine fat imprimée qu'un an 
après l'autre, eft plus réguliére, paifqu'il ditdans fon: 
Epicre,que la maladie étrangere d'une perte fille,qu'if 
avoit, lui avoir tellemiertrroublé lefprir & la mémoi- 
re, lorfque PImprimeur commen ga à fui envoyer les. 
preuves de la premicre partie,qu'il a omis en divers: 
endroitsquantité d'éxemples, qui y devoient êrre in= 
ferez ; & qu'en d’autresil en à mis plufieurs hors de: 
Jeur place ,fède alicnisre. Ce qui veut direen bon lan 
gaue , qu'il a préféré {ün Imprimeur au public ,au 
feu qu'il faloit préférerle publicàl'Im primeur. 


GIORGIO PAGLI ART, 
 l'La fait un Commentaire fur les cinqipremiers li 
vresdes Annales de Tacite , intitulé Oflervationt fopra 
À pri cinque libri , &e. imprimé à Milan en rér4 


: Ces obfervarions font au nombre de 618, toutes {e— 


nices d'exemples anciens & mod:rnes > AYCC quantité: 
de Proverbes Xraliens,qui le font quelquefois ‘paroître 
burlefque. I] afe@e fort.de cenfurerles maximes de 
Machiavel, qu'il defione rofjouts par le nom de Di[- 
corffvo,à caufe des-difcours qu'ilæfairs fur Tire. Live, 
dont il Pacufe d'avoir corrompu da doétrine par: les: 
Mauvais {ps qu'il y donne. Obferw 1:66: &dars un: 


autre 
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autre endroiril dic, que ce brave dilcoureur a plus de 
smaligrité que de fccnce, Obferv. 45. Dans la 4. il 
dit ure chofe, qui eft plus de faïfon que jamais. 
Quelques Princes de nôtre temps, dir-il, offenfez de 

- la hardicile de certains Nouvelliftes mordans,, ont 
deffendu fous de crès-ricourenfts pzines d'écrire & 
de parler. Ainf , je me pcrfuade , que l’on me 
trouvera digre , fibon d'excufe, au moins de come 
pailion; fi jaiobmis dans mon Commentaire beau 
coup d'éxemples mémorables, & fi à pluficurs au- 
tics ;j'ai fuprime les noms d'aurant que era cloria 
Lvirtus infen;os babet, nec fum offenfionum avidus. 
11 4. 

Dars fa Préface, il dit que Xenofon & Taciteonr 
pis deux routes d'férentes,poux arriver au même bur, 
quieft de nous reépreienter un bon Prince ; quelun, 
<omie habile Peirire, Je pare de toutes les belles 
qualitez , qui le peuvenc-rendre-célébre dans le mon- 
de ; & vénerabie à fes fujers : & que l’autre , comme 
excellenr Sculpreur, lui re tous les defauts, qui de 
pourroïert expofer à la haie. où au mépris, Au 
refte , &joute-t-il, je ne puis que je n'aïe dela com- 
pafon pour quelques-urs , qui parce que le puirs eff 
profond, ou pour quelque aurre raifon,fe laiflent em- 
porter jnfqu'adire , gre Tacite enfeignea étre fcelé- 
rat,a caufe que les vices , doncil parle ; fonc dérefta- 
bles Car c'eft comme fi l'on difoi, que tanr de faineux 
& fayaus Naturalifes, qui onccraité de la rature 
des poifoss, afin qu'on pat micux y aphquer ls renie- 
des, ont voulu cmpoifonner le monde; ou que la Loi 
de Dicu nous a enfeigné à pécher, parce qu'elle sous 
a donné 2 connoiflance du péché , comme dit S. Paul 
Rom, 3.67, F 
— Dans fon Obfervarion 47 r.il dit, qu'il étoir Se 
cretaire du Cardinal. Alexandrin ; Neveu de Pie Y. 
Aimf , ce neft pas merveille 
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sde la République deGennes ,&:péu favorable à celle 
-de Venife. Dars {on“Obferv.4 5 7. illouë hautement 
Ja premiére ,pour avoir café & annullé de fon bon- 
æré,acequil dit , les decrets qu’elle avoit fairs con- 
trel'ImmonitéBccléfiaftique,pendant que l’autre pre 
-noit les armes contre Paul V.-pour ne pas révoquer 
Jes fiens. Dans l'Obferv. 3,5 6: ilblâme les Vénitiens 
d'avoir fermé la porte de leurs Confeils auxEccléfafti- 
‘ques, parce qu'ils dépendent du Pape ,.& fonc fer 
-ment de ne-confentir à aucune chofe préjudiciable au 
“Saint Siége.Comme fi, dit-il, cette République ne 
aïfoit autre profeflion ,-que d'étre toüjours enque- 


selle.avec l'Eslife. 


Le Marquis VTIRGILE 
se MALVEZZI. 


$ on Commentaire dédié à Ferdinand II. Grande 
Duc de Tofcane, n’eft que fur le premier livre des 
Annales de Tacite. Il montre beaucoup d’erudition , 
-mais il a gâcé fon.cravail, à force de citer l'Ecritu- 
re & les Peres,, quin’onr pas grand raport avec Ta 
ce, ni avéc la politique moderne. Ce que je trou 
ve encore aredire à fon livre, eft , qu'il raifonne 
‘quelquefois en.pédanr , ufant de certaines diftinctions 
de Logique , qui font bonnes en la bouche d’un Pro 
Fefleur en Philofophie , { fcience ,youil a voulu mon- 
rer qu'il‘excelloit ; ( mais qui ne valent rien en mae 
æiére d'Etat, Peut-être qu'ila écrit ainf , pour s’a- 
<ommoder au goût de fonpaïs. Voici le jugement, 
qu'il fait de Tacice. Les chofes qu’il raconte, dit-il 
dans fa preface, font les actions des Princes ; @ l'utilité 
«Gui nous en revient eff , que nows apremons des chofess 
guinons peuvent beaucoup feruir dans un fiecle où.pre[- 


“que 108$ les Btats font gonuernez par des Princes Car 
ss tes qu'il y avoit plufieurs Républiques en Italie 


les 
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Verplus habiles Politiques lafloient Tacite pour travaile 
der fur Tite Livre qui ferx tohiours plus effimé quel'an- 
ire parles Répabliquaïns comme celui quiraconte, coms- 
nent Rome palla de la domination des Rois à la liberté 
@ lesmotens dont ellefe fervitpour s'ymaintenir. Quant 
à l'obfcurité de Tacite . ajoûte-t-il, elle donne #5 ex 
strémeplasfir à ceux ,qui, après avoir bien ruminé, de- 
vinoient enfin [x penfée, parce que cette découverte leur 
Jemble être une produttion de leur propre entendemenr, 


BENEDETIO PUCCI Camalanle. 


TL a fait un:recueil des Sentences de Tacite , in 
æirulé , Sententis ex Cernelio Tacito feleita , he, im= 
‘ptiméà Venifeen 1645. raporté premiérement la 
fentence latine, & puis illa rend en Italien, en for- 
me de traduétion , avec une petite note Iralienne 
au deffous. Mais le plus fouvent la note ne dit rien 
de plus que la fentence. Par ex. à ces paroles : Ti 
beris , Caii, Clandii , ao Neronisres > florentibus ipfis, 
ob meta falfe, pofquam occiderant, recentibus odiis 
Compofste funt. Il mer pour norc: Nota, che de’ tivanæes 
ên vita loro, per pauranon ff [crive il vero; e dope 
#n0rte, per l'odiofrefco, fs fa il fimicliante. Acelles- ci = 
Vbi militem donis ,populum annoné : cunétos dulcedine . 
015 pellexit; 1 fait certe apoftille : Quelle che deg- 
&ia fare un Principe per fgnoregginre , e Per tirarfs il 
favore , e lo feznite di turti nniver/almente, Et aînG 
du refte. Très-fouyent la fenrence latine n°eft poine 
traduire. Par ex. ce texte: M atarute Annis | fpeta= 
im belle ;fed oétere atque infita Claudia farnilis fus 
per bia ; n'eft {uivi que de la note, agl iracundi , fapers 
bi e precipitefs » tenche valerof, non fi dia già l'império. 
Cela eft bien mince. Enfin > Qui Croïtoit trouver äm 


“moins dans cette collection toutes le fentences de Ta 
Cite ; fc cromperoit de plus des deux tiers, Preuve de 


cela 
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-ccla, eft qu'il y-a des livres, foic des Annales ,ou de 
ceux , que Taciteintitule, Hiftoire, donrilze tire que 
‘cinq ou fixpaflages. Dulivre 16. Anvalium, il n'en 
tite qu'un; du lire 3. Hifloriarum, que huit: du 4. que 
9. & du $. qu'un. D'où l’on peut conjeturer, que ce 
‘bon Religieux, fatigué de l'auftérité de fa Régle, dor. 
moi. fouvent enlifant Tacire, 


DON PIO MUTIO, Abbédels 
Congrégation du Mont Caffin. 


ca fair un Commentaire fur les deux premiers fi. 
“vres des Annales de Tacite, intitulé Corfderationi , 
“&c. imprimé à Vérifeen 1 642. & dédié .au Seigneurs 
Jean François Lorédan, Sénateur Venirien, avec deux 
Préfaces, l’une la cère de la premiere partie, quicon- 
tient 358. Confiderarions ou Difcours ; & l’autre au 
devant de la feconde ,.quien contient 190. 

Dans Ja premiére il dit, qu'il n'a fait imprimer 
ces Confiderations , que pour complaire à.fes amis, 
ne les ayant écrites, que pour fe défennuïer ( qui 
eft .de routes les excufes celle que le Public croi 
tofjours la moirs veritable. | Enluite , ilinveétive 


-éontre Machiavel , quoique fanslenemmer, difanc,, 
que comme.un ceftain Ecrivaina-voulu arracher du 

cœut de fon Prince toutes les vertus, il veut au con- 
traire les.y réplanter routes , & montrer qu'on peut 

facilement gouverner les Peuples & les Empires, 
_faus violer aucune des Loix du. Chriftanifme. Si 
quelques-uns ,.ajoute-t-il,, trouvent que j'aïinferé 
trop de paflages larins. dans. un. Ouvrage écrit..en 
ii langue vulouaire , ce fera parce qu'ils ne les enten- 
Sent pas ; au-lieu que j'ai écrit feulement pour ceux 
ji quiles entendent. Si mon traxail paroît inutile .a— 
| près.fant d'autres Commentaires faits fur Je même 
Auteur, je réponds, que cela feroit yrai , f .j'avois 
_ di 
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“dir-les mêmes chofes. Que fi quelques unes de ces 
Confideratiens femblert frivoles &. fuperfluës aux 
‘Critiques feveres ,.parce que j'y ai donré carricre à 
mon efpric dans le champ des belles lerrres , ils - 
.pourrect fe pafler de les lire, & s’arrécer à d’aurres 
plus férieufes & plus importantes. Si.je fuis combé 
dans quelques redires , à caufe de Ja reflemblance 
dés mariéres , quoique rarement, je prie le Le@teur 
dem'excufer, d'autant que n’ayant.pas écrit de faire, 
a caufe de mes afaires & de mes VOyagts, je ne pou 
vois pas dans une fi grande interruption qui toit quel- 
quefois de feprou huit mois, avoir la mémoire aflez 
fraîche, &c. ae 
Cec extraït montre ,;que Don Pioaconru les de 
faurs de fon Livre, qui en effec eff tour feimé de paffa- 
ges & de vers Lacins., dont la mulcitude le détigure 
plus qu'elle ne l'embellir. Maïs ce qui doir rebu- 
ter encorc plus les Leéteurs, c’eft qu'une partie de 
fon difcours étant en ralien , & l’autre en Latin : 
des Iraliens même, qui n'enrendenc pas les Latin , 
re peuvent pas enterdre fon raïfonnemenc. Par ex. 
‘dans fa Confider. troifiémeil parleainf.: Puoco ordi- 
nariämente dura la fisroria di que’ Cittadini , cheper 
violenqa s'infignorilcono d'una republica g1à libera, 
berche aborrendola nature la violen? a feque , che quefte 
tal dorminio fa di breveduraia, come violento ; e ch'e- 
gli fatale appare per la natura de’ contrarii, perche fe 
caruin cuiquejuavéque et guod per natuiras haberur , 
bifogna dire, che involantarinm omne violentum vide= 
tar, fr violentum [it, etiars acerbum ecrit, omne 
fcilicet qued:conëi faciuntaut parinntur. Dans la Con- 
fider. 10. Non déve maiil Principe lafciarft prender 
toffelfo fopra dalle donne , perche muliereifunt x4 born 
confs lis pauperrime , malor“m autemomninm artifices 
fepientiffione. Dansla Confider. 13. E perche nec pris 
vatos foces , nec publicas leges neclibertatisqura clara 
babere poreff , quem tifcordia , quem cades Givium… 
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quEM. belliim civile dileëtat , percio Augufto > &C. Von 
ne tiouvercz pas un ‘feu! chapitre ,-dont les perio> 
des ne foienc aïnfi miparties. De forte que Don Mu: 
tio à force de faire.entrer roûtes fes collections das 
fon ouvrage , fars les tendre en fa Largue > en à 
interdit la leture à beaucoup de gens. Et fi l’on me 
VEUT payer de la raifon qu'il alléguey. qü ln/a écrit 
Fque/pour ceux qui entendent le: Latn, je. répondrai, 
-qu'il dévoir dorc conipofer tour. fon ‘Livre en certe 
Langue ; ÿ ce qui l’anroit mis. à l’ufage de toute la 
République des lettres: au-lieu.quel'ayant mis en.I- 
talien avectoutes les citations. Larines > que je: viens 
de dire, il ne peut feevir. qu'à <eux qui favent les 


deux Langues, 


Dans Ja feconde Préface, «quin'eft pas [moindre 
piéce de fon Livte, après avoir montré , combien le 
are de l'Ecriture fainte eftutile, pour acquérir 
a fcience du: Gouvernement civil:& policique : Tour 
cela, dit- il: ef. pour répondre à une objection ta- 
cite que me POUrrOÏE ‘faire -quelque bel efprit qui 


: trouveroit €trange qu'£ en COMIMENtTANT UN Ecrivain 


Païen je me Fañlc ce de confirmer des maximes 
d'État pat des ue es tirez de la Bible, comme 
s'il étoie indécent ; de méler léfacré avec le profa- 
ne. Mais: fainc Paul s'eft {ervi plufieurs fois des 
fentencés des : Gentils, pour fe conformer au Genie 
de ceux à qui il écrivoit, ou avec qui il trairoit, 
fur des smatiéres de foi ,, pourquoi ne nous fera 
t-il. pas permis d'employer Pauroriré des Livies fa- 
-crez à confirmer .des Propofitions ,.qui, bien qu'elles 
tombent fur des chafes profanes , les font pourtant 
devenir bonnes ? Sairt-Auguftin SADE Grégoire de 
Nazianze, Saint erôme > & d'autres Percs > n'ont 
point fait fcrupule de méler. dans leurs difcours les 
Maximes des Gentils afin que. ceux-ci, voyart que 
ec. qu'on lenrenfeignoit ne: répugnoir pas à leurs Opi= 
MIONS ; S ceotumallent à à le. docèrine Chrétienne. 


Drscours Crrrracs 
ett- pourquoi, nous dyons crû pouvoir apotter 
“quelque ‘profir aux amateurs & dilciples de. Tacie, 
“en leur infpitantc par la lecture de nos confidér:. 
“tions le defir d'imirer les bons exemples que nous ti 

rons de la fainte Ecricure.‘L'Hortenfe philofophique 
“de Cicéron mena Saine- Atguftin à la connoïffance de 
‘la vraie philofophie Chrérienne. ‘Saïne Paul préchäne 
‘dans l’Aréopage >allégua bien un pallage d’un Poëre 
“Grec, pour ‘atrirér par ce moyen les Arhéniens à le 
“doctrine du falut ({ 54 12.) Plaife douc à Dieu, que 
“Je mélange ; q'ue nous avors fair ici du facré avec le 
profane, procure à nos Leéteurs l'inftruction, que 
‘nous nous fomines propofée pour fin. 

I employe fe refte decerre Préface à répondre à un 

“Moderne ,: qui ‘avoit inve@tivé contre lés Moines ; 
“qui fe méloient des-affaires d'Erar, ou qui compo 
foient des“Livres de politique. laporte l'exemple de 
“Saint Bernard'8 dePierre Damien ;. qui avoient mas 
“nié avec fuccés des affaires de la derniere importan 
“ce. [ Si donc, ajoûte-t il, les Religieux {ont ca- 
spables de Fadminiftration: publique, pourquoi ler 
:doic-il être défendu: d’en écrire ? Saint Thomas, 
“le B. H, Gilles, & tanc d'autres faints perfonnages ne 
‘lont-ils pas fair? &‘croirens-rious que ces grande 
“hommes euffenc voulu mettre leur rems À des chofes 
“mefléantes à leur profeffion? Si les-Ordres Religieux 
ne font proprement que de petites Républiques , & 
°s'il eft impoffible qu'’auchne République puife fub-- 

“fifler fans des loix civiles 5 il eft. de nécefliré que 
“les Moines fachent la politique, & par conféqu:nt. on 
“ne doit point crouver mauvais qu'ils écrivent ce qu'ils 

“en favent, | Quoi qu'ilen foit., je fai bien sque 
“même Saint-Bernard, que Don Pio citeen fa faveur, 

“dit dans une de fes-letrres, que.le devoir des Moines 
€ de pleurer & non poiñt d'enfeigner l’art de LOU 
verner,. Science, qui ne produit rien de bon parmi 

‘tux, conume l'oblerve crès bien le Cardinal d'Offar 

OL Pur 
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#vr Drs'couRs Crirraus 
. d'un des plus grands génies de notre fiécle. La matiete 


EN 


de leur difcorde, dit-il, en parlant au fujer de cer- 
tain Relioieux de Guienre , n’eft qu’ambit'on, envie, 
haine , & vengeance encr eux. is ontrous voué obé 
dierce, mais il n'yen a pas un, qui veuille obéir, 
tous veulent être maîtres , & loger à l'enfeigne du 
Monde renver(é, Dans 4 Lettre 364. 


“iférolabio ds flato di RAFFAEËELE 
DALLATITORKRE. 


Ca Livre eft une infiruétion que l’auteur donne 
à fon fs, pour lire utilement Tacire , & pour 
difcerner fes vrais fentimens , d'avec ceux qui lui 
ont atrribuez par fes adveïfaires. Les quatre pre. 
miers. chapicres contiennent fon apologic , & mon- 
trent que ce neft poinc un Maître de tromperie, 
d'impieré, & d'athéïfme ,; comme l'or dit quel- 
ques-uns, 
» Dans le premier, Raphaël répond au pere Famiaro 
Strada , autrefois ion Regent, qui dans {es prolu- 
-fions acaceimiques , reprend Tacite d’avoir un file 
dur , interrompu , poërtique , redondant , & femé de 
trop. de fentences & demaximes:ce qui , felon Srra- 
da, cft plus propre faire admirer la grandeur de {on 
génie , qu'à repaicre la curiofité de {es Lecteurs, 
Cependart, dit Raphaël ,ce file, relqu'ileñ, plate 
à tout letmonde, & par contéquent doit pañler pour 
excellent, auffi-bien que les viandes , que tous les 
conviez trouvent à leur woût :& de tous les grards 
bomines, qu'ont imité ce ftile, Strada même l'a 
fat plus-que pas un autre,comme je le pourrois mon- 
trer, S'iler étroit befoio, par cent endroits de fon Hi- 
foire de Flardre,& de fes Prolufoss , où l’on recon- 
noit. Tacire à des traits. 4] y.a d'ailleurs bien de la 
différence entre un Hiftorien & un Arnalifle , comme 
€ft Tacite. J'avouë qu'on doit blâmer i Häitorien 
qui 


Discours CRITIQUE XVir 
qui arrête & tient en fufpens des Lecteurs, qui fon: 
düns limparience de voir la fuite d'use narration 
commencée , mais non pas |Annali.€, dont le pro» 
pre eft de particularifer les évenemeus , 8 d'y faire 
Je réflexions , qui peuvent fervir à l'inftruction d'au 
tit, commele marque expreficment Tacite, en. 
ces termes: Non one ufu fuerit introfpiere illa primo: 
ajpeïtu leura ; ex quis magnarum [epè rerum imotus: 
orismiur. ( Pefez le mor,izirofpicere, qui fignifis , re. 
garder jufqu'au fond , éplucher rout , & ne rien laif- 
{ex échaper } Véritablement , l’Annalifte ne remplis: 

“pas la curiofiré par une naïrarion fuivie, parce que 
d'ordinaire il parle de chofes , quin’eranr pas cout-à: 
fair inconnuës ,.ne font pas'aufli luës avec tant d’avi. 
diré ; mais en récompenfe il enrichit l'efprit par des: 
enfeignemens , qui font d'ufage pour cout le cours de: 
li vie. De [à vient, que nous voyonsrarementcen- 
tre fes mains:des Savans l:s Commz:ntaires de Cefar. 
où les Hiftoires de Sallufte, & de Qüinre-Curce,, 
maïs fouvent les Annales de Tacire, d'autant que: 
Su'ufte, Qiuinte-Curce, &. Cefar une fois lûs , il 
»’y a plus rien à y chercher de nouveau ; au leu qu'on 
fair coûjours de nouvelles découvertes dans les écrits: 
de notre Auteur , qui, fans êcre lus de fuire  four- 
niflent en quelque endroit que tomb: la main , une 
agréable rourritureà l'énrendement ,fidésoñté qu'il 
foir de toute aurre Ledture.# Le 
. æ Cet article pourra fervir de réponfe au Cardinal du per- 
fon , qui dit, qu'une page de: Quinte Curce vaut miéux que’ 

trente de Tacite ; & que les Italiens, qui entre toutes Les: 

Nations font les plusjudicieux ,.n’en font point d’état. Per- 
rontana. Comme auf à un Correcteur de Tacite , qui ne' 
fauvoic fouffrir Ja hardi-ffe que fes partifäns our de dire, quil 
percit grand homme-d'étar, de qui aeffrrroit bier, qu'on lui che: 
#oniré commonr les maximes anciennes peuvent fervirennêtre- 
Jiécte. Ceque par malheur 1l n'aprendra-Jamais dans la Cham: 
Gre des Comptes Aurefe, il =. bon de remarquerici , que: 
Coûm:F. Grand Duc de Téfcane Fiiloir tant d'éta: des maxis 
mis & des couleils-de Tacice , qu'ilne pañlüit prine de jout , 
fans enlire , quetque chofe , & qu’il le partit par tout.coma- 
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Le fcond chapitre prouve , que Tacire, Bien 
Join d'être Epicurien > comme le pretend Strada ; a. 
des fentimens fur fa Provider ce tout -Oppofez à cette. 
fete. ne 

Le troiféme montre, que fa doétrine n'eft poine, 
éprtaire aux bonres-Mmeœurs, ni au. commerce della . 
Teciére civile. = 5 

Le quatriémie le juftifie de l'accufarion de n'être pas. 
Hiftorien véritable, a'envenimer tout, de donner < 
Ac inéchans tours à toutes chofes. 

Le cinquiéme, guia pourtitre , Materiz del 
ÆSrolabio , explique. ce que c'eft que Ja Raïfon d'E-. 
tt, & en quoi elle différe de la politique. Raphaël: 
éit, que la Raïfon d'Epar neft autre chofe, qu'ure. 
tiemperie. majs. une tromperie louable, qui nef. 
poirt rerfermée dans le Cabinet des Princes &:des Mi. 
niftres d'Etat, mais qui eft commu cà tons les Arte - 
& aroutes les profcffiors, aux Gers de. CUerIe ai. 
Juiitcorfulres , aux Médecins, aux mar bards , &. 
a:tons les.aurres Métiers, dort.le travailla l'irrerèe., 
pour fin. ,, Ectu ne dois point, dit-il à {on fils. 
».te fcandalifer du nom de tromperie , Cat dolus,. 
5. dass fa vraie fionification , fe prend.en bonre & ny, 
5-Mauvaile part. Doli vocabulo, dit Feflus, 2urcian-. 
(min malisutimr, Antiqhi nuters ctiar in bonis 
s.ebus ntebaninr. Unée adbuc dicmus ; fire colo. 
» Malo, nisiriim folebatetiamdici bonus. Ce qui cft. 
»» Cotfirmé. par. Ëlpien , dans linterprération. qu'ils 
5 fait de l’Édit, De dolo malo “en ces termes : Nom 
sa juitcontentus Prator dolum. dicexe ,fed adjecit, ma= 
>> (UM, quoniam veteres etinim, bontm dicebans pros ) 
> lolertia. hoc rorsen accipichant Parcx, Je Méde-. 
>> On, qui prefente à un erfanr malade ure méde-. 
ste amie dans un verre, dont les: bords fort: 
:,Wottez de quelque douce liqueur , lui rend la fante . 
3» Prune tromperie. Sur le même principe il faut 
2, avoûer, que. la. Compagnie de Saint .Jurace de. 

se — ». Foyola: 
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Drscours CRITIQUE, RIZ 
#’Loyolacft pleine de tromperies à Il ne fe . 
wye point parmi les révlés de Grammiere dé tie 
wcien , ni parmi Jes-précepies de Rherorique de Quin- : 
wtilien , qu'il faille divifer la Jeuñeñe qui érudie » 
sen Catthaginois &: en Roïmains, nt diftribuer ces” 
wdeux partis-opofez en plufeurs claffes , fous les : 
» noms d'Empereuts , de Confuls , dé Tribuns ; de: 
wSénateurs; & de Chevaliers : ces rufes font de l'in- 
#'vention des- Jéfuires ; ainfi' que Les élections des” 
hPréfers, d'Affiffans*, &’ de Confeiilers” dans les” 
#Congrégations, qu'ils ont inftituées en l'honneur 
wde la Vierge, &c. Tour cela -cft tromperie, tout? 
m'céla eft Raïfon d'Erar. es 
Le fixiémechapitre.inticulé Forszt dell Affro'abio » 
eñfeigne l'ufage , que l’on doit &-que l'es peut faire de” 
“HR d'hrateee D d . 
Le feptiéme contient diverfes refléxions'poliriques * 
fax le regne de Romulus:, qui, flon Rafaël , fit” 
une ation de bon Prince, quand il inftitua le S€- 
rat Rômaïn ; pour lui fervir dé Confél ; mais fit: 
aff une faute contre les régles de la: bonne politi-- 
que ; qui ne fouffre poinc de compagnon dans la 
Royauté : Ezm conditionem ef[e imperandi, ut non ali 
teY ratioconfiet, quarn ft unireddainr. Car outre que, 
par cetreinfticution Romulus donnoit lieu de croire, : 
qu'il fe {éntoir incapable de gouverner rout lui feul ; 
iFne pouvoir pas raifonnablement efnérer, que le- 
lite des Citoyens Romains Crant réinie en un mé. 
me corps pour manier les afaires pub'iques ; duc le” 
foufftir pour Mäîrreé; quand elle viendroit à le re_” 
contioïître inférieur en forces &enaucoriré, Eneffer, 
ce méme Sénar’, lafle de fa dominasion, & de fon 
. orgucil ; qui augmentoit à ‘proportion de LES Vic 
‘poires, ne manqua pas dé lui ôter la vié: au-liew* 
que fi Romulus eût partage Padminifraton publique | 
ne 


n 
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entre plufieurs Corps., fans communi 
Pautorité qu'il avoit donnée am Sén 
pourvoir à tous les befoins de fon Et 
ler à nul danger. 

Le chapitre huitième contient des. corfidérarions, 
fr le et de Numa , de la relig'on duquel Raphaël 
tire des argumers contre Ja doëtrine de Machiavel .. 
séclarant néanmoins, qu'ilne prend la plume,ni pour 
canoniter Numa , qui regorgeoir d’impoftures & de 
. fuperfitions; ni Pour éxcommunier Machiavel > qui: 
. biénau’il débite de méchantes maximes dans fon Pri#>. 

ce, pour s'être renconcré fous le déteftable regne du. 
Pape Alexandre VI. & du Ducde Valentinois {on fils, 
se Jaifloit pas de comnoître le vraiprix de la vertu > &. 
Je cas que londoir aire de la Religion, ainf qu'il le- 
marque eh diversendroits de fes Oeuvres. 

Ecchapitre reuviéme Cxplique a maniére adroire 
avec laquelle Tullus Hofilius fr abicuare par le Peu. 
pic le v'étoriets: Horace, qu'avoic tué fa iœur, fans. 
que cette abiolution püt tirer à confcq uence,ui donner 
Hu mauvais éxemple. L’Auteur ÿ répond auf à. 
Machiavel, qui fondant toutes fesmaximes fur la ri 
sueur impitoyable du Prince, & {ur la néceilité dete 
1irles Sujets dans la crainte, condamne Pirdulecrce. 
dont le peuple Romain ufa envers ce brave Cicoyen.. 
Le chapitre dixiéme enfeione , comment un Prune 
FCur mettre fes armes en crédit, doit en réprimer la 
cerce avec le frein de la Jufüice , en forre que s'ilne. 
F:ut pas baunir la violerce > qui Eft iiféparable dela. 
gucrre ; ilen banniffe au moins l'injnftice & l'éxécra- 
ion publique. Ce que fitexcellemnertArcus Maruus, . 
GI lérañt, un milieu entre Rogulus & Numa (on. 
PYcul, Remi ch Nue mimor, fiv la gucrre ; 
Cemne Rontlus, pour re devenir pas méprifable à, 
fes voifins ; mais.avec cetre difererce , qu'ilincrodui… 
ft Ja religion parmi les armes , Comme Nuira l'avoir 
ntrcdnite parmi Ja Paix. Car il inftitua le Droir, 


quef à pas un 
ar, 1l auroit pr, 
at, fans SCXPO. 
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Fétial , c'eft-à-dire ,les cérémonies relicieufés , que 
les Herauesdevoïienc obferyer avant que de‘déclarcrlat = 
gare rre | 
“Le chapitre onziéme morte , que la fuperflirion à 
grand pouvoir für l’efprir des foldars;e qu'il les y fauc: 
eucretenir, au-lieu de lesen guérir, parce qu'elleleur” 
donne plusde hardieffe & de cocfrance pour comba-- 
tre ; mais que comme certe confianc: et aveugle, &: 
leur fair fouvent méprifer des-daners; dont Ja crain=- 
te Jeur feroit falutaire, elle doir roûjours étre éclairée: 
8 accompagnée de la-prudence du Général. 
-Le chapitre douziéme,eft une efpéce d'éloge dé Ses. 
vius Tullus, qui, flonluï,aéréle plûs habille, & le° 
plus politique des Rois de Rome, & a furpaffé Solon: 
&: Piaton en la fcience de:faire desloix, &.de fonder un: 
empire écernel - 
.  Ée creizéme traite de la Fyrannie , & prouve; par: 
Pexemple de Karquin le fuperbe &du Duc de Valenti-- 
nois,qu'elle a coûjours êré farale à {£s auteurs. Rafaël : 
ajoûte, quil s’éronne que Machiavel , pour donner: 
és leçons de Tyrannie , ait prisce Duc pour modéle: 
plurôrque ce Roi , qutéroiruu Fyran bieï plus rafinév 
que Paurre. 
Lequatorziémemontre, comment ie stand acroift - 
fément de l’autoriré des Tribuss dans Rome altéra Ix1 
forme:de fon Gouvernement , &-caufa enfin la ruine: 
de fa liberté’: au-lieu que fi: lon eût conferve l’E=- 
quihbre entre les: Confuls & les Tribunss, fans: 
fouffrir que ceux-ci ufarpañlent le droit de pro=- 
pofer au Peuple telles loïx qu'ils ‘vouloients ‘ni que” 
lufage d'opiner:par cencariés', établi par: Sérvius”, : 
fût changé en celuid'opiner par tribus, qui rendoit Lx 
populace fnpérieure en fufrages-à: tour'le réfte dess 
Choïess ; cette Répub'ique auroic-pù durer "encore: 
plufieurs fiécles Rafaël pronveauffi, que le Confularc 
éroit incom parble avec la Liber tés, parte pañfage “de: 
Fite- Live :1% Confulare imperians fanquananiminnse 
mas. tokrabile. libere. cévisati : invehebaruri, nominee 
MST. eh #22 
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enimtanthrminds 1AVIAR:O TI ve ip{a bronè atrecintiz, 
quan reginre, eÎle; guiphe Guos pro no éofnines acce= 

ftos immoratr iBflutéare poteltete: &:que, par con- - 
fequeur,Biutus n'ectendoit point lrraifon d'Erar,lor£.. 
qu'ilacoupla le Confulat avec la Liberté, s'imacinant 
que le Peuple, a quiil impofoir deux Maîtres ab{o- 

Jusau-lien d'un, fous le nom populaire de Confuls , fe : 


‘coprerteroit d'une vaine image de Liberté. 


Le qu'nziéme chapitre eft unCommentaire fur ce paf- 
fage de Tacite: Diéature ad tempus [umekantur. Mais : 
pourquoi, dit Rafaël le Peuple, qui étroit fi jaloux de - 
{a liberté ; &:qui n'avoir établi le Tribupar, que pour 
mettre un frein à l’autoriré des Con fuls;néme les plus. 
modcerez, fonfroir-il , que le Ditateur fr él Par nn; 
{eul homme ? Parce que , répond=il ,iléroit dance 
reux de laifler l'éleŒios de ce fouverain Macifirar en-. 
tre les mains de. la commune, qui,nétart pas capable - 
de réfifter aux brioues &aux Jargefles auroir pû pre 
férer des ambitieux outrez,com meunCafius,un Man. 
lus, un Spurins Melius, onu: Clodius à up. Cinoin= 
natus , à un Camillus, à un Mamercus, &cau-licu . 


- quedetous les Di&tareurs., qui par l'efpacede trois- 


cens ans furent sommez:par les Corfuls, il ny en cut 
jamais aucun, quicuüt la peniée d'oprimer la Liberté 
tant le, Conful prenoit garde à-faire un choix , dont il! 
ne pÜt jamaisétre blimée. A jourez à cela, -que:comme 
Ja Dictarure étoit infituée.pour. fupléer à ce qui man-.. 
quoir d'habileté; on detvieneur aux Confuls le Cons: 
fl, qui avoit à nommer le Didtateur , en rommoir: 
toujouts un, de la modération &:de la fufkfarce du= 
quelil fetenoir trèsaffüré.. Au contraire. la Républi=. 
que fc, trouva très-mal dela Didaruge de Silla & des 
Cefar;.qui furent éfüs par le Peu pl». 

- Le chapitre feiziéme explique; pourquoi lpuiffan- 
ce des. Décermyirsne d tra que deux. ans. 
f. Le dix-foméme mortre par les difopfions, Rex : 


auf la eteation des Tribuns-milicaires à la place des. 
_Confuis, que dans les conjon@ures fichenfes, les con 


feiisis 


Discours CRITIQUE" xé#réri 
ÉÉF micorsss font les pires de tous; parce que d’or- - 
dinaireils tombenc dans les inconvéniens des deux ex-- 
ErCnNtEz con:raires:" a 

Dans le dix-huiriéme , l’Auteur parie des divifions 3 
ioteftines ; qui: croublérent l’Etat fous’ la domination: 
de Cinna , de Marins& de Sitla.Æl:y juftifie leseruau- - 

ez. de celwici:, lefquelles dir avoir éréneceflai- - 

rés, & Même faluraires à la RépubluuéRomaiñe, dont 
il Pappelle le-defenfeur, le-reltaureceur:, &'le r6for- - 
iMateur, pour'y avoir ruiné l'autorité l'cencieufe des: 
Tribu»s ; quifémentoient l'infolence duPebple. … - 

Dans le dis-neuviéme, il montit ; qu'à l'écard' de 
laPLibertt, la puiflance dé Pompée fut'auffi perni-- 
cieufe à la République’; quei celle de’ Sila lui. avoir : 
ére utile ; que Pompée cortémpir le fruit des vic= - 
toïires de Silla jen rendant aux: Tribuns route fau. 
torité que celuisei leur avoit ôrée. Ce qui:réveilla à 
toures les diffénfions entre le Péhple &'lc Sénat: 8x 
caufa enfin la ruïtie de cette famcuf: Répubtique: 

, Le vingriéme eftureefpece de Diflerration 41 : les 5 
Cbnjurations j où entr'aurtes chofes l'Aureur juit Le : 
celle de Brürus'contre Cefar; difant , que* l'amour : 
de la diberté doit l’emporter.fur toures fes autres cone 
fidérations d'amirie ; de parenté, de reconnoiflance, , 
&C. & que’ Brucus ; bitn loin d'avoir éré Incrat en 

erst Cefar5 quil'aimoit & le:traitoir commeon-filssr, 
avoir faîñt le devoir d’un boncitoïen envers fa pärries : 
êcique cette réfolurion avoit étéd’auvanc plusfage & x 
prudente’, que lorfqw’il s'agir de la libirté ; lon doit 
tenir pour'écrangers & pourlches rous les refpe@ts.: 
qui diffinguent les chaines d'or de la : ervitude jd'Avec: 
celles qui font de‘fer Maïs il ajoûre, qu'après-laimorcc 
de Cefarsla faute qu'il ft d’irrirer le parti de Pômpée, 
guféémprenoi prelque-tous les:Crans. de Rome, con 
tre celui de:Cefar’, dont il "pris la prerett'on; au liew- 
qu'il faloit ramener.ccs deu fations xla concorde, oui 
faanoins les senit dans l'équlbre :certe Faure dis-je, 


La 
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XIV. Discours Cris QU 5: 
fur Ja principale caufe qui empêcha le rérabliffemenrs 
dé la E berté. 

Le dernier contierr le detail dés moïers:, qui fer. 
virent à Aucufte d’échelons pour monter.à PEmpi re: 
Après quoi l’Aureur traitant problematiquemeur la: 
cueftion de favoir lequel cft le meilleur Gouver-- 
pement, celui d'un fcul , ou celui de plufieurs , . 
conclut, comme. Républiquain Genois ; en faveur du. 
fecond. 


v 


Facito ablurattato ,; 0%, Tacite [affé, par le: 
Marqus ANTOINE FULES 
BRIGNOLE,, 


. C'isTrune cenfüreimpertitente de quelquespañlages. 
de Tacire. Parcx. il lui fair un procès fur un endroic- 
dutroifiéme Livre de fes Annales ; où parlant deSa!uf> 
rc, qui ayant éré le principal Miniftre d'Aueufte après - 
R:mort de Mecenas, n'eut pas le même crédit {ous 
Tibére,ildir,, que furledéclin.de fon Age Jpeciem ma 
g's in amicitia principis. quônr viirtenur : caril prou-. 
ve par un raifonremenr fofiftique, qu'il cft ampoffible - 
qu'un favori reticnne l’âparence deja faveur, Étpecem |. 
quandiil en a perdu la fubftance, owla réalisé: Fruim | 
& que celuiquien à l'aparence , en atotjoursa fube 
facce. Difcoursz, Dansle fecond:, il iavedtive con. 
tie Tacite, pour avoir dir ; que Radamifte Roid’Ar. 
ménie fe voyant pouxfuivi par-fes fujets rébelles,don- : 

na ua coup d'épée à (a femme,qu'il emmenoir avec foi, 
-Violentin xmoris. Er après avoir faitune-déclamation: 
de vingt grandes .pages.conttéle mot, #ori , parle. 

quel Facite n'entend poinc., amout ; man's jatoufie;cé. 

Moine qui précede immediarement., Hm0T0 eger ne. 

qisreliita poiirerur ie: de peur que quelque autre-- 

segr. Bo ouifance. de fa femme il fuir ce. dif. 

RobrsMabilare par un démerri qu'il dosne à Tacire a: 
DR re = GO. 
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camme s'il avoit prérendu faire paller certe action 
cruclle pourun.excès d'amour. Voilà comme ceCham- 
pion fe fair. des monftres pour lès combartre. Par ces. 
échantillons jugez de tom le refte, qui eft: de. méme: 
trempe. 


Fax lû autrefois en manuferic fon Commentaire 
fur Taci té mais j ytrouvai fi peuce que je cherchois, 
que je n'ai pù me réfondre à le rclire imprimé, de peur: 
de.mertre ma.lcŒure à à fond perdu. Je me fouviens, 
que le jagement:, que ’én faifo*s: alors, étroit , qu'il. 
commente Tacre en D. plütôt qu'en Politique ; 
&.qu'au-lieug Facite dit beancoup de chofcs en peu. 
de ee ; Bocalin-dit très peu de chofcsea beaucoup 
deiparoes. Jenefçai pas, frl'impriméeft pins répu- 
ler. Au refte , je nnétonne que Bocalio ac fair ass. 
Gommentaires lurun Auteur, g#ilme peut fouffrir, à 
saute des-ordures quél wir dé Tibére; (‘Infiruion. 
pe 4rl'Hijloireart-25.) & j?crois, que fi Tacirere-. 
vene cau morde , il ne-pouroir aufli fouffrir le verbia. 
ge: & les affcteries pue sde Bocalin. Er-M: Ryk a. 
bien raifon d'apeler fouges éh chiméres politiques les ju- 
gemens., que cet Itaken fair de Tacire, comme d'un. 
Hftorien, qui n’a-écrir le reune de Tres ; &des; 
Princes fuivans , que pour erfeigner p' lus libremenc- 
fous la couvertuse de:leur rom , les:moïens d’ ü{urpers 
& de conferver la tyrannie, Sed Das lemnnia elle &chi- 
#er rs po iricas facile ne t, quiferatoris faëtions. 
asginmTactumoblervauerit. Dans.fa Préface. 


ANTOINE. LOR ED AN Noble. 
Fenitien. 


Fc: a donné au public un Commentaire für toutes. 
es. eœuvres de Tacite ; juticulé Refcffioni Moral, di 
: _ Vi 


SXVT: Discours CRrrirrows . 
vife en cinq parties . qui-contiennent chacure quatre 
Ctnrurisi, & chaque Centurie -cerr “Réf iors, 
Chaque Reflexion eft confirmée Par un paflagé de : 
Face, &le pallageeft fniwi d'areconclufion: én-for- 
te de (crtence , où d’aforifme, Par exemple , Après: 
avoir dit daus la 
Ki r. L'ancbition ne rronve jamaïs inieux l'occa=- 
fon d'ufurper des Etars; que dans une guerre civile. 
parce qua mefure quele Peuple s'afoiblit par fes. 
propres divifiors,; il donne l’ertrée libre AACOUX: ; 
qui Jui préparent da: fervitude : :] ajoute, .que:c'eft:à 
par 2 qu'Aucufte ufurpa la domirarion-de Rome, , 
comme le marque Facire. au commencement. de : {ess 
Anvales. : . Se — \ 
Cunéla difcordiis civi'ibu: fffasnomineprincipis,, 
Leb riserinmmccepir. Cart 
D'érdinaire la difcorde de'plafieurs rourne am 
preür &à l'asrandiffeiment d’un feu: 

R: 2: Naître Prince , c'eft ua maicre fujer de: 
loïiange , parce que: c'ef un: don: gratuic dela Mis 
ture ; mais {erfaire Prince » et une chofe extréime.- 
ment lotiable , d'antant que Ja valeur: &:lindufrie.: 
yont tOU jours part. : AïnfisAucufte , pour parvenir: 
à l'Empire. a Ppliqua fon efprit À gagner la Milice-pazr 
des largefles ; le mesu Péaple par l'abondance ; &tous. 
les autres par la douceur du xepos > comime ledir Ta 
Cite Anal, 4, re 

Militem donis spopalumannont.; cunétesdulcedine. 

OP pellexir,. ee. Car: 
,. Eintérér & le pla fit at-achent &'effeminenr Jes: 
hommes. Par.ces deux échantillons.; on peut. juger 
de toute la fuire de (ox Commertaire: 

Xdie dans fon premier Avisau leur, { car il yen: 
#usa chaque partie que dans tourest Quyrage:i] n'y 
a-rien du fien, que Pordre-qus je viens de dire, & une-. 
Haduétion paræphrafée des paroles de fon Auicur 2. 
Re Ces: 
&DEmio ali 29m VA che lordinatione > danarradarioness 


x 


PH copiofz di Parele dé ordinariess. 


Discours CRITIQUE. XVII: 
. Cqu'il yade fingulier ,c'eft Quechaque Cenrurie : 
eft adreflée par une Epivreparticuliére à un Noble + 
Vénitien , excepté une qui eft dédiée am Marquis » 
Francois Marié Santinell , Chambéllan de l'Eipe- - 
reur, favoir la quatriéme de la tro'fiéme Partie: 
. La réporfe, que ce Marquis fairäüne letrre qAn- 
_toine Lorédan luiavoir écrite b, pour luïidemauder Ja 
permiffion delui dédiér certe Centurie, nous aprend 
-quece Nobleeft'fils de l'Avegador Jean François Lo- - 
redan , perfonnage aufh célebfe dans Ja République : 
des Lercres, &par fesécris , &parla prorcctionqu'if 
donnoit-aux Savans, que left certe: Maïlon daus {a : 
République de Venife par les Images des Doges ; des: 
Ptocurateurs de Sainr Marc, des Capiraines-Gené-. 
raux ; des fimbafladeurss &desPrélars ; quiren [one 
fortis.: C'eft à es même lean François qu'eft dédie Îe:- 
Commentaire de Don Pio:Murio , dout j'ai-parle.eis:. 


deflus: > > 
2 é È 
CRISTOFIE:FORSTNER. 
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S Es Notes fui-Tacité ne fonc .proprement.que-deks 
fiéux communs ; avec des éxemples rrès” fouvenr mali 
enchafez ; & par.conféquent fon livre n'eft d'aucune ? 
mulité pouraprendrela Politique. . 


CIRIAQUE DE LENTZ,; ditenlaliss , 
Lentulws,, Proféfeur. à Herbirn ,villeaur 
- Corsté. de Naflan.:. 


* Té a fit untrès-ample Commentaire fufrontes:: 
les Oeuvres dé Tacite , conrenauc cinq Tomes in. 
oétayo. Le premier eftintitule., ÆArcams. regnorumes 
@ rertampablicarum, & répond au premicr- livre: des» 


"BCes deux Îeteres foû: inférées après lé Préfacede la troie 
“imerasie., à 


XVI. Discours CrrTr ques. 


Annales de Tacire , & aûx deux premiéres années du 
icvne de Tibére. Bre'eftamonavis, ce qui luïa don-- 
ne lieude l'inütuler Arcana: car ce far dans ces deux 
années. que Tibére,, qui craiguoit G-rmanicus, em- 
p'oya tous les artifiecs, que la plus fine politique pouce 
iüventer,, pourafferimir {a deminacion {ous un faux 
femblart de modefie A la fin il ya une petite Difiler-: 
tation Chronologique de Porigine &.du’prourès des: 
Loix Romaines , qui eft bonne à lire, & qu'il dit avoir: 
tirée du Catalogue alphaberique du Jurifcosfulre: 
Hotman.… 

Le fecond , qui a-pourtitre, Axls Tiberiana , &: 


‘qui va jufqu'à la. fin dui fixiéme livre des Annales de” 


Tacire, où finit leregne de Tibére, eft expliqué par: 


_ aforifmes:; am lieu que le premier.eft divifé en chapi=. 


tres &en queftions, à la.-mode des Ecoles de Philofo= 
phie, de Médecine, de Droit, & de Théologie. Son: 
Epitre dédicaroire à Guillaume VI. Lardterave des 
de Heffe mérite d’être luë , comme une piéce, qui: 
montre en perir routes es verrus.& tous les vices de: 
Tibére , avec.le regne duquel i] compare avréabte=- 
ment celui de ce Earrgrave. Cé que je marque icr ;. 
pour Ôrer l'idée que beaucoupde gens fe fonr faire de: 
Tibére,comme d'un Prinecdéreftable en routes chofs. 
Car félon Lentulns, fuons ôtez de favie for féjonr à? 
Rhodes. [a retraite er l'Lfle de -Caprées , fon humeur: 
chagrined{onpronneufe;@l abus , guife gliffa dans les, 
fugmens criminels, ( encore , felon Tacite , n’étoit ce- 
qu'a l’ésard du: crime de leze majelte ) Jne lecéderæ: 
PAS mémeà Agefilañs en toutlerefte. 2 

| Le troifiéme intitulé , Princeps aboluius , com 
micnte par axiomes les fix derniers livres des Anna 
lés de Tacire , dort il fait une efpéce de femmai-. 
7e dans l'Epirre qu'il adrefe à l’Elc@eur Paletin. 
Charles- Louis, pére de Madame, Commece Tome” 
coïtiesr le regne de Claudius, quiavoit abandonné: 
toure Ja puiflance duGouuetnemenc à {es fémmes &r: 


« 


ad 
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à.{es affranchs ; & celui de Néron, qui mefürant la: 
grandeur de fa. fortune par fa licence de-faire tour ce 

qu'il vouloir , ne laïffa. rien à-faire de rout ce qu'il 
pouvoir de plus.cruel , & de plus énorme ; il dir que 

c'eft pour cela , qu'il a mis à la. tête de ce livre Le. 
Prince abjolu. À la fin du Commentaire duhivre onzie. 
me des Annales.il y, aun fuplémenc, inticulé Timurws,. 
c'eft-à-dire , Timur-Lenck , autrement Timur le. 
Boiteux , que le vuluaire appelle T'arsverlen.. C'eft un: 
abregé des moyens, dont ce fameux Corquérasts'eft: 
fervi, pour monter d'une condition privée , & mème: 
obicure, à la Royauté. 

À la fin du dernier Jivre des. Annales , il met-en for- 
me d'appendice une perite Differrarion de la néceflité- 
de changer Ja République Romaincen Monarchie, Er: 
etre Differration eft fuivie d’un recuëil de quantiré- 
dF paffages tirez des lettres.de Ciceronà Atticus , jef= 
qu:ls tendent tousà prouver, que cetre Républiqne-. 
Cpuilée &. déchirée par tant. de guerres. civiles ha 
voir plus d'autre reffource, que de choïffr ur maîrre,. 

qui fe en étar de les faire ceffer. 
Le quarricme intitulé ,Zzvue referatus Poliräcus €. 
silitaris, comtEnte par chéoremes. fes:cinq-Evres: de: 
VE foire de Tacire, qui font la-fuite de {es Annales, 
If Jui doure ce titre, par rapport à ce: que dit Ta=- 
cite même-ddus la préface de fon Hifoire, que c'eft: 
us Ouvrage rempli d'évéremens finguliers, ou l’on: 
n2 voit quedes batailles fanglates., des {éditions mi. 
Hiaircs, des Empereursmaflacrez., &des guerres ci 
viles entrémélées de guerres ctrangéres. De forte que» 
le Temple de Jarus éro‘r-ouverr-de: tous-côtez Ce: 
Fomécsrucnt divers.préceptes polwquzs & milirai-: 
res & ne code Hen ampremier., qu qwilques-uns di-- 
fre écre le meilleur de tous. 

Le derier ivcitulé , Germanie. Cris ita Fulii Aa- 
g'icole. explique le Traié de Tacire, De fi, mo- 
HEUS , Popalis Germanie. Ale divite en deux pars 

ticss 


{ 
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È 4 , 
ties, dont la premiere parle des mœurs des Allemans* 
‘engéncrah, 8t la feconde, desmœurs & des coutumes 
particuhésesde chaque Nation où Province , dont’ 
l'Allemagne cf compoféc : toutes deux divifées en 
chapitres fubdivifces en queftionss 

. À la fin du: chapitre 2: de la feconde partie, où ik 
eft parle des Cartes , quifont aujourd'hui. les Peuples: 


: de Heffe & de Furinge il ainféré diveis éloges en 


vers-fur la: mortdmméême Eandr-erave , à qui il: 
dédié fon #ula Tiberiana. Chofe qui lurarrive fouvent: 
dans toutes les parties de fon Commentaire ; & qui, à’ 
non avis’, défigure plürèt fon Ouvrage, qu’elle ne 
Fembellit, &enruye plutôt fesle@enrs, qu’elle ne les: 
divercis. Comime quand ils'amufe à'nons donner dans® 
lé chapitre sde la même partie des vérs; qu'il a fans: 
aucrefois fur finte Tfrfule , qu'il apolle / Urfuile fa 
bsleutfe . Aimant ft Fort les vers ;'il re faut pas s'éton- 
ner i:sil ctsinceflamment les Poëtes: &'c’eft ercore- 
un des dufaute, que je trouve à fes Comnenrdires . 
qui traitañr des.matiéres politiques -; devoient Être” 
moins affaifonrez de Poëlie: 
- Celui de la Vie d'Agricolaeft à peu près de la mé 
me treibpe que les autres. IF ÿ a de bonnes chofes,.. 
maïs -il'en:a Ale encore ‘de meilleures à dire. Mais: 
on ornis fert canin élus. | 
Son. Augnfe:efR un perir ivre: mprinié à Aimflers- 
dam en 1645, dans Jequelifenfcigne les moyens dé” 
férnier & de conferver un Epire.IE"y a prefque riens 
dass celivre, qui ne foit dars Ÿ Aicana Rcorotam 
dont il n'eft proprement que le praïier & Je prélimi- 
naire. 1ly dir ders (on Avcruifiemenr au LéGcur , que; 
Tacite n’a pas dequoi raflañies ur pur qu eee. À 
core à jeun dars Ja cosroiflance de l'Hiftoire de l'an: 
crenne République Romaine: ou quin'eft pas capable : 
de faire Paplicarion de faleQure 4ux aires de {on 
tems ; éc qu'il eft dé'cet Aüteur , comme de ces R'ois : 
dOrirt, euief laïflen point voir :, ff f’on re leur.” 
apotie des prefens ; attendu:que poux crtrer.chezs 
& Ris. 
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Ja &. s'en rerourner chargé de fes dons , il y fautapor-. 
ter ua efprie.müûr , & quelque experience des chofes- 
dû, morde. 

IH a faicauffi un Traité intiulé, Imperator, five de. 
jure circa bella @-pacem cblervanao, lequel eft une: 
efbéce de réfuration du. livre de jure bell: G pacs du: 
favanr Hugues de-Groot , qu'il accufe'dans fa Prefa- 
ec d'avoirmunlé & corrompu quanriré de pafages &: 
d'autorirez. des Poëres, des Grareurs;& des Hiftoriens. 
qu'il'a citezs & de s'èxre donné trop de hb:rte dans. 
l'incerprération de l’Ecricure- fainte, #07 Pis tohjours, 
dic-il , par inaducriance, 04 par erreur; mais Jom vent: 
pour flater les puiflancesfonveraines, nle:partifansde 
léprimauté du Pape, 1 ditaufi, que les Savanstrou-- 
vent , que fon ftile eft fec.& contraint, & que quel- 
aues-uns lui reprochent de n'écre pas afez méthodi-- 
que,& quelques autresa'étre cbfcar.Quoiqu'il en foir,, 
ces défaurs font crès-bien cachez dans la brfle & ré-. 
gulicre trauaction, que feu M. Contrina faite de cer 
Quyrage. ex 


FEAN EREINSHEMIUS, 


SonSpesimen farai hrafros Corn cliate, cefttà- dire » 
fon échantil'on ou fon eflai dé parafrafe furles qua 
tre premiers livres des Anuales dé Facire , CA un des- 
plus uriles Commentaires, que préffent bre ccux, qui 
re font pas capables d'enterdre Facire facs interpié-. 
te ; car il l'a compofe fur fcpr cradnétions Gifferentess, 
qu'ilsieft donné Ja peine de conférer enfembles.… 


FTEICS 
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THEODORE RYCK, Profeffeur en 
_ Hilaire à Leyden. 


T1 nous a donné en l'année r68 7. une nouvelle cdi. 
fon des Ocuvresde Tacire, dontnousavionsafièrés: 
ment grand befoin ,car routes les précédenteséroient: 
defectueufcs. Ilajoïnràc.rte édition de favantes no 
tés qui rendent cémoignage de la folidité. de fon juge 
ment. Ÿ'en ai [ü néanmoins une ,.où je ne {crois pas: 
tout- à: fait d'accord avec. li. C'eft celle-ci. Six. 
atviditate imbetrandi ipla vitia pro viriu‘ibus inturpre- 
tabantur. Hift. 3. Toutesles autres Ediriors portent. 
aviditate imperandi. Quod parumconveniens , dit il. 
nequeenim hic de Vitclio fermo , [ea de laudatoribus. 
sus Mais quoique cette avidisasimperandine [e puif- 
fe pas raporter à Virellius, qui ne fe foucioir.que de- 
Boire & de manger , non- felemenr il n'eft point con- 
tre le bon férs de dire , que fes Miniftres & fes favoris. 
leflatoïent paravidité de commander 3 mais il y a 
même-pius de grace & plus de force dans le mot #- 
perandi , que dans celui d'##sperrandi ; dés Miniftres-., 
quiont affaire à un Princeftupide , comme étoir Vi- 
tellius , qui, felon Tacire, auroit-oublié , qu'il étoits 
Empereur , fi les autres re s’en faflent fouvenus ,. 
Najart pasbe{oin de demander, ni d'obrenir pendant. 
qu'ils font maîtres de tout prendre. Ainfi, jere fuis: 
pas furpris , que lean Féderic Gronovius aït omis.-dars 
Jesrotés qu'1la fäirimprimer , le mor, impetracdis 
que M Ryck fon difciplé dit:qu'l avoit coutume de 
lire, au lieu d’srperandi, en leur expliquant Trcire.. 

Page 4.0.6. de fesotcs onanimadverfions., où com-. 
Mmercement fes corre@iors. il en fait une , que jecrois: 
inutile C'eft celle-ci. Gafar conreriem armorum Îtru- 
2, faperbo cé ritulo Ann. 2: Ita, dit-il , Rsenæ 
HS pins cAiAit , Ce pot bunc Pichena nefcio, qua 

: , free 
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Sndamento : Beronldienimedirio, que prima quinqne 
priores Anneles ex MS. Corbetenfr dedit , habst: Conge= 
viem marmormm. Quod ff in archetypo codice extet, 
marmorum, vidersr finenecffirate à Rhenanoinde are 
morun faétum Nam {uperbus titulus qui fubjicirur., 
convert optine Marmoit: Cr Jani arcufque marmires, 
items ara ad memoriim rerum notabilium cuflodiendars 
ænnc ponebantur  C'eft-à-dire. «« Rhenanus a été te 
5, premier, qui a introduit le mot, #rworum , 8 Pi- 
>» chera l'a fuivi, & je ne fai pas par quelle raïfen, 
5» Car l’édicion Beroaldine, qui nous a donné la pre 
, miére les cinq premiers livres des Annales fur le Ma- 
>, pufcrit de Corbie ,\porte, congeriem marmorum. Or 
> S'il y a#rarmorumdans cet ancien Exemplaire ,Rhe- 
anus à monawis ,ena fait, #r#0rum, (ans nécefli- 
te. Car le tirrefuperbe mis à ce morument convient 
3 très-bien au marbre : Outre qu’alors ondrefloir des 
3, arcs & d's geans de marbre, conune aufli des autels 
Pour conferver la mémoire des chofes remarqua 
4 bies. Fe s 
 Jeconviens que le mot , marmaram ,faicun fers rai- 
fonnable , & que ce monumenr eùr pu étre de marbre, 
mais pourquei se pouvoir-il pasèrre fair dés armes & 
des dépoüilles des vaireus ? Quant ceque M. Ryck 
dit qu'il ne fait fur quoi fonder Rheranus à fait are 
… môtuindemarmornm, je crois l'avoir prefque deviné. 
C'eft qu'anepage plus haur, Tacite fe ferc à peu près 
de li mémeexpreiion. Miles, dic-il, 27 lacopralis Ti 
berinm Emperatorem falutavir, flruxitque apserem , 
€ ir #oûrm trophaoräm arima , fubfcriptis vicarnm 
pentium nominibus, impoluit. Ileftaifé de voir la con 
formicé qu'ilya entre , armoram CONZETIE , C9 arm 
£r mod tropheorwmz & ce qui fuit, fubferibris vita 
rain, &c. montre qu'une infcrinuion {e peur aufh biea 
Fuetüre {ur des armes, que fur du marbre. — 
Anrefte , je neprétends nullement entrer en con= 
ea | ture 


æmyviv. Drscours CRYTIAUE 
“eurrence avec un.homime ; que je révêre conime f'5à 
des priretpaux ornemens de la République dés Leerres, 
“El arsive fouvenc , que lon contredit-à fon Maître, nom 
:pas par opiniâtreré , ni par préfomption ; mais par ne 
rérér,c'ett-à-dire, pour être encore mieux inftruic. 


MONSIEUR. LE -D-V-C D:E L.A 
2  ROCHEFOUCAUVLT.:.. 


D’aroRrpD on fra furpris de voir nommer ici 
ce Duc, maisceux, qui auront fü fes-Mémoires & les 
Oeuvres de Tacireavec quelque attention ; devineront 
‘fans peine, pourquoi je Je mets dans ce-Catalogue.+ 
-çar bien que Les M émoires de La Minorité de Louis XI. 


‘eme foient rien moins en appatence , qu'un Commentaire 


‘fur Tacite,néanmoins-ç'en eftun véricable, où ila eu 
l'adreflede-faire une aplication jufte d?s plus beaux 

“grairs de Tacire aux affaires de la Régence, &aux Mi- 
“niltres qui les ont maniées. Par Exemple, quand il dit 
au fugec de la jaloufie & de Ja méfisreiligence, qui éroir. 
entre feu Monfeurle Prince & le Cardinal Mazarin 
‘que La concérde € la puifance fontincompatbles en un 
mime lies a Sque les/oupcons, les méfiances, les raports, 
dont les Courijansnefonrguérenvares dans les broiille- 
vies du Cabinetles animoient tous deux davantageb, 
«que leur aliénation avoit encore prisfon origine par 47e 
scommunicationétroie, qu'ils avosent eñè enfemble,étant 
d'ordinaire, g1'0n diminué d'effinedans la familiarisé, 
; a 


_æ Ardüam codem loci potentiam & concordiam ceffe 
AA. 4. RS à : 
-# Amici accendendis offenfionibus callidi , intendere 
vera, adgererc, falfa.#n#. 2. Anxii odiis , quæ pravi- 
a ; fecunda gignéndis inimicitiis ; auxer4to 
Hills 2e S 
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ti-mons fait voir tout entiers <pfans réleruec, que ‘le’ 
envdeoir des raillerses fanslantesdonne de mortels eguil= 
dons à La Vengeance en ne s'effice ramais dé La mémoire 
«d': qu'ulétosbien difficile ; quela Reine eët.une recon= 
“aotflanceproporhohnee aux grands [ervices,qmeMonfiesr 
«le Prince luisuoit rendus ; 4'autantque les detres de cet- 
te nature, nefe ponvantpayer,produifent ordinairement 
«La haine dans l'efbrit di Souverain e ; que la valeur x 

des atiraitsenverscenx #aême, qu'elleblellef, qu'en m2- 
sétere de politique tous les soyens, qui vont à conferver 
«l'autorité, pouru# qu'ils foiens furs [ant réputex honnêres 
Gr légitimes. Tour cela (e trouve en trois pages de fui. 
‘tes par où 1lfauc juger du refte, qui eft à peu près de 
“même ,;comineileitaife de voir dans la nonvelie £diz 
tion des Mémoires dela Minorité de Loÿis X1V. où leg < 
-pallages de Tacirefonr inferez au bas des pages. Au 
sefte, c'eft dommase du peu, car ce petit ouvrage eft 
‘inimitable, & fans pairence genre, &cje dirai fans hé- 
Mirer,qu'ifne.s'eft jamais.rien écrit en nôtre langue, qui 
saprôchetant du caraétere de Tacite. L'Hitoire de la 
“derniere guerre de Grenade de Don Diego de Mendo- 
ça. Ambafladeur de Charle-quincà Venife & à Rome, 
“ta pou près de la même crempe. 

; AMES 


æNeronisodiumadverfusVeftinum ex:insima fod alitate cc. 
mperat, dumhicignaviam principis.penitus cognitam détpicits 
sille feroctam ämici metuie Au, 1e. È Le 
d Acerbis facetiis, quarumabud præpatentesin longum me- 
-moria ft. Ar. 5. Afperis facetiis, quæ acrem fui memortam 
srelinquent: #77, 15. 5 Ce : 

. e.Benefcia cd ufque læta lunt, dum videntur exlolvipoites 
Mb} multüm anrevenere , pro gratia odium redditur. Ann. 4. 
“quiagratiaéneri. Hiff 4, — 

: f Eandèm virtutem admirantibus!, ui dafcebantur. if, 
3, Manehat admiratio virir&tama, fed oderant. MK,3, 2. 
£g:Edin fumma fortuna zquius, quod validius, Aux 5ç.. 
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“TL a donnéuncommentaire fur Tacite inciculé Tire 
“ere, imprimé à Bruxelles inquarto en 1683. & a 
Parisin oétavo par Federic-Leorard cn x 68 4.Les Au. 
teurs du Jourral des Savans de Leïpfc en ont fait ce 
jugement. Lajiituss ratio,.dr rerum quetradnntir orde, 
hand parum convenitoummethodo, qua antehac Piss 
MutiusConfiderationes fuper Tacitum Italia con 
I] feriphie. Ninirupn in capita divifim opus primo fsb:ne 
ie loco texte Taciti latinum , qui dite aliquea aut 
l adum ad vite civilis inflitationem-pertinens recenfets 
fl pro titulo exhibet Qu past mou in Arts mentir quoi 
| à vis propofitum Auc or cifferit ea magna partem ejif= 
dem Tacitifunt , èfcriptis ipfiuspafimcæolleita , ac con- 
sinta orationis cuvinita apt. CONNEXA, uttacites velne 
fui 1pfiss imerpres producatur.….... Placuitantempas 
srio fermone agere, &c proinde gallicès liseris mandare 
| guscumque Taciius latine dixit [au lieu que Do: Pia 
Mucio cite toute forte d'Auteurs enlatin, fans les ex- 
pliquer en fa langue. Voi à ‘a page x 2. l'article qui a 
pour titre , Der bio Mutio, &c.) Varias lebtiones aë 
anterPTEtIU controverffas ferè [erper prateriit ; omni 
enim ftidio ad id unicè incubuit, | nec fanè perdidir 
eperam ) #t ideam bont principis ex is exculperet, qua) 

in Tiberio,eriamicienz malus añitoreselanoeffet, lau- 
demssérebantur. Dansle moisde Décembre de 1 68 3: 


 GIORGIO DATI Ficrenrino. & 

| Cz-Tradudteur parle bien {à Jangte , mais t'eft 

} gout : tar fa traduction n’eft point fidéie, & j'y ai 

| © yemarquémntrès-srand defaut, qui eft que plusif : 

, 4 #2 » 

| yeur donner de jour à fa penice dans les endroits obf. 

| 

la ; cur 
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‘curs, plus il s'écarte de celle de Tacie. Les Giunri 
qui ont mis à la tête de fa Verfion une Epirre adrefles à 
Colime de Médicis, fecond Duc de Florence > y difent, 
qu'il n'eac pas le rems de Ja revoir , & d'y merers Ja der- 
niere main, à caufe de fa mort prématurée, C’eft pro- 
bablement pour certe rai{on, que la Germanie & la Vie 
‘d'Agricola manquent à fon Livre, dont il avoit pour = 
tant déja compoft l'Epiere, qui s'y voir après celle 
es Giuni. ë 


ADRIANO POLITI. 


SA tradu@ion, qui cft en Langage Siénois , à plus 
de politeffe, que de force ; car il 24oiblie quelquefois 
Je fens en s’atachant trop au choix des mots du rcfte, fa 
Verfion n'eft pas à méprifer. Je parle de la feconde édi. 
tion , qui ouvre qu'elle ef plus ample, que la premie_ 
re, où manquoient la Germanie , & [a Vie d'Agricola, 
cf auf plus fidele & plus réguliere, ainfi qu'il le mar 
que lui- même dans fon Avertiflement au Le@eur, [I 
ajoûte , qu'il lui a été impoflib'e de rendre fon [ralien 
aufficourt, que le Latin; & que pour cette raifon > il 
5 4 té obligé de multiplier fes parolesen quelques en 
>» droits, pourrie pas laïfler la penfée de (on Auteur 
>» imparfaire,quoi qu'il fe foirtoûjours érndié à imicer 
>» fa briéveré , autant qu'il l’a pu faire, fans être ob£- 
> CU; au-Jieu que beaucoup de perfonnes euffent vou. 
3 lu, quefonftilecür été plus afiatique , & qu'il cue 
>> Plütôc commenté, que craduir quantiré de palla- 
3 ges , dont le fens eft embrouillé. Erfn, il juge 
»>-ainfi de Tacite. Je ne trouve rien à defirer en lui, 
» dit-il, qu'un peu plus d’exaiiude dans ce qu'il 
5 faconte des Juifs & des Chrétiens 5 ar on ne fau 
2» Toit nier, qu'il pouvoit parler des Jufs avec 
» Plus de fondement ; s’il {e fat mis en peiñe de 


Torre Le a > Voir 
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»,voir , comme il le devoit, leurs hiftoires ; au lict 
>, de s'arrêter aux fables des Grecs; & qu'il a donsé 
>, dars la prévention, lorfqu'il a attribué aux Chre. 
,, tiens tous les défauts des juifs, & corfondu les ver- 
;, tus des urs avec les vices des autres. Hors ces. deux 
», cas » c'eftla commune opinion, qu'ila ponétuelle-, 
», ment obfervé les loïix de Phiftoire, qui four felon 
;, Ciceron, ne guid falff dicere audeat ; ne quid veii 
., non audeat, c'elt-à-dire , de ne rien avancer de faux, 
,, & de ne rien faire de vrais témoin ce qu'il écrit de 
>, Vefpañien, de Tire , & de Domitien, dont il dé- 
>, peint auffi bien.les vices., que les vertus ; quoiqu'il 
,, leur foîit redevable de toure fa fortune. 

Cerre Préface de Poliri eft précédée d’un Difcours 
de lerome Caoini, intitulé, Delrmodo di cavat profite 
dalla lettura di Corn Tacito.i. e. le moyen de tirer du. 
profi de la Leétuse de Tacite. Ce difcouts contient 

remierement un long éloge du Gouvernement de Ve- 
pile, lequel ne fair guére à fonfujet, fi ce n'eft qu'il 
ait eû deflein d’infinuer,que l’on ne fauroit proficer des 
maximes de Tacire, fi l’on n’en va étudier la pracique 
à Venife ,oùildit, qu'oneft politique dès le berceau; 
au-lieu qu'alleurs l'Art de gouverner s'éxerce avec dés 
fpeculations abjiraites, cp très fouvent vaires € chi 
“meriques. Les {opt ou hui dernieres pages de ee Dif, 
cours font plus inftinétives , & font aflez bien connot- 
ire le caractére de Tacire. Outre qu'il y répond auf 
à ce qu'on lui objeéte comninnément au fujec des 


£hrétiens 


BERNARDO AVANZATI. 


"M Ba1izzer dit, que fa Verfion cf fi obfcure,. 
ue les Jraliers men:e ont de la peine à l’énterdre, à 
gaufe des vicux mots Tofcans,qu'il a voulu reflufeiter, 

pour 
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pour la frire mieux reffémbler À fon original par fon 
obfcurité, 


EM AN UVEL-SVETR O,P A Le: 
TASAR ÆAiAMOS, ET DON 
CARLOS COLOM À, 
Gouverneur de Cambrai. 


JLs ont tous trois traduit Taciteen Efpasnol, & 
même ayec tant de fuccès , qu’il {eroir aflez dificile de 
décider au jufte , lequel des trois a mieux réüffi, Jean 
Freinshémius rend un témoignage tiès-honorable au 
premier ,endifane, que de tonresles Verfons, qu'il 
a conférées cnfemble,l'Efpagnole { c'eft celle de Sucy- 
ro , ainf qu'il le marque dans le catalogue de ces Ver- 
fions ) luia été la plus utile, quoiqu'il fe foie Levi tan- 
tôc de l’une, tancôt de l’aucre , en divers endroits ; OÙ 
le vraifens de Tacte étroit dificile à trouver #» Bien 
# qu'Emanuel Sueyro., dit Alamos à la fin defa pre 


» face’, ait déja donné une Traductionde Tacite b PE 


n'ai paslaiffé de vouloir publier {a mienne. car an 
# moins nôtre Aureur en fera-t-il pluseftime , quand 
»on verra, que tant de gens le cherchent, & s’ocu- 
» pent à communiquer fes écrits À leur nation : Etpar 
sa comparaifon de sos deux Ouvrages , chacun. 
Mavouëra , à nôtre lolange , que ce r’eft pas en vaio, 
# que deux hommes onttraduit Tacice en mème lan- 


gue s - 


aNeque tamen difimulo , me sonnullis in {cis molà 
RH : # A 

hujus : modù ilius , frequentiès tamen Hifpan: intcrpre 
Us ; quam cujufquam alterius ; ope adjurum > Aut , ubi 
vactilarem , confirmatum fuife. 7x prafarinacula a compay. 
Véyfrontim. 
.… b Témoignage, que Don Nicolas Anterio se épris, quad 
3 fasr la Ferficn d'Eminuel Sueyro polterieure x celle d' Aia. 
mos. Cpoft Balthafaris de Aiimos »  Caroli Coloma ilot 
triUM Virorum integram Operam in hujufmet AuGeris: 

: ets internre. 
tationc pofitam, ) ss 
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 Verfors, & d'autres: encore fonc néceffaires pour 
, debier enterdre. Âu refte il femble, au’Alamos Le 


Lordé la fienne d'aforifmes, que pour ercherir fur cell 


de Sucyro, qui étoit forcefiimée, & non fans raifon ; 
ar le file en eft pur, elccart, & très conforme à 
fosorigial. Curie qu'érant né à Anvers, & n'ayant 
jamais Crée eh Élpagie ; COMME Je marque le Pére Je- 
rome Gracian dans l’aprobation de fon Livrec,cene 
Jui eft pas une petire gloire , d’avoir fi bien écrit en 


Efpagrol, commeaufh de s’étre heureufement àquité 


1 


dure tradudion fi difficile, nétanr encore qu'un jCu- 
ne homme. 

Q aart aux aforifimes d'Alamos,ce n'eft point ce que 
Jon penfe , car vous n'y vwrouvez prefque rien,qui {en 
te l'aforifine , ni qui aproche- même de Ja force de ce 
qui cftexprimé dar s le texte dela Verfon. Au lieu que 


 Jaforifme devroir éuic plus fencentieux que Je texte , 


les paroles du texte fort ronjours plusfententienfes,que 


Patorifme. Erfin, pour trancher cour , l'aforifme 


'eft le plus fouvent qu'are verfion paraphrafce de la 
Verfion méme; chofe fide & ennuïeufe pour des lec- 
teurs,qui ont de l'intelligerce & de ladelicarefle. Cela 
fuppolé,je ne feins poire de dire,que la traduction d’A- 
Jan.os cft beaucoup mcilleure que fes aforitmes. Et 
c'eft un jugement qu'a fair avant moi l’Auteur de la 
Bibliografe Hiftorique- Politique dans l’article desEi- 
floriers Latins. Le 1 acte élluffré, dit-il, { c'eft le vitre 
de la Vetfond'Alamos } eft fort eftimé de nos voyar 
| SEUIS 5 mais à en juger fainement , les notes n'en 
valent pas mieux, que les impertinentes peufces rou- 
velles de Louïs d'Orleans fur cet Aureur,ni que les rer 
Maÿ= 


: eCon no aver racido, ni eflado en E(päna » y fiendo 
mancebo le hà traducido con tfhlo muy buenc » may pre 
priio, muy clegante, ÿ muy co: forme à la lecra de! latin. 
Sacyre dr dass fou Egiir: à PArchiha: Aibirr, que en pére 
dr Je mere dtoiemr Portugais. 


PT dl 
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marques auliques & politiques du Comte Hannibal 
Stot, de Plaifance , lefq dlles Fuite- L'p{e apelle à bon’ 
drbit des nores de plomb 1, Cependant un certain 
Secretaire Efpagnol nomme 7 #42 Ohre, n'a pas laïf- 
€ de prendre la peine d'arranger ces 1forifmcs fous des 
tisres particuliers par ordre alfabétique ,:& n’a pas 
far dificulrs dé les inciculer Alwx de Cornelio Taci- 
te : Et de plus, un Jerôme Canini les a rraduirs en Ita 
lien,& les'a incorporez à la Verfion fraliepne d’Adriano: 
Polti , comme quelque’ chofe de bien excellent, te 
moin ce vitre; Opere 4: Corn. T'acito illaffrate con No- 
TABILISSIMI A FORISMI del Signor D. Bal 
laffar Alamo. 

Il me refte à parler de fa traduction de Dos Carlos 
Ccloms à la têre de laquelle il y'a une chofe digne de re- 
marqué, quieft,quecerre Verfon eft dédiée à fon Au- 
teur , en forme de reftirution , par un Pere Léandre de 
Saint Martin, Religieux Bénédictin , qui dir lui en 
avoir dérobe le manufcrit , pour la donner au Public È 
Fout ce que j'en ai li { car je n'en di prefquelù que les 
harangues > qui font les endroits , où Tacice débite les 
plus fines maximes de la Morale&de la Politique (ous 
Je rom des Princes & des Généraux- d'armée, qu'il fe 
patler } m'a paru fi fidélement rend, & même avec 
tant de force”, que ie crois devoir M Chtenîr au juyse- 
inebr ; que lé Bénediétin en Ant dans: [on énitre, 
» Quand dit-il, cétte traduction de Tacir- , le Prince 
n des Hiftoriens & des Politiques ,ine tombaentre fe 
» nains, je la lüs avec un plaifir extrême, mêémeavat 
»quede lavoir, que vousen éciez l'auteur, à cau 


l 
0 


2 


Ce Cort 


& Tacitus ifluftratus à peresrisant bus magni æflimatur, 
ed revera note null 


| re au US Mmoumenti, nec meliores fune 9 

quâm ineptifimæ novæ copirationes in Audorem hunc Lu. 

dovici Aurelanenfis , & Hannibalis Scoti placentini Co 

en & poliuice, auas appoñrè p'umbeas Lip 
+ LE à 3* 
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de l'irctination partieuliére , que j'ai euë toujours 
» pour la langue Efpagnole. Er comme j'avois deja lu 
n plufieursautres Verfions de Tacire fairesen divet- 
mieslanoues par de très- habiles gens , venant à leur 
Lcorfrenter la vôtre ,.jC la trouvai fi nazurelle , ft 
claite dans Pexpreflon des perftes mouelleufes de 
cét Auteur, qui 4 COUTUME de dire beaucoup en 
peu de mors, & avec cela fi conforme à fon ftiic, 
Qu'il me femble, que Tacite même ne parleroit 
» pas autrement, s'il écrivoit €n Efpagrol. Er d'ail- 
»lcurs, j'ai cru, que ce {eroit #ne chofe très aprea- 
ble aux bons efprits , que je leur. fifle part du plai- 
æ Hr,quema donné la lefture de cetre Verfion, qui 
fera voir la diférence qu'il y aenûte ja larçue El 
» pagnole & les autres, quant à la bévere, à la 
» douceur, àla pointe, & à la majefte de Ja diction , 
» & combien la plume d’un homme, quia l'experience 
m &r. la :prarque des affaires.d'Etar , l'emporte ; 
= fur la diligèree & furles fpéculariors des Savans, 
“oui ne font jamais fortis dela folitude de leur bi 
» bForhequez. En éfler ,ileft rrès-dificile de bien ma- 
nier Tacite, quand on n’a y que des Livres: & l'Au- 
teur de la Bibliografe , que je viens de citer, a raifof 
de dire , que ceux-là font de grans fous, qui croyent 
pouvoir entendre Tacite par la leéture de fes Verfions 
b. La Cour, les Amballades , & le commerce avec 
Jes Grands ; font les écoles , où l'en.aprend l'utage de 
la Moralede Tacire, & les fources , où l'on puifelin- 
telligence de fes écrits ;ainfi que le Cavriaia l'a très- 
bien obfervé. Sans cela onaura beau étudier cet Au 
tour , on ne le poflédera jamais ? ce feronc des fruits, 
: à qui 


- a Tacite appelle lets études , ftudia in umbra educata. ti, © 
des études murries à Pombre. Av. 14 \ 


. & Stulriflimi dicendi faut, .qui ex verfionc Tacitum£e poñé 
méciligere præfumant. 


} 
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quire meurironc point , faure d'êrre expofez au Se- 
Jcil. Pour conclufion, je ‘dirai 4u fujer de ces trois 
Traduéteurs , que la langue Efpasrolesæft plus propre 
que Ja‘nôtre à faire parler Tacire , comme étant plus 
concife,p.us expreflive,& plus grave,quoiqu'en paif- 
{ent dire ceux , qui , par un zeleoutre , veulent mérre 
Ja larçue Françoife an deffus même de la Gréque & 
«le Ja Earine, dont eile n’eft qu'un petit rejeron. je fai 
ben, qu'un Dialovifte moderne dit, que fous leurs 
Auteurs Ejpagnol: font diffus, dé que leurlangue de- 
rande ie grande étendut depenfées C deparolessmais 
je fus aflaré que s’il conferoir lesero’s Verfions,dont 
j: parle avec nos tradnctions Françoiles de Tacite, & 
dur tour avec celle de d'Ablancouit, qu’il dit n’être 
gutre moins belle que fon original ; il pourroitco:- 
a. avec moidu jugement défintérefle , que j'en 
fais. 


CLAUDE FAVCHET,@& 
ETIENNE DE LA PLANCHE 


N'AYANT jamais Ià leurs traductions, je m'en 
Taporte volontiers à ce qu'en dir M.. Bailler. Fau- 
cher, dit-il, a craduirennôere langue les Oenvres de 
Taie, qui furent imprimées fous {on rom, mais les 
<inq premiers Livres four de la Traduction d’Eticnne 
de la Pianche. Celle de Famcher ct docte, Moafienz 
Huet [ nommé à l'Evêché de So:jjons ] dit, qu'il avoir. 
aporté a cer Ouvrage beaucoup plus de bonnes difpo- 
fictions d'efprir & d'étude, que plufieurs de ceux qui 
Favoient précedé ;. & qheceux, quialcyusrt, que fon 
‘abondance & fon {tile diffus ne conviennent nullemenr 
a Tacite, ne prennent pas garde, que nôtre langue 
He peur pas saccommoder de eztte fechereffe , & de 
gerre briéveré, qui {2 trouve dans cer Auteur. 
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RODOLFE LE MAISTRE , Premie" 
Médecin des Enfans de France. 


Sa Tradution de Taeite répond erès-mal à Ja bon 


se cpin'on,que le Roi Henri-le-Grand avoit de fa (sf- 
farce , quardil lui cemmanda (ce fonrles termes de 


PEpitre dédieatoire de fon T1BE5RE FRANÇO1S 
au feu Roi) d'effayer, fs le Tacite , tant effiméentre les 
Ecrivains , le pourroit voir fi bien habil'é à la frangoife, 
qtée La converfaiion nousen pit être plus familiére. Cax 
es verité ,ila fi mal babillé.cer Auteur, du moins dans. 
ce Tibére, qui ef cout ce que j'ai lu de fa Verfios ; que 
c'eft pitié de voir un fi grand peifonaue en fi pauvre 
érat, Qu'ent dir le Médecin Cavrians, s'ileut vu cct 
Cuviage , lat, qui foutienr, qu'H'ppocrauc & Tacite 
ent beaucoup de raport l’un avecl'aurre , & que lin 
telligerce de ia Médecine fert d'iriséraire àla Pobr:- 
que; lesn œurs &les paffoi s des bomn.es, où [ufte- 
Liple dir, que Tacire ne laïfle rien à fonder , ri à revé- 
Jer a jayasttantde liaifonavec le corps humain , dont 
Hippocratea fi bien connu la tature À la fin de la mê-. 
ie Cpitre, Le Marre ajoüte ces mots à la lotiange de: 
Facite : Hifloire remplie de maximes d'Etat, qui paroif- 
fent autant d'oraclespour l'infruétion des Rois, &r de. 
œux, quitiennent le timon des Gouvernemense 


#Æln moribus, quid eft qnod non tangat ; in aff @ibus ». 
god non reveler ? 14 #oris al Polis. Lib, 1. cap. 6, 


MONSIEUR DE HARLAT- 
CHANVALON. 


On pour. dire: de M Tracuétion de Taciic ce qrer 
juites 


2 


dés ef 
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Juite- Lipfea dir du ftilede Facire même 7, que ce les 
roit un Ouvrage parfair ; fila purecé du langage s’y 
rencontroir. Encore éft-ce un defaut, qu'on ne fui 
doit pas imputer ,; mais au cems, dans lequel ila ecrit, 
car nôtre langue a prefque entierement changé depuis 
le regne de Louïs XII fous-qui ileft évidenr, qu'il 
- æcompole fa Verfion, paifqu'elle parut au cominens 
océinent'de f'annéewre 44511 laevrichiede diverles no 
res hiftoriques:, Qui donnent ungrand jur à la mauiez 
1e. Comme je diraïencoré quelque chofe de laien par 
lat ded'Ablancoutr, je naiouterai rien ici, que le 
jugement qu'il fait de Tacice daos (a préface, qui et 
ane des-plus belles:&'des mieux raifo:nées , que nous 
aÿors en François: à ses 
>; S'ilm'eft permis:, diriil, de donner le mien de 
nôtre Tacire’, jé dirai que c'eft ua fidéle Hiftorien, 
> Un très-prand homme d'Etat, & uù Court, 
s>qu1 favoit parfaitement les: intrigues-du' Cabiner, 
» Je ne trouve point d’Aureur plus éxaét dans là ree 
npréhenfion des mœurs, ni plus induftrieux. dans les: 
>>rêgles du: Gouvernement: politique ere T 
»sentre dans Jes-plus fecrers inotifs des confeils , avec: 
tant de probabilité ; que s'il ne lés a‘pénérrez ; les: 
» plus habiles wénstonr fais de croire ; qûe malzaiféz 
>: ment peuvent-ils avoir été autres, qu'il ne les-repre-. 
» fente. H infiiuë avec tant de dexréricé les maximes: 
>> d'Etat parmi fés'harrations, que ieshatres penfées:,.… 
5 dofñt'il forme fes precepres, ne troublenr ni l’ordre S 
», ni lafüuite desrvériez, qu'il raéonre ; il femble, que” 
> {es enféipremens foienr des ra yons ; qui fortent na>- 
> türellemenr-des lumiéres, : qu'il a placées: dans’ fon: 
3 Ouvrages. 1} 
Fe æ PAR QRES 2 Jamais 


«Si lingiæ Latinæ effet cadem puritas , cétera fic pêr= 
F&us ur vocare illos ipfos antiquos in certamen poifies 
: igntyatts, Dans. fon Bpirredédicaroire à l'Empereur, Maxinis 
bei LL, 
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, Janreis Hifiorien n'a 
5 mieux. fait parler ceux 
;, qu'il irtroduit, chacun 
., delou (a cordition ; ni 
3 PUS judicieufement 
55 FOUE le fuiet ; qu'ils a- 
3 voient AtFAÎtEr. 


“ÆLVI 


,, Et quelques lignes a- 
près. L'undes défauts , 
3 Que.je remarque dans 
,, des écrits, cit, qu'ils a- 
3» tache quelquefois à des 
pointes. de:-déchama- 
nicur;& quil Ks,s- 
>»cherche avec tn peu 
» d'afettation. 


its 
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né Rere Rapin 

“Rien. u'eft plus, beau». 
que la .harangue , que 
Tacire fait faire a Tibere 
au Sénar fur la reforme 
du luxe ; jamais Hiftorien 
n'a fait parler de Prince 
axec.plus de dignité. Art. 
19. de fon Infiruction pour 
l'Hiftoire. 

Ilreflemblepar ce qu’il 

yade brillanr en {es fais 


es aux éclairs, donc la 


4 27 1%! A s 
himiére:  éblouit > pus. 
11 21 re > 

quete h éclaire. Ar!:10. 
Ha aird'un bem me;qui 
ne..penfe-qu'à €biouir 5, 
l'audace de fes mérafores,. 
& de fes aurres fioures .. 


rend {or exprefñon guin— 


dée&.fâchenfe. kid: art. 


> Jene veux pas dire. 
> point dans-la pureté-de 


, celui de Salufte ,-dontileft l'imitateur , mais fi faut- 


à 6.; 


que fon ile: foir. de: rout 
ja langue Latine ; cominé 


il avouer ; qu'il parle en homme-d'afaires & 


» qu'il a’ un gen tout 


mer forrementfes -conceptions, & même pour en 


» faire raîtrede nouxell 


:» ces Tableaux , dans Jefquels. on reconnoît les traits 


> hatdis de la main des :crands Peintres» & quoiqu'ils - 
>» foient un peu rudes ; leur rudefle a pourtant {a 
» beauté. Tous ceux , qui le lifenr, y remarquent 
je ne fai quele -obfcurité , qui néanmoiss Jeux 


» produit de belks Inmi 
35 Ombres #Æs.pius brutes, 
slouvent.-Æn 30ûT plus 


É 
particulier. pour: expri- 
Son Ouvrage rellemble à 
2 


éres, tout ainf que. les 
d'un. perrrait Jui dongers 
if &. pus éelarane.. It ct 

à 33 P'D= 


Disconrs CRrTIQUs xrvir 
” prodigue de belles penfées , autane qu'ileft avzre 
*, de paroles ; & cela efteaufe ,qu: quelquefois ilfaur 
expliquer fes écrits , comme les chifres , ou com 
, tic es hicroglifes des Esypriens, non pas fuivaur- ce 
2, qu'ils: fignifient mais fuivanc ce qu'ils reprefen- 
?,tent dans Pimagination de l’Aureur. Ceux ; qui 
5; Excoufent de cenir.des maximes pleines d’impiété , 
3 & contraires aux bonnes mœurs , n£ pardonseront, 
n fi je leur dis, que jamais Bo.lrique re craira les ré- 
»Sles d'Etat plus raifonnablemenc que Jui; & que 
nles plus fcrupuleux , qui les ont blämées, tandis 
Qu'ils éroient perfonnes privées, les ont érudiées-&g 
>> Pratiquécs-. loriqu'ils or étre appelezau maniment 
>> des afaires publiques. L'Alemavne en à vu tour ré- 
>; Cemment nn bel Exempie dans le dernier Evêque de 
2 Vienne qui , lorfqn'il.n'éroir que le Pere Emeric 
£n puris naturalibus ;:insectivoirdans-rous {es fermons 
æonrre les maximes de la Politique, jafqu'à se croire 
point de falut pourceux qui les: métoienr en ufage ; 
mais, qui ces qu'il {e fur inrroduic à.la:Cour deJ’Em- 
pereur, & poufe dans le Miniftére , changea-d’opinion,. 
comme de fortune, & pratiqua lui-même { mais 
pius finement ) tout ce qu'ilcondamnoit auparavant 
‘dans fes prédecefieurs , les Prince d'Aversberg & de 
Lobkowits ; dont ilavoit procuré la difgrace ; & dans 
le Comte Auguftin de Walftein , fou concurrent 
à l'Evêché de Vienne , & au Cardinalat 4. “Ur 
es diverfiffimi anini confpiceretur exensm 
Slam b: 


A Dansune Rélation manufcrire de la Cour a@ Vienne dut 
* Prince Alemand & 
b-æaterc, HiR, 2. cap. 25% 


j 


or € NI 
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NIGO LAS PERROT D A- 
; Rs bre Aa GO U-R-T:; 


C'est de lui qu'il faut dire ce que Pacercule difoit: 
es Auteurs célébres, qui vivoienr de fon tems , que 
vi l'admiration, que lon a pour toutesfes Traduc- 
tions, ileft non feulemenr.difcile d'en jager aurremert: 
que les auvrcs, mais encore dangereux d'en faire læ 
crfure #. La mauvaife humeur , que l’on vienr de 
montrer comre les {UcEmMenNsde M. Baillet;. = 
hi smmé de mérice & d’érudition, malgré ous les are 
| xérs poËtiques rendus courre hui, pour le baurir di 
| …  Parnafle, me-devroivempécher de critiquer d'Ab'an- 
. court > qui apour partilans IOUS Ceux, qui D ONT ja 
| mais lu des orig aux Grecs& Eacins., qu'ila traduits 

Mais comme ileft du fervice pubie de détruire la pre- 
veption, que l’ona cn fa faveur ,.j'ai erûi,.que cet in- 
}l térér me devoitérre infiniment plus cher ,que celui 
| d'un particulier, qui jouit à faux titre d'une gloire qui 
ne lui apartienc pas, Er je m'aflure , que l'an en cor 
viendra de bonne foi quandon voudra: prendte lxpeire 
! de conférer: nos deux Fradu@iois aycc le ivre de 

|  %acne. 
Ii ya certe diférerce entre la Tradnétion de M. de 
| €hançalon&celle de d'Abiancourr, que l’un faerifie les. 

| morsaufens, & l’autrele {et.s aux mots; l'ur tradue 
en Homme-d'Etar.&lautreen Grammeérien, celui-ci 
a plus de lime, & l’autrea plus-de fang,.airfi que parle 
Patercule #, enfin , il fexoit aîlé de faire un ouvrage 
accompli de la. Verfion du premier ; parce qu'il ny 
ausoit qu'àcorriger des. frafes & des lecnrions ; qui 


j. ne 


© a Namwyivorumutmagna’admiratio, itacenfuradifcilis cf. 
à HifE 1. Cab, 36- ; 

Ur millésime, inhoc pene: plis videatur fufle f anguir 
| h: nus. life. Lu VAS: Jp. ‘ 
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ne fént plus du bel ufage ; au lieu-que pour perfe- 
tionncr la traduction de l’aucre, il faudroit y fuprimer 
en mille erdroite, dés penfées, qui foncde Iui,& mer- 
tre à Jeur shoes routes celles de Tac re, qu'ilaretran« 
chées mal-à- propos, où gu'ila fi-nial renduës, que 
cet Auteur paroit aullh fade eu Frasçois , qu’ileft fuc— 
culeñt en latin, Aprescela., je re fauroïs comprendre ;. 
comment fcu Ni, Godcau, Evéque de Verce , avoulæ 
dire qe *Ablanconrt a ôté à T'acitetoutes [es épines, &&. 
que la liberte avcclugwlleslatraduit (es Osuvres ;y æ: 
porté la lumiéreauec La beauté; pui ifqu! au contraire il. 
yaépaiff lesrérebresenle fefant parier co mille en 
droits: tour autrement qu'lv'a pente. Durefte, 
conviendrois volortitrs , que d'Ablancourt a Ore les: 
épines à fon Auteur, POUTFE que l'on ton: bar d’ acord: 
avee moi qu'il luia ôré fes roles avec fes épines: Car 
fa Verfion eft prefque route dénuée de fes fenrences 8 
de fes maximes d'Etat, qui fe ot àchaque 
période del original. Erceft ce qu'il {emble avoüer 
füi- même, en partie; dans fon Epitre au Cardinal de: 


: Richichiéa , où il der Aciteell fs gant, quencoreque: 


feu aie oré une partie de fes races: ç& prefque:toute, 
fa force ; 1lnelafepas devonferver de lr majeflé tr de. 
la grandeur, Ceux , qui entendent le grec .. diferc de. 
fon Lucien , &de fe Thu:ydide, ce que je dis de fon. 
Tacite; maïs comme celane me tegardepas , je ne ie 
imélerai point d'en juger: 

.… Au refte il n'eft pas vrai, comme: le dit Fremont: 
d'Ablancourt, page sep 1x de (om Apologie, que La. 
réparation de for: Oncle foit f? bien établie, que depuis. 
cinquante anselle naitpas Joxfirs la:moindre Nr 
prion, ‘ni que les Ouvra@s nr ayent pas befoin d'A: 
pologie y Car d'auties y Out donné ateinte ayant. 
moi. M. d'Ablancourt eft un habile homme , die 
Gui Patin leitre «3. On le blime pourtant de 
s'être derné- trop de licence à fon Tac nr E:& de 
fair ;.je ne l’entens pas.fi bien que le latin. Je ne fuis 
pe tde vôtre avis vouchiant {estraduétions,pas une ne 


s me. 
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me plait, il n'yen a point qui vaille le tiers de fett 
@roival. 

À la gauche, ( dit l'Abbé Fure:iére dans{on Hifloi= 
16 allégorique des troubies du Royanme.d Eloquence }. 
,, combatoient les Traduétiers, diviltes en plufeurs 
corps donr le premier marchoir fous Ablascours.. 
> QUI leuravoir donne des habits r eufs fairs à l4 mo- 
de, quil aveit raillez & rogneza fa fantaifie. C'ejf 


pour cela que M. Bailler dét, que l'on n'apouteu f: 


bonne opinion de fa fidélité & de fa confcience:qu'on 
» préterd, qu'ilacrairé fes Auceursen Maitre plutôt. 
qu'en Traducteur ; & que fans fe contraindre & fans 
8 aflujérir, ni à leurs mots , ni à leurs maniéres,, il 
, s'eft donné la liberté de les quiter , & deles repren= 
» dre , quandil lejugeoir à propos ; d'y faire quelque. 
5» fois deschangemens, des retranchemens., & même 
des adiitions à fa mode; & de les faire parler en. 
>snôtre langue un peu’ autrement, qu'ils.ne pe nfoient. 
en la leur. Er unepage après. Peut-on railonrable 
,, ment juitifier ce Traducteur, de la licence qu'il s’eft 
,, donnée de retrancher dans cet Hiftorien cefraines 
 choles , qui fervénr à léclaircillement de l'Hifoire ? 
» Cat ila retiré par ex. la plüpart des noms propres: 
5 Oùrpréromsdes Romains; ce quiempéche de pou- 
» voir fouvert diftinguer les perfonnes d’une même 
; famille. Il a retranché aufli quelquefois les fur- 
3 noms, ou les noms de la maifon & de la famille ; ce 
»-qui caufe uninconvénient encore plus grand que le 


. =» premier. F1 Ii arrive même de retrancher quelque- 


n fois tous les noms sénéralement , & de ne fubitiruez 
x L $ . 

5 à leur place , que quelques apellatifs ,. comme deux 

Sénateurs, un Officier, 8. au-lieu de les nommer, 


. scomme fair Tacire. Enfin, les plus clairvoyans pre- 


3; tendent , qu’il a fupprimé des chofes entierement ef- 
- fenriel! àl' ft 14e : 473 d À J {c { 
5 fentielies à l'Hiftoire 5 ce qui rend fouventle fens et- 
5» tropié ;& l’alcére confidérablement, Es plus d'une 


sr demi page après. Enfin, la Verfon ,-que d'Ablan= 


n eff peu aprochanc de fon 


cours à fair de Lucie 
ARE à 29 ONgi= 


re 


Ra 
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#original qu'on a eu raifon de l'apeller le Lucien de 
» d'Ablancourt, 8& de la confidérer commeunc efpé- 
» ce d'original & comime un Lacien refosmé du 17. 
5 fiécle où quiauroit pris fa aiflance en France. De: 
3 forte que file Lucien de Samofate pouvoir revenir 
au monde, il auroit quelque peine 3: fe recrouver 
# dans l'ouvrage de d'Ab'arcourt, f#gçermens des Sa= 
svans tone 3-chab. des traduitenvsframpgois art. 950. 
Et puis parlant d'un autre traduireur : On f’æ blâme,. 
5, dit-il, de s'érre jetéxans le parti de la. fecte de M. 
»>d'Ablancourt,pourfe douner la liberté de difpofer de 
55 fs Auteurs ,commeille jugéoit à propos , & de les: 
saflujécir quelquefois ; comme par un droit de con- 
ssquête., comme fi des Auscursderoient pañler pour 
»des-caprifs fous prétexte qu'on les fait changer de- 
5» païs & de langue. Lbsd. art 975.1 ya donc des: Sa= 
vaus opofez à la feéte de Perrot d'Ablancourr ;&ce 
“qui eft rernarquable , c'eft que fon Mevcu vient d'a- 
dbandonner fon parti en fuprimant fes Verfions, dans: 
#on Apologice, pour y en fubftituer d'antres à leur pla- 
ce, que M. Bayle dic-être fort literales ÿconvesanr par 
R que lestraduétions de d’Ablarcourt-ne le font pas; 
& que par conféquent , ellessne doivent. pas être au 
goût deceux , qui vondroient quetantes les Oenures de 


_cegrand Hiflorien faffent traduites de cette maniére. ( 


Rep. des Lertres. Decembre de r68:6. page 1461. } 
Fugement d’oùrefulre la condamnarion-de la: Verfion 
de l'Oncle , ou de celle du Neveu. Je donne à choMir à. 
Fremont.d’Ablancourt. Paflons au jugement, que di 

ess Ecrivains illuftres onr fait de Facite. 


Ex 


EFT 


\ 
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É ST oratio- L'aciteri- 
rum in mmoÂum aTguta 
traudentig plenas.… 
grofeo Hiforicus magif- 
iratui acjudici wtilior vir 
detur. .……. Bndeus Acer- 
bè Tarim cripiorum om 
num fceleratiÎfimum apel- 
lavit .quod non. nihil ad- 
versÿs Chriftianos feripfit, 
Qua ratio fecit, opinor nt 
cum: Terinllianus mn 
cifimuims Orojius adulatoe 
rem appellarer, Sed querr- 
admodum Marcclirs f C. 
meretricem turpiter. facere 
rélponait quod fitimeret:13 


non tamen IHrpiter aocifere. 


\ , . 
cm fitmereirix:- ta ao 
que tmpiè fecit Tacitus, 


guodñon fueritChriffianuss. 


[ed non smpiè adverfus nos 
fcriplir. cumgentilifuper- 


flinione. obligaretur. Ego: 


Véro tnpium: jHdicarem, 
if. quacumaque religio= 
Rem veramjudicaret, non 
em quoquetnert Ço con- 
Frarias eVvertere con aretur. 


Merhodi Häftor. cap. 4. 


Nallus 


Face di, à 
Pexprefon  merveilleu- 
femeut file & délicate... 
routes-ces paroles fonr af 
faïlonr.ces-. de-.pru lence. 
Gertainement >; : 


orsivse 


n'y a point d'Biftoricn. 


plus utile ,, né par confé- 
quent plus neceffaire aux: 
Mapgifirats & aux Jupes. 
Éraprèss'étrerécrit con- 


tre le jugement .d'Alciar . 
qui apelle: l'Hiftoire de 


Tacirevu buiflon de ron- 
ces& d'épines:.. il ajoûcs 
ce qui fuir: Budé apellé 
Facite le pins foclerat..de 
tous lés Ecrivains , àcaue 
{qu'ilad v je-ne fai quoi: 
convre les Ghréciens,s & 
c'eit;. 4: mon avis pOur 
la méme raifon , quil eff: 
traité de grand menteur 
par Fertullien 5: & de 
grand flareurpar Orofus, 
Mais: fi le Jurifcorfulre 
Marcel a répondu, qu:une 
femme débauchée fair 
aiès-mal de proftituer fon 
Lorps,.mais non pas de 
recevoir de l'aroent; étant: 
fer le pied de femme de 
pye ; l'on peut dire de. 

mé 


7 
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même, que Tacite a bien 

été impie, puifqu'il n'a pas été Chrévien ; mais 
qu'il n’a rien fait d'impie pour avoir éerit contre 
nous , puifqu'il toit Païen, Au contraire , je CrOI- 
rois, qu'il auroit ête impie » s'il n'eût pas tâche de 
dévruire toures les Religions oppofes à la fienne .. 


qu'ilcroyoit la meilleure. Ancoine Poffevin dit , que 


ce qui a 

Gb; de Chritiancrum 
nesibus agit cacitasin illo 
Maxima 5 quippe imenerfits 
Remanis rekus, vera Chrif- 
tianorutmn gejta ignorans ; 
maligna mente carpebai : 
chm etiain in Jud:orum 
origine mentiatur, Ex ego 
caufa eff , eur Tactium 
Tertull'anus mendacio- 
sum loquacithnum vo: 
cat. Bblior. {el lib. x. 
€ap. 16. > CE 


donné lieu à Yertulien d’apeller Tacite :: 


menteur , eft qu'en par- 
Jane des fuplcesdes Chrés 
tiens , il cenfure maligne- 
menc leurs aétio::s., faute: 
d'en avoir été bien infor - 
mé ; outre qu: ce qu'il 
dit de l’origine des Juifs 
cft faux. À quoi M. de- 
Chanvalon répond foli- 
dement à la fin de fa pré- 
» face. Si Tacice , dit-il, 
» parie faufleiment:de la 
» religion des Juifs ; form 


# juroraice elt pardon 
mnable, puilque ce pcu= 
» ple cachoir fi foigneu— 
wfement À cous les Payers les moyftéres de fa Loï. 
sw Quard il Fit pafler Moïfe auprès d'eux pour un 
# Dicu , il fait d'eux le même jugemenr, que tous. 
» [eS arciers Romairs , qui ont adové les jupiters, 
» & les Herculs pour Îcs biess qu'ils avoient faits. 
. au G:nte-humain. I eft vrai qu'il condamne ma- 
».liciculement nôtre religion & les mœurs de Dos. 
æ premicrs Chrétiens: maïsil avoit une créance con- 
# rraite à la leur ; & Ja doëtrine qu'ils préchoiesr .. 
" Jui (émbloirnt dargereufe à caufe dela nouveauté. 
# fl blafphemoit contre ce qu'ilne conneïfloir poirr , 
#m £&E à moins d'une grace prévenante , il lui évoit im 
# pofhble de connoître ces.wérirez , qui combatent le: 
fens: 
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sens, & quiilluminent l'entendement: Il vivois 
dans la Religion de fon païs, il fuivoit la.loi de fon 
» Prince , de laqüelle ilne fe pouvoir éloigner, fans 
courir fortune dela vie, }’ajoûrerai à certe petite 
Apologic une remarque tirée de Tacire même , la- 
‘quelle montre, que s'ila mal parlé des Chrétiens, que 
Néron &t brûler vifs comme incerdiaires, pour reje= 
zer far eux la haine de l'embrafemenr de Rome ,il n'a 
pas laiffé de lesjuitifier , quanr àcecrime, & dé flecrir 
la mémoire de Néron d’un oprobre érerrel. Ce ne fut 
pas tant, dic-1l, pour l'incendie, dont on les acufoir, 
qu'on les fit mourir, que parce qu'ils étoientehargez 
de la haïire du Genre- humain. Er gne que ces miféra- 
bles méritaflenc la mort pour d'autres crimes,.on.en 
avoit pourtant conpaflion, éonime de wers, que l'on 
re facrifoit pas àl'interér public ,mais à fa cruauté 
d'un Tyran. 4 


æ abolendo rumort (juffi incendii } Néro fubdidit reos;; 
& quæfitiffimis pœuis affecir, quos vulous Chrifiienos appel- 
Jäbar.... haud périndein crimine incendri , quam jodto hu 
mani generis conviéi lant ... quanquam adversûs fontes s 

_& noviffima exempla meritos , miferatio eriebatur , tan= 
quam non ucilitate prhlica, fed in fæ&-itiam unius ablumeren- 
ur CA%2. 15. ; 

D'Ablancourrdonse un autre fers qu? moi à le frafe haud pe>, 
rinde &cadfenr, que ces pauvres Chrétiens ne furent pas tant 
œonvaineus du crime, dont on les acufoir , que de la haine 
du Genre humain. ÆAvanrlui, Manuel Suryre, Don Carlos Co- 
loma &r Adrien Polii, auoent nf renduce paflsge en leurs 
Langues Bueron cafigados, dir lé premier , no ranro por el 
deliélo del ineeudio , quanto por averlos convengido de que 
tenian odin à todo cl penero humaño. No tanto , dir le fe- 
cond, por él deliéto del incendio , que fe les imputavas co 
mopor avérlos convencido de gcnerat oborregimiento à 1 
humana generation. Sur qu é il mer pour Cummentatre à l& 
marge, qu'unhoreme, d'fhrit difoir, que l'arufarion ; gue lus 
feloitsux Chrériens, d'érreles ennersis theGenre humain, veroit 
de tequ'r sp-rfun toicataux Ginrils des alflenir ues plaifirs da 
da chair + dr aux filés, de confacrer lour vircunité atuvrar Die 
Burn) afligati, dir le rraifiéme, non tauto perii delete dell 
incendio, quantoper effet conventi di portare od.o all’ Ku- 
maba penCiATICRe, Par ces denx dénniers mois 1lfe voit, ous 

poli 
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Alciatus non dubitat af- 
firmate, du done ejns pre 
illn Paul: lovit effe fentire- 
sa Condoncmus talejud- 
ciumm tante vire, C7 C0gi" 
temus ex amore Lovii pro 
files. Etquale illud, guod 
idem Zymilius Ferretus 
aiunt, eumnon latinè(atis 
{cribère ? qu hoc infubi- 
dur que infulfrme?quis 
enim non widet 4160 Ta 
cèti quäm fitélegans,quäm 
terfs @ limata.? Lib. 1. 
de Eliftor. Lat. cap. ;0: 55 
lingua latine effet enaem 
puritas,catera fic perfetus, 
at vorare illos iplos antt- 
quos in cevf men foffit die 
gnitatis. Incpiftola ad Ma- 
ximil, I Ep. Ù 


CRITIQUE. EV 


Quant à Alciat : par- 
donnons, lui dir Gerard- 
Jean Vofhius , cette cenfu- 
re , qui ne vient , que du 
grand amour ; qu'il por- 
toit à Paul ove. Coms 
ment Alciat & Emile Fcr- 
rCt peuvent-ils dire, fans 
étreridicuiss, que Taci 
te ne parle pas afiez bien 
jatin l'un, dont la diétion 
eft fi élégante, frpure, & 
fl limée ? [ jugement forc 
opofé à celui de Jufte- 


Dpt, qui dir, que Ta- 


cite froit un Auteur 2 
compli, & qui pourroit 
difpucer le prix à vous les. 
avciens , f fon latin £roir 
auf pur , que célur 
Tite-cive C deSalufiu] 

T'Ü 


#oliti &: Coloma fe font parfaitement rencontrez. Mais cette im= 
Ferprétation 70° parte ronte contraireau fins litéral de Tarire,, 
qu après “avoir dir jincrinineincendit, «ht dir auf; in-Cdio. 
Huraani generis,, s'il es wowlu farre romber le mors. convi@i 
fursvdio, «uff-bien que fur in crnaine je ben.que n'yayant 
poinr d'in dewant le #07, odv, cela montse ;qw1l Dett dires 
que les acufiine furemtrondammix # morts que farce que Leu 
ct: éroit orienfe aux Migifirars der ai Peuple, qui crat- 
groent qu elle ne prodaifir quelque sévoluiics dans l'Empire & 
inf ge Monfieur de Chanvalon l'a très-bies rensarqué dans 
d'exdroit de fa Préface ; qme jeviens di citer. Quart am paflage 
dont dl cf queltios,il le renden ces mots, lefquelstous Res 
gonvanens non tant duerime de l'incendie comme de Ja bai- 
me univerfelle ; que [eur portoic le Genre-humain: C’éroir 
donc 3 fe on Tatire, le Geure numain, qui les haïffoir €» zum. 
des tus, gui haïfonnile Genre buse. ee 
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ER ITI1 AU Ee 


FUSTE LIPSE dans fon dernier Juge= 
ment. de Tacite, lequel ej? an commen 
cement de l'Edition Elfevirienne de 

: _F Année 1614: 


Nox ef in Graci aut 
Latinis, @fdenter dicam, 
ROM erit. Qi prudentia o1n- 
nicena lande. huic fe com- 
paret ;:4de0 non verersur ; 
ne quisantsponñt Singule 
h'gina, quiépagins? fn- 
qu plireg dugimata, coR]r- 
lin, monitn Junt ;fe4 bre- 
via fepè aut occhlia , © 
opus jacaci quadam mini 
adaderansium er aÎlequen- 
anim Sc non cmiIeS CARES 
fcram , non itern leilores 
viriute: hujus dotejque ant 
indageut, autcapteñt. Viris 
opus eff, à cum ingenii 
quadam{ubtilitate fudies 
rcdithdines Cr » Ur verbo 
dicam , nature bonitate. 
Qui non habet, rie xu- 
diat , res alias agçat… 
Quis éllaverits narrar aut 
breurasiquisnarrandoma- 
gts decet ? In moribus, 
quid.eil quodnon tangat; 
is affeitilus , quon nonre- 
veler ! Mirabilis omnino 
fériptor, & qui fer: hoc 


ipfum agit, qaod.non agit. 


IL n'y a point d'Auz 
teur Grec mn Eatin, & 
uès-aflurément il n’y en 
aura jamais, qui pour l’é-. 
tenduë de fa prudence 
foir comparé à celui-ci, 
ant je fuis eéloïoné de 
croi | quautun autre: 
Jui foit jamais préfre. 


Chaque page , que dis-je> 


chaque bone contient dts 
confeils , des picetpries , 
& des dogmes ; encore 
foct- is ficourts, & fica-. 
chez, qu’il fauravoir l'o- 
derat bien fin, pour Ls 
trouver. Ni tous les chiens. 
ne font pas lever.la bête de 
fon gie » ni tous les 
lecteurs n’atrapent pas le 
fers mifterieux-de Fa cire. 
I! faut pour ccla des home 
mesifairs 3 il faur avce: 
uneeertaine fubrilité d’ef- 
pr't un jugement qui aille 
droir au bur, &, pour le 
dire en unimotr..une nall= 
fance heureufe. Si cel 


Vous Inarque,:roiez-MOi, 
faites autre chof, Qùr 
Elt= 


bu 
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Nec emim Hiftoria folm 
-eft fed velur hortus je 

geinatium preceptorum. Ut 
fr, qui vefles ach fingant, 
ingeniosè gemmasinferunt, 
fine confufione aut nox4 
formarum 2 fic ifte palire 
-fententias ; ferie narratto. 
ais mhilormifla, aut lafa. 


CRITIQUE. LYIf 


cft-ce, dic-il , dans fes 
noces {ur le L‘vre 1. de fa 
Doërine Civile , qu fait 
mieux que lui faire une 
narration fidele & conci- 


f 2 Qu'y a-c-il dans les 
mœurs, qu'il ne fonde ; & 
dans les confcils, qu'il ne 
reycle : Véritablement , 


c'eft un Auteur admira- 
ble , & qui fait même en 
perfe“ion ce qu'ilaf:@e 
le moins de faire. Car ce 
n'eft pas feulemenr ure 
Hiftoire qu'il fair, mais 
c'eft comme uü champ , 
qu'il femede préceptes & de fenrences politiques ; fans 
‘que pour cela il incerrompe ni renverfe jamais l'ordre 
& la fuite de fa narration. Semblable à ceux, qui bro- 
denr des érofes , letquels entremélent fladroiremenc les 
perles & les diamans avec l'or & {a fo'e, que tour y 
eft placé fass confufon. S'il paroit one 
obfcur à quelques-uns , eft-ce fa faute , ou la leur? 
Favoie bien, que {onflileeft ferré, & qu'il eft LH 
£ile d'en pénétrer tour le {ens ; mais anfh weft-il bon 
à lire que pour ceux ; qui ont l'efprit fubtil & profond 
comme lui. Et dans le catalogue des auteurs Grecs & 
Larins , facrez & profanes , dont ila compofé fa Po- 
Jitique , il dir ca nommant Tacite , que ce feul Au 
teur Jui a foarri plus delumiéres , que tous les au- 
- tresenfemble. Plus sms ille nob:s contnlst, qua ce- 
fer orne. 


Scaber tam quibafdam 
de vbfcurusuiderur : fuône 
vitio, an ipforam ? Nam 
au arguèque [criplifie 
fateor, dr talesejle debere, 
quieur legent. 


ANTOINE POSSEPIN, Fefuit, 


Acer eff fcriptor fna[- 
quéeferé uriitates Pis tem- 
poribus, quibas dum prine 


TacsTe,ditil,eft 
un Auteur fubtil & péné- 
arant, & dont la leéture eft 

très 


Évrrt DisCOURS 
cipum tllius feculi aulas, 
imteriorem VILA confia, 
jeff? ,faita confidevat , oc. 
cafioncin prebet, H1 chuin 
in plerifqne Sumilitudine ; 
pares_ aliorum pren cp 
exitus ANIMO per CipiAN TH Te 
Biblioch, fi. lib. r.c.26: 


À 


CRITIQUE 


erèssurileen ce rems- elles 


reflexions,qu'il fair fur les 


‘actions des Princes de fon 
fiecle, & furlesintrigues 


de leur Cour , & de jeut 
Cabinet , nous donnent 
occafion d’aprofondir les 
caules de plufieurs évene- 
mers, qui ont braucoup 
de reflemblance à ceux» 
qu'il nous raconte. 


UAN DE MARIAN A; Fefaite. 


TaciTUs horriaé 
aratione atqie fpinofa, fed 
argut inprimnis 3 PRALRAT 
rerum thefawrum tECens, 
confilia prircipum AYIES 
fraudelque aule In ahenis 
periculis malis quai in 
fpecule, maltsarm rertin 
EEE CIN contemplart lice: 
Dit. Idonets Aro, qUem 
RArQUAT principes TA 


_ qua aulici, detonant ae. 


sanibus die nottHqEe VET- 
fent. Rens Enfir. hb..2. 
cap. 6. 


La didtion de Æacite, 
dit-il, eft rude & épineule,. 

sais uerveufe , & pleine 
de fens. Sous fes paroles 
eft caché un grand trefor 
de chotes, jenters les 
maxiires des Princes, avec 
les istrioues & les fourbe— 
ries de la Cour.Nous pou- 
vois voir comme daiis un 
miroir, l'image de 508 Pro 
pres afaires, fous la figure 
des ayantures,qu'Ont c'ës 
les autres. Enfin, c'eft un 
Auteur, qui merite d’être 
jour & nuitentre les malbs 
des Princes, & des Cour= 


> tifans. 


FAMIEN STKADA, Fefaite. 


TacirUs Héforiam 
compofnit précepiorni AH 


TaAciTe, #ril, à 


con) pofe fon Hiftoire,plu- 


tot 


mai 


Dristours CRITIQUE. Lix 
Je., nec tar afferc prete tôt pour in truire ; que 
ritorum con eélwTAs ,QWAaIM POUI raconter; & il ne s'a 
utuorurm monta, Lib. 1. tache pas tant à faire des 
Prol. Academ 2. corjectures fur le pañle, 
qu'à donner des avertille= 

mens pour l'avenir. 


BALTASAR GRATIAN, fefuite. 


TacirTs, ce grand Oracle des Politiques, dir-il 
sans le Dilconurs 16. de len AcuDeza , ne {e con- Fe 
tentoit pas de taconter fimplemenr,ila garni fon Hi ,.. 
toire de glofes , de critiques , & de réflexionssilne . 
5 eft pas arrêté à l'écorce des évenemens, maïs il a 
fouillé jufques dass le Cabinet des Princes > &péné=,, 
1ré jufques dañs les plus fecrets dérours de leurinten,, 
ton. Dans le Bifcours ox. il dit, que Tacite excel- 
Je dans la cerfure, & que pour biea écrire le regne,, 
d'unPrinceartificieux, difimulé, & malincomme , 
“Fibére., il faloir un Hiftorien comme Tacite > qui, 
fur capable de fonder tous les réplis d’un cœurimpé-,, 
nétrable. Erpuis ilcorclud ce Difcours parunavis,,, 
qu'il donne à ceux,qui veulent érernifer leur nom par, 
leurs écrits. Qui que tu fois, dit-il, qui alpire à la’, 
gloire de l’immortaliré, cffaye de cenfurer comme _ 
TFacire ; de peler les dies & les fairs heroïqués com, 
me Valére- Maxime ; de moralifer comme Fiorus; 5 
de commenter & d’affortir comme Patercule; d’em- 
ployer lesallufions & les antithefes comme Ciceron; 
de parler fenreérrienfement comme Senéque ; & de 
dire tout agicabiement comme le Jeune Pline. 


> 


22 
33 


23 


GABRIEL NAUDE, Bibliotéquaire du 
Cardinal Maxarin. 
Si puert elirm for civi- AUTREFOIS , dir AS 
lis fsdinmanfhicaturi le- les jeunes gens apre- 
ges duodecim tabularum  noïent par cœur les dou- 


$ 2e 


Lx 
angaain Carmen neceÎla- 
CEA edifcebants surnom 
ge politici réip clavum 
“gubernæburi his 45 AU O= 
ris [cxip'a remoria penis 
comitendabuat , à quiees 
exemila fimal atque ova- 
enlapetantiphusrup bene 
éd feliciter-aædminiftran- 


Discours CRITIQUE. 


ze Tables , comme af 
préparation réceflaire à 
l'étude du: Droit Civil à 
pourquoi donc CEUX » qui 
fonc deltinéz au maui- 
imenr des affaires publi- 
ques; NC AN uairont-1is pts 


eur mémoire des écrits 


de cer Auteur, pour a- 
voir à point nomineé des 


“de Tin B bligraphie poli= 
tie a à Exemples & des ovacles, 
qui leur esfeipuent À bien 


gouverner? 


+ 14 MOTHE. LE V ATER, recepteur de 
MONS rTEUR. 


Yz n'ya dans Tacire ; dir il, que l'obfcuriré dont on 
fe puifle p'aindre , & put-être ne lui doir-elle pas. 
tre impurée COMIME UN défaut, puifqu'il s’éroir pro- 
pole Thucydide pour Exemple... Iln'eft pas moins 
fentercieux , que Thucydide & Salufe. Onne voit 
sien chez lui d'étranger, d'afecté , ni de fuperfu. Il 
découvre roujours les caufcs des éyenemens , & apto- 
fondir les affaires d’une maniere , qui y fait prendre. 
du goût. L'on n’aprend pas moins par ce qu'illaifeà 
dite, que parce qu'il a dit 3 fon filence état auf 
Anfructif que fon langage, &'iesnulles, pourparker | 
en terme de chifre , auf confidérables , que fes plus | 
-'imporrans caracteres , à caufe que cour y eft plein de 
-gonfidérarion , de juftefle , & de jugement. 


LE AN ET 7e 
DENTS ER 


Er Fe Fa Em 


LES 


Le 


ABRÉGE DE L'HISTOIRE DE LA 


REPUBLIQUE ROMAINE * 


“ufferent des Tarquins Lucius Ju: 
} ntus Brutus introduifit {e Confulat 


& 


eg 


CDR par amet ans 


traces 


NOTES HISTORIQUES. 


nent semé 


& Ro 3 Savoir , Romulus ; fon fondateur , qui , felok 
Tacite , gouverna avec un-pouvoir arbitraire. Role nt 
lbitum imperitaverat. Ann. 3. Numa, qui établitune forme: 
deculte divin, avec des Pontifes » des Augures&des Prêtres, 
Pour faire les cérémonies dés facrifices. N4ma religi on1bus de 


Tomel, À divène 


RER PR De 


Ë 
À K 
à 
Ë 


A PAM RP IT SIN AT EN SR 


+ Lys AnNNAtes DE TACITE 
& la b Liberté 1. La Dictature ne fe donnoit 
que 


RerLEXIONS POLITIQUES: 


m Dès que la Royauté commence à dégéneret en 
tyrannie, le peuple afpire à la liberré, & dès qu'il trou- 
ve un Brutus, c'eft-2-dire , un Chef capable de Ja 
fui donner, ilne manque prefque jamais de fecoüer 
le joug ; non feulement du Roi, qui le tyrannife 
mais encore de la Royauté, de peur qu'il ne vienne un 
aurre Roi, qui le ryrannife aufh. Ucexslsior, 0% meko 


peace come MDETRNS DOG GRR 


emnmeetennne more smennent 


‘NOTES HISTORIQUES. 


diviuo jare popalnte devinxir. Ibid. Tullus Hoftilius, qui 
enfcigna aux Romains l’art de faire la guerre, & pour cet éfec 
jnftituasune difcipline militaire. Ancus Martins, qui poliça 
a Ville, & la peuple des Sabins & des Latins qu’il avoit 
vaincus , & bâtit la ville d'Oilie, pour fervir de portaux Ro- 
mains. Tarquin I. qui bâtir le Cirque , & diitingua fes 
Sénateurs & les Chevaliers par des marques d'honneur exté- 
rieures » comme étoient la Chailé d’yvoire, dire en latin 
Cella Curalisÿ l'anneau d’or , la robe de pourpre,apellée Tra- 
bez : la Pretexte , ou la robe bordée d’écarlate, &c. Ser- 
vius Tullius , qui ; felon Tacite , fut le principal Légifla- 
teur des Romains Precipæus Servins Tullius fancéor legum fuit 
Ann. 3e enferma dans la Ville les Monts Quirinai , Elquilin » 
8 viminal , & fit graver fes loix fur des tables depierre, Et 
Carquin LE. dit le Superbe qui étant monté au trôte par unie 
telle, & par le meurtre de Servius Tullius dont ilavoit 
époulé les deux filles, & voulant sy maintenir par la vio- 
lence & par la terreur , fut chaffé de Rome avec toute fa 
faraille. : Se 
-b Liberté] Tacite opofe toujours la Liberté à la Royauté. 
Rés diffociabiles ; pristipatum dr» libertatem. In Agricole. 
Hand facile libertas & Domim mifcenrur Hill, 4. Un Maitre 
-& la liberté pe peuvent pas compatir enfembie. Tarquinius 
Prifcus, dit-il; ve 3. de fon Hit. avoit jetté les fondemens 
du Capitole, & puis Servius Tullius & Tarquin Le Super- 
be le bâtirent, l'un des dons des Alien, & l’autre des de 
pot: 


? 
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#oËilles des ennemis; mais la gloire d'achever ce grand 
ouvrage étoit rélervée a la Liberté Quant à Junius Brutus ; 
Slne fut pas (éulement Pinfticuteur du Confulat » 1 fut ac ff 
ke premier , qui lexerça , mais avec tanc de zele pour {a pa- 
trie ,que non content d’avoir fait bannir Collatin , fon cot- 
Tégue , feulement parce qu'il étroit de la famille royale 
des Tarquins ; ilfic crancher la tête à fes propres enfans » 
ui vouloient les rétablir fur le trône. Aa relte , les deux 
Magiftrats , à qui fut transferée lautorité qu'avoient fes 
Rois, furent appellez Conluls , pour fignifier , qu'ils de. 
voient aider de leurs ‘confeils la nouvelle République, & 
non pas la gouverner à feur fantaifie , comme avoient fait les 
Rois. 

Ce Diéfature] Le Di&ateur étoit un Magifirat fouverain, 
mais dont le pouvoir ne duroir qu’autant que dureit ie dan- 
get ; qui menaçoit la République ; de forte qu’il n’étoit 
que fe dépolitaire de Pautonté fouveraine. Les: Romains 
commencerent à en-créer un dans la guerre qu'ils eurent con- 
‘grelés Latins , qui avoient donné retraite aux Tsrquinss 
& ce fut Titus Lartius ou Largius. Il étoit apelle Di&ae. 
teur æbedicendo , ou abedifando,i e parcequilaveit droit 
de faire des édits; où parce qu'ikwétoit pas élu par les fu 
frages du Peuple , ni par le fcrutin du Senat, comme fes an 
tres Magifirats ; maïs feulément dir & rommé par le Corne 

{ul , & puis proclamé par la voix du Peuple. Or il étoir 
nommé par Le Coaful, dit Machiavel chapitre 34. du livre 

“1. de [es Difcowrs , parce que comme la création du Die 
ateur faifoit une efpece de honte aux Confuls , qui de 
Chefs, qu’ils étaient dela Ville, devenoient fujets comme les 
autres à une puiffance fupérieure > les Romains voulurent , 
qu’il fût élu par fes Confuls mêmes » afin que toutes les fois 
que la Ville en auroit befoin , ils fe portaffent plus volon- 
tiers à Pélire, & qu’ainfi ils enflfent moins de répugnance 
älui obéir ; les bleffures que l’on fe fait volontairement, 
Ætant bien moins deuloureufes , que celles . que nous font 
les autres. {| pouvoit dépofer les Coniuls ; témoin Q. 

Cincincinnatus ; qui dépofa le Conful minutius : if fufpendoit 
les fon&ions de tous les Magiftrats , excepté les Tribuns 
du Peuple , qui s’en prévalaienr quelquefois contre lui- 
même. Du commencement, la Didature ne (e confé- 
roit qu'aux Nobjes , mais, depuis ; les Plebeyens y eurent 
part ; ainfi qu’au Confulat. La Didature, dit Machiavel, 
merite d’être comptée entre les chofes »Quiontle pius cen- 


tribué à l’agrandiffement de l’Empire Romain. Car dans 
les Képubliques, qui font toûjours lentes à {e remuer > (à- 
Saufe que nul Magiftrat ; ne Peut rien expédier tout feul s 


2. &. 


4 


\ 
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D à 
que pour un tems,& la puiflance des Dicemvire 
ane dura pas plusde deux ans 1. L'antoritéCon- 

fuiaire 

REFrLExIONS POLITIQUES. 
4.Le plus fur moyen deconferver la Bberté,dit Tite. 
Live, ef dene point fouffrir , que les Maoiftrarures, 
où réfide la force du Gouvernement , {oient de longue 


La > . \ ” 
guree.}l ny a point de lieu au monde,où cette maxime: 


{oit fi bien cblervée qu'a venile ; & c'efl peur-étre la 

rincipale caufe , quila fair furvivre àtant de fiécles, 
& à tanr d'Etats , qui croient plus puiflars que le 
fien, & n'étoient pas environnez de fi dangereux voi- 
fins. Machiavel dit, que le peu de tems que duroir la 
Didature ,empéchoirle Dictareur de lortir des bor- 
nes de fon devoir.Chap, 34 dnlivre 1. #ejes Difceurs, 


tar mmran done PR RES 


re 


NOTES HISTORIQUES. 


‘8 que fun ayant befoïn de Pautre pour accorder leurs fenti- 
mens , le teims coule infenfiblemenrt) les remedes orainai. 
res font trés dangereux. ; quand il s’agit de remédier à 
un mal, qui preffe, & qui par conféquent , ne donne pas 


Je loifir d'attendre ia délibération de pinfeurs.... D'où 


je conclus ; que les Républiques , qui ; ans Îles dangers 
-preffans « n’ont point récours , où à un Didareur , ou À 
quelque autre Mag\itrar femblable , ne manqueéront jamais 
a < . A À 1 
d'échotier dansquelque atcident fubit. Autrefois, le Duché 
* È > \ LEE $ 
de Braban ereoit un RAverr, où Protefteur , à qui iaPro- 
»a q ? È 


. vince déféroir un pouvoir abfolu pour untenis. LePrince © 


d'Orange fefitébre Ruvert en 1597 Cabrira ch: 24. éulivre 
ar, défon Philipe 11 dr Strada lv. x dec.i: 

- d Desemvirs ] Dix hummes, qui gouvernoient la Répu- | 
blique à la place des Contuls Ce tur fous eux ; que furent | 
compoléesles x11. Tables, c’e@ à dire, la compilauon des | 
“mneilleures loix dela Grece, mius parriculiéremen® d’Are- 


“nes, dont fa police étoit eftimée la plis excellente Car rou- 


“es celies , que les Kois avoient faires , avoient été ab6- | 
s : : £ jies ©? 
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fufaire des Tribans militaires « ne fut pas longs 
tems en vigueur 1. La domination de Cinna 3 

_hi celle de Silla ne furent pas longues 2 , & 
Céfar ne tarda guére à ruiner Cralus & Pom 


per 


RERLEXTIONS DOLITIQUES. 


r. Toute puiffance établie par Ja fedition , comme 
Pétoit celle déces Fributs, ne ptüc jamais fubfifer 
Jong-temps. = 
2. Rienneft fi fragile , ni fr fajer aux reversde fa 
fortune , qu'une puiflance , qui n'a pas le droit & la 
raifon pour fondement. Cinna fur tué , dans &ne fé- 
dition , par fes propres foldats , & Silla contraint de 
renoncer à la Diétature. Sur quoi Céfar difoit piai- 
famment , qu'il falloicque Siila ne fur pas lire, puif 
qu'ilne favoit pas dicter. 


1 


NOTES HISTORIQUES, 


lies:en haine de la Royatté.La premiére annéeïls firent chaë 
gun leur Table felon les matiéres, qui leur éroientéchüës, 
& l’année fuivante ils en firent deux autres en commun 
pour fupléer à cequi manquoit aux dix premieres. Mais 
somme fls-vouloient perpétuer leur gouvernement , qui come 
mençoit à dégénéier en tyrannie , le Decemvirat fut abolt 
pour Jamais, & le Confulat rétasli. Les Decemvirs avoieng 
plus d’autorité que le Difateur : car le D:@areur ne pou- 
voit rien changer aux loix anciennes de la Ville, ni rie 
faire qui fut au defavantage de Etat, les Tribuns du Peu= 
ple, les Confuls, & le Sénat, quifubfiftoient toûjours ; luf 
mettant un frein, qui PEmpéchoit de fortir du droitchemin,.. 
dit Machiavel ; au contraire ; le Confulat & le Tribunat 
ayaut été abolis par la création des Décemvirs, à qui le Peu- 
ple transféra tous fes droits:, ces dix, qui avoient leurs cou- 
dées franches, comme n'y ayant plus d’apel au Peuple, cu 
,#ent la commodité de devenir infolens, : 

= eTribuns. Militaires] Les Patrices, ou les Nobles, étant 
en difcorde avee le peuple, qui vonloit , que le Confular 
Bit conféré aux. plebeyens , auf bien qu'aux Nobles, on 
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 dée, fés collègues ; ni Auoufte à vaincre 
Lepidus & Marc - Antoine, fes rivaux. 
Æt comme les guerres civiles avoient é- 

et < TRE 
puifé toutes les forces de la Republique » 
Augufte en prit le gouvernement 1. fous. 

RErzLExIONS PorrTrQUEs. 
+, L'ambition & les querelles des Grands font les é- 
gucils , où va toujours échoüer la Hiberré des . 
-bhe 


“BOTES HISTORIQUES. 


#rouva l’expédient decréer des Tribuns militaires en la pla: 
ce des Coniuls: de forte que toutes les fois , que le peu 
pie& les Noblesne ponvoient pas s’accorder dans l’éleério 
des Confuis, on créoit cinq Tribuns , qui faifoient cou: 
tes les fondious Confulaires. Témoïgnage , dit Machta- 
velchap. 39. du livre 1 de (es "Difi. que c'érbit piüvot le: 
nom de Confut, quel’on laifloit , que l'autorité du Confu 
Var. Et cer ufaÿe dura environ 80. ans , non pas de fuite s, 

- gagil yeùt entre-deux une alternative tantôr de Confuiss. 

- & tantôt de Tribuns, Eacite ne dit rienict dés Tribuns du 
Peuple, quirenoient pourtantun rang confidérable dans fans 
cienne République, comme ayant fté taftituez,pour moderét- 
Pautorite des Confuls, & pour défendre les Perits contre Fine 
fotence des Granés,Ourre que leurs perfonnesétoient facréeæ 
& inviolables. {ls furent inftituez so. ans avant la créatiots 
des Tribuns militaires , lorfque le Peuple jaloux de ta puiffañe, 
ce des Nobles, & lus de leurs infulres, fe retira au Mont 
Cruftumerin , appellé depuisie Mont Sacré, àcaufede l’heus 
reux accommodement de‘cette querelle. 1] n'y eût d’abord. 
que deux Tribuns du Peuple, mais peu après 1l y en eut qua- 
sre , & par fuscefon de tems il furent multipliez juitiu’ a dixs. 

- fans qu'aucun Noble pür exercer cette charge: Ce qu ne s'ob- 

ferva pas dans la fuite C, Licinius Scolo & Sextius Lateranus 
empécherent durant cinq ans l’éle@ion.des Confuls, & par ce: 
moyen le Senat fut contraint d'admettre lesPlebeyensam 
Confulat ; qui leur fut conféré la premiere fois en la pérfonne | 
de Sextius & de Licinius Silla, ennemi juré du Peuple, avoit 
fort abatardi ces Tribuns, mais après fa mort ils reprirent 
aug leur autorité, 


Cbivaer PREMiEm:t 7 
le nom modejte de Prince s. du Sénat fe | 
: Tout 


REFLEX tTONS POLITIQUES. 


bliques 3 car l’Ecat s’affoiblit à mefure que les Parri- 
tulers fe fortifient par les armes, fous couleur de 
venger leurs injures, ou de fe mertre à couvert du 
eflentiment de leurs ennemis,& de la violence des plus 
forts. Et comme le Peuple {e lafle à la fin d'être da 
proye de leurs difientions ; 1 eft contraint derrecevoir 
un Maitre abfolu, pour avoir la paix. Ainfi, T acite 
a bien raifon de dire , que les inimitiez des Ciroyens 
font bien plus dangereufes dans les Républiques,& que 
la Royauté n'eft venuë au monde ,.que depuis que lE- 
galité & la modeftie en font forries. Perscæloforesfunt 
“animicitie juxta libertatem. In Germanie. Pojtqauam 
exui aqualitas, @ pro modefiin nc puaore ambitio Ce» 
dis inceñebat provenere nominationes, Ann.3 AU reite,. 
Faeite femble marquerici, que Rome ne fut jamais 
en repos, depuis le bannifiement dés Rois, jufqu'ace 
qu'elle fut retournée à la domination d'ur f:ul, com 
me à fon principe. Car, au témoignage de Cicéron, 
ce n éroir pas la Royauté, que le Pewple Romain haïf+ 
foit, mais l’abus dela Royauté. 3. de Legib. 
1. Un Prince nouveau doit toujours s’abftenir des 
titres odieux : car outre que l'autorité n'eft pas dans 
les vitres, ceux qu’il accepte fout juger des bonnes ow 
mauvaifes difpofñtions , qu'il aporre au gouverne 
ment, - 


NOTES HISTORIQUES. 

Ê. Prince du Sénat] N n’avoir aucune fupérioriré fur Les Sé= 
fateurs , qui lui étotent égaux en tuut , excepré la prefféance = 
&z pour cette raifon Dion l’apelle repoxerroy yeexcias, Le 
e. Le premier du Sénat: Ce ticreétoit en ufage fous l’ancienne: 
République.Le premier , qui en fuchonoré, fut Fabius Am 
buftus , environ Pan de Rome 435. Les Confuls étoient plus : 
que le Prince du Sénat, çar ils évorent Les Princes du Peuples 
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8 Les AnwNAzes Ds Tacrrr. 
Tout ce qui eft arrivé de bonheur ou de male 
À \' 1 « D ù 1 
heur à l'ancienne République a été raconté pas 
de célèbres Ecrivains 1 : Et Augufte même n’a 
pas manqué de beaux 04 n'a pas manqué d’habiles 
RES ee gens, pour écrire fon hiftoires. 
cfprits, pour CCrire fon jufqu'à ce que la flaterie pre- 
bittoire, avant que la nant la place de fa liberté, eûx. 
Rs + €mouflé la pointe des efprits, 
néceflité de flater, QUE Lésfairs de Tibere, de Cali- 


&roifoit 2 de josir en gulade Claudius & deNeron, 
: ont été raportez fauflemens 
jour 


(RFFLEXIONS PoLrTrrqUess. 


ment. Ileft naturelde croire, qu'un Prince, qui prend. 
volontiers un titre ; qui choque fes Sujets , ne fe fou 
ciera guére d'écre aimé, & fera {on capiial dela na 
xuMe, Oderint, anim metuant. Le Pape Paul 4 fe 
corcevoirufetrés mauvaile opirion de fon Portifis 
gear, dès le jcur de fonexatat on, pour avoir voulu 
prerdre lerom de Formo/e, parce qu'il étoic fort b'en 
fait. Et véritablement, la vanité qu'il entiroic, fus 
çaufe, quil fi-branceup de chocs, indécéntes à un 
Pontife, car, au raport de Platine, il {e fardoir & 
paroit comne üre femme, 

1. Ceux qui ne racontent que les chofes-qui font 
onreur à leur patrie , & fupriment les autres, font 
de bons Citoyer.s , mais de très- mauvais Hiforiens, 

Dar patriamlantat, dum damnar Pogcius hoftes, 

Nectnalus ef} civis, nec-bonus hifiorieus. 

Sélon Tacite, l'Hifoirceft toujours mieux écrire par 
les Républiquairs ; que par les Sujers de Monarchie, 
parce que la flaserie cft peu en régie dans les Répu- 
bliques.. : 

4 2 La flaterie croît à mefure que Ja domination s’afer- 
init, Elle commença fous le régre d'Ausufe,mais elle 
fut au comble fous celui de Tibére. Pour voirle pros 
grès éporme ,; qu'elle fit en peu de temps . 
8. 
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jour $ les eût abarardis. durant leur vie ; parce qu’on 
lescraisnoit, & finiftrement 


re 1 7 , 
Lorfque Tibére, Cali après leur moct,parce que l'en 


oula , Clhaudius & Né felaiffa emporter à la haine 
récente. O4 onteté déguilez 


xon., egnoient, la. Gurantieur vie , parce wo 


crainte de les cer fer » les craignoit; & enventmez 
après leur mort ,. parce qu'on 


_farfoit écrire des men- jeshaifoir. 
fonges ; mais dès qu'ils furent morts la haine 
D q nos, 

foute récente fit compofer des ænvethues 1: 
C'eft pourquoi , jeveux donner ici la fn dw 

5 = - RS : er 
regne d'Anonkte, & puis l'hiftoise de Tibére 
& des trois Empereurs faivans ;.le tour fans 
paflion & fans intérêe, toutes les raifons de les 
aimer , ou de les hair , étant éloipnées de moi, 
L. qui ne les ai j:M AIS. COnNSe 


< 
é 
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lès Ecrivains , il n’y a qu'à conféter l'Hiftoire de Pa- 
tercule avec celle de Tite-Live. Celui-ci a écrit en 
Républiquain, & l’autre en Royalifte. Si Angufte ap- 
pelloït Tite-Live Pompéren, il anroîitaflurémentap= 
pelle Patercule Tibérien. 

1 L'Hifloire des méchans Princes n’eft jamiaïs 6 
crite fidélement, ni durant leur vie, parce qu'on les 
craint ; ni après leur mort, parce qu'on les calomnie. 
Et d'ailleurs, ceux qui oncfair leur fortune fous eux , 
croyent qu'il leur eft permis de mentir par reconnoif- 
farce. De forte que la pofterité eft évalemenrtrom- 

-pée par les uns, & par lesautres: #4 neafris cura pol 

teritatis inter infenlos, vel obnoxios. HifE 1. 
2. Ceux qui fe mélent. d'écrire l'Hiftoire, ne doivent 

tien donner à l’amour,ni à la haine,qu'ils ot pour les. 


perfonnes, doncilsost à parler. Ni leur animofité, ni 
A $ leu 


ABRE- 


| 


se ÉLrs ÂnNarzrs De TAcire, 


ABREGE DU REGNE D AUGUSTE. 


À PResaue, Caflius & Brutus étant 
Z morts, il ny eut plus perfonne, qui prit 


les armes pour la défenfe de la Hiberté; que le: 


jeune Pompée, fi/$4s Pompec-le. Grana, eu. 
été défaiten Sicile» que Lepidus eut été dé- 


-pouillé de commandemeït de fin Aimée, & 
que Marc- Antoine fe fut tué: Augufte; qué ! 


reftoit feul de tous les Chefs de parti, & même 
de celui de Céfar, fon grand Onclemarernel 
quitta le nom odieux de Triumvir r , & fe fit 


apeller Conful , feignant même de ne vouloir 
ufer 


REFLEXIONS POLITEQUES. 


: lux geconnoiflance , ne doivent jamais pafler de leu: 


sœur à leurs écrits. Hsdoivent fe mertre au deflus de: 
lefperance & de la crainte , pour avoir la force de dire 
toujours la vérité. Chacun , dit d’Aubigne, protefte & 
foncommencementde remplacer les défauts de {a fufi- 
faneeparl'éfortdefa fidélité;chacun fe vante de liberté 
&de fouler aux pieds fa pafion,&tel,qui dès le cômen- 
gementmême montre,que {a plume&f confciencefonc 


venduës à la Faveur.Préface defon Hiftotre Univer|elle. 


3. Quand ur Prince pale de la cruauté à la clé- 
mence, cout Je mal,qu'l a fait,eft attribué à la nécef- 
#té , & au malheur destems, & tout le bien qu'il fait, 
ES ic S à 
à fon naturel Augufte éfacoit rous les veftiges de fon. 
Trumvyirar , en quittant le nom de Friumvyir, & 


Ton peur dire , que. fa clémence fit plus de mal à la 


République.Romaine , que fon Triumvirat , attendu 


= ne aprivoifoir ie Peuple à la fervicude , en lui 
ifant annex pour maître celui qu’il aborr oït aupa= 


ayant conac Thipmyir. 
à, Ceux 


} 
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ufer que du pouvoir du Tribun, pour étre en: 
étac de maintenir le Peuple-1. dans fes droits. 
Mais après qu'il eut gagné la Milice par fes Hi 
béralitez 2 , le peuple par l'abondance des vr- 
vres >, & tout le monde par la douceur de la 
paix, 1l commença à s'émanciper peu à peu, 
& à tirer à foil'autoritédu Sénat, des Magif- 
érats, & des loix, fans que perfonne s'y opo- 
sat, paree que la guerre & la profcription 
avoientemporte les plus braves gens, & quelæ 
fervitude étoit le plus fur moyen qu'eût la No- 
bleffe ; pour aquérir des richelles & des hon-. 
peurs. Outre que ceux, qui trouvoient leur 
compte au changement ,aimotent mieux la fu 
jetion préfente avecun repos afluré, que de 
$ expoicr à de nouveaux dan DÉES ; pour recou- 
vrer l'ancienne liberté 4. Les Provinces même 

ne 
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tr. Ceux qui ont oprimé la Hbercé des Républi- 
dues , ont prefque tous commencé par la défendre 
car le peuple s’accoutume infenfblement A obéir à 
‘celui , qui fait le tromper fous le‘fpécieux vitre de 
défenfeur. C'eft avec ce beau nom que Pagano della 
Torre fe rendit Seigneur de Milan; & le Duc d'A 
nes , de Florence. 

2. La Milice aïîne toûjours mieux les dons qu’on 
fui fait ; 8 la licence , qu’on fuilaifle ,que la Eberté: 
publique Doris corrampebatur, dit Tire-Live , € 
malebat licertiam(uans, quam omtiurs libertatem. 

7. Le Peuple aime mieux fon vencre , que fa liberté. 
- 4 Ieft auf dangereux de vouloir rendre {a liberté 

De. aus 
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ne moñtroient pas de fepugnance pour ce notre 
eau gouvernement, celui du Sévat & du Peu 
ple leur étant à charge , à caufe des querelles: 
contiuuelles des Crands , & de l'avarice des 
Maciftrats , contre qui l'on imploroiten vaix 
le fecours desloix, qui cédoient à la force aux, 
brigues, & à l'argent. 

_Aurefle, Augufte, pour affermir fa domi 
nation , éleva à a dignité de Pontife & d'E- 
dil Curuleg Claudius Marcellus, fils de fs 
Lœur Otavia , lequel étoit encore tout jeune; 
% honora de deux Confulats confécutifs Mar- 
€us Agcrippa , homme de balle naiflance 1, 

mais 


© 
V 
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_aun Peuple;qui veut avoir un Maïtre,que de vouloir 


aflervir un Peuple,qui veut vivre en liberté. Aurefe, 
<'eft conferver l’ombre & les apparences de la liberté, 
que d'obéïr de ben vré à ceux , qui ent le pouyoirde 
mous y contraindre. 
. Libertatis fervaveris mbram, es 
Si quitquid jabenre, velis , dit Lucain. 
3 Le Prince, qui veut bicnéere fervi , doit honorer 
Gr RS SET? [a” 


NOTES HISTORIQUES. 


* gEdile Curule JCeR-à-dire , Edile à chariot. Car il y a : 
avoiteu des Edijes , tirez du menu peuple, à qui il n’étois 
pas permis d'aller par la Villeen chariot, ni affis furun fége 
d'yvoire Mais eecte diftinétion qui éroitodieufe au peaple , 
fut abolie dans la fuite, & tous les Ediles furent Curules. 
Is avoient l'Intendance de la police , des Jeux publics, & 
de la réparationdes'remples, & de rourçe qui concernois le 
œulte des Dicux, _ 


Lrivas Premier ne 


mais qui entendent bien le metier dela guerre, 
avoit été le compagnon de fes victoires, Ille 
prit même pour fon gendre après la mort de 
Marcellus. H donna le vitre de Generaux d’Ar- 
mée à Fibére Neron , & à Claudius Drulus, 
qui n'étoient que les fils de fa femme, quoique 
fa Maifon ne manquât pas d'héritiers légiri= 
mes ;, car ik avoit adopté Caius & Lucius en 


fans d'Agrippa , & avoit deliré avec ar- 


deur , quils fulfent déclarez Princes de la 
Feunelle , & défignez Conluis , dans un 
âge , où. ils portoient encore la Pretexte », 

bien 


REFLEXIONS PoriTIQUES. 


la vertu , en quelque lieu qu'elle fe rencontre, & re. 
garder comme le plus noble celui qui eft le plus capa- 
ble de l’aidezà bien gouverner. Le perfonne d'un {cul 
homme , dé Comines; eff quelquefois caufe de pré 
ferver fon Maitre de srands inconvéniens ; encore 
qu'il ne foit de lisnéc grande; pourvü que fulemene 
Je fens.& ja vertu y foierr. Ch $. du livre $, de [es 
Mém. Cabrera dit , que Philippe ÎL. dars ha difisibu- 
tion des charves & des honneurs militaires , prefé- 
roit le fang vexfé au fans hérité. Chapitre dernier du 
livreis: de fon Hiftoire. — 


ETES mean cree enmnce D parer, cent RTS ERRTES SOENNN Sne à RCE DENON DM LACS 


NOTES HISTORIQUES. 


h Prérexte | Rdbe bordée d’écarlaté ; que portoient leg 
ænfans de bonne maifon , depuis Le regne de Lucius rarqui- 
mius, furnommé pHicus,ou ke Vieux. On la quittaità 7. 
ARS £ : 

Br 
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Bien qu'il fft femblant de n'y vouieir pas con= 
fentir 1: ! . 


x C’eft affez qu'on devine , que le Prince ne refafe: 
pas fincérement une chofe , pour la lui offrir encore: 
avec plusd'empreflement , qu'ilne fait dé réfftance à 

- Faccepter. Plus les Papes affcétent de montrer , au 
commencement de leur Pontificat , peu d'inclination 
aappeller Jeurs parensau maniment des affaires, plus 
les Cardinaux , les Ambafladeurs, & les Courtifans.. 

* font-d’inftances, pour les réfoudre à ce qu'on fait 

 bienqu'iilsdefirenr. oi la Réflexion 6. du chap, 7: 


NOTES HIST ORIQAUES 
ES Brutus CG Caffinss 


Patercnle dit, que jamais perfonne n’a eu a8 commence 
ment la fortune fi favorable , que Brutus & Cafius, mais 
que fa faveur n’æjamais duré fr peu de tems. Brutus n'avoir: 
que 37. ans , lorfqu’il mourut. Caflius écoit un meilleur 

- Capitaine , Brutus un meilleur ami. L'un avoit plus de vis 
- gnceur, & l’autre plus de probité. Bt commé il étoit: plus: 
. avantageux à la République d’avoir Augufte pour maître,que 
ñon pas Antoine , i} eñtété paretllement plus doux d'obéir 
à Brutus, qu’à Caïlius Ils fe tuérenr tous ceux, celui-ci s: 
* par l’épouvante qu’il prit d’une troupe de ges qui venoient: 
lui annoncer Ja vidoire, croyant que eétoiqnt les ennemis, 
& l’autre peu de jours après , par defefpoir. 


Le jeune Pompée. 


Ce jeune homme s'étant faif de la Sicile formarune 4e 
mée du debris de celle de Brutus, & de quartiré d'efclaves ». 
de fugitifs ,& de profcrits , qui fe vinrent rendrealui, Car 

quoi qu'il ne reflemblär guére à fon pere & qu'ilne für vale 
ant , que par {allie & par emportemest , tout Chef fe 
<rouvoit propre à des gens , qui n'avoisht rien à pertires 
. Comme il infefloïtla mer par fes pirarmies, Augufte & 
_Ancoine furentoblipez de faire la paix avc baë, pouricontég= 
u ses: 


2 rer ere men terre rare 
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À peine Agrippa fat-i mort ; que Lucins 


Us 
CC 


RESTES TEEN SENS 


NOTES HISTORIQUES. 


ser le Peuple de Rome , quine pouvoitplus fuporter la-difette: 
des vivres, caufée par lesbrigandages de la fote de Pompée. 
On lui céda par ce traité la Sicile & la Grece. Mais cerefprit 
turbulent n’en voulant pas demeurer là, Augufte lui déclara: 
Ja guerre. Le commencement en fut heureux pour Pompée s. 
vais la fin pour Aupülte, qui leréduifit à Senfuir en Afe où 
it fut tué par Fordre d'Antoine Parerc. Hiff..2. chap.7 2.73» 
77: Ü*79» 
Le Triumvir Lepidu 


Après la défaite & la fuire du jeune Pompée , Lepidus:, qui 

étoit venu en Sicile ayec douze Tégions, incorpora dans fon: 

- Armée Les troupes de Pompée. Se voyant donc à la tête de 
plus devingt légions, H eut laudace de faire dire à Augufte, - 
que la Sicile lui apartenoitpar droit de conauête,lui, qui n°a= 
voit été que te fpeétateur dela vi@oire d'autrui, & qui l’avoit: 
même retardée longtems ; en propofant toujours des a vis con 
traîres à ceux que tous les autres aprouvoient. Augufte,quoi- 
que fans armes, entra dans le Camp de Lepidus ,.& fans fe 
foncier desfiéches, que celui: ci faifoit tirer fur lut, allaenle= 
ver laigie d’une légion. Lepidus, abandonne defes foldats, & 
de la fortune , qui l’avoirélevé à undegréde puiffance,qu'il 
ne méritoit par aucun endroit , für contraint de (e jetter aux 
pieds d’Augufte , qui lui conferva la vie & lesbiens. 


- Marc- Antoine, 


Ce Triumwir s’érantavifé de faire la-guerre à fa patrie, i1 fa- 
- fut décider la querelle par un combat, qui mir fin à toutesles 
guerres civiles. Ea bataille fe donna près d’A&tium , Promon- 
toire dela Mere d’Albanie, Dès que les deux flotes en furene 
venues aux-mains, la Reine Cléopatre aïant pris la fuite , Ans 
toine aima mieux être le compagnon d’une femme, qui fuois, 
que de fes foldals, qui combatroienr Ces braves gensne laif- 
ferent pas d’opiniatrerle combat, & quand ils eurent defef- 
péré de vaincre, ils s’obltinérent long. temsà vouloir mourir 
pour un deferteur, Mais enfin, Augufte Îles ayantadoucis par 
fes remontrances, ils mirent bas les armes, & cédérent la vis 
toire à celui, qui la méritoit autant par fa clémence , quepas 
fa valeur, 


+ 
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& Cains, ou par un effet prématuré du D'ftir, 
ou par la perfidie de Lisa 1 leur marâtre, 
moururent aufli tous deux, l'un, enallanten 
Efpagne,. pour commander les Aiméess & 
l'autre enrevenant d'Arménie, malade d'une 
bleflure. Et comme Drufus écoit mort long- 
tèms auparavant , il ne reftoit plus que Fibé= 
te , qui, dès lors fut regardé comme le Maitre 
futur, Auguite l'adoptes, & le fait fon collé- 
 gue à l'Empire, & à la puiffance du Tubu- 
hat; il l'envoye par toutes les armées pour 
le faire connoître aux foldats ; & tout cela fe 
fait ouvertement à la priere de kivia, & non 
pins par les artifices, ni par les intripues fe- 
gretes quelle employoit;./or/4ne fon fils avors 
des rivaux. Car. elle avoit pris un tel afcen- 
dan 
= 


RSFLEXIONS POLITIQUES. 


x. Il arrive fouvenr, qu'on attribue la mort des 


Princes 4.ceux, qui y ont le principal intérêt.Com— 


me Livia vouloit encere regner après la mort d’Au- 
gufte , on la foupçonnoir d’avoir fair empoifonnet 
Lucius & Caius, pour faire entrer fon fils en leur plas 
&e. Henri, Duc d'Orleans:, & Catherine de Médicis, 


{a femme , furent crûüs les vrais auteurs de la mort 


du Dauphin de France , Mcaufe que certe mort leux 
afluroit la Couronne. ee 
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NOTES HIST 0:RIQVES.:. 


” & Selon vatercnle ,ribére fut adopté par Augufte , fous fe 
Cohlular d'EliusCatus ; &: de Caius Sentius , le 27. de 
Juin lande Rome 754, Hifl, 2, [hap, 103, ee 


DE Re GR CAR UE 


re 
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dant far Augufte ; dans fa vicilleler , que, 
urla conténier, il relégua dans E {fle de Pla- 
nañe Agrippale Dofthtine e l'unique peut fils: 
qui lui ee . ‘ane homme à la verité fans 
éducation, & qui fe prévaloit follement de la 
force de fon corps, mais qui du rel Île n'etoic 
convaineu d'aucon crime. Il ne lailla pas de: 


“mettre à la tête de huit légions. vers le Rhin 23 


Germanicus, is de Drtas? , &crde le faire: 
+. 


REFLEXTIONS Por iTIQUES. 


1 Il eft rare de voir un Prince vieillir & conferves 
fon autorité jufqu'à la.fin. Tacire dit,.que la puiffan- 
ce d’un vieillard eft precaite, precarsum lens imerinnss 
€ breus Hanfrurum. Hiff. % Car fous, prétexte de: 
foulager fa vicillefle, fa femme, où fon fils”, ou fes 
Miniltres. , S-émparent du.couvérnement, Le Dac 
.Phifippe étant dans fa vicillelfe , dir Comines , fes: 
affaires furent tellement conduires par Mefleignenrs. 
de Crouy &de Chimai, qu'il refirua au. Roy les. 
Villes de deffus la riviere de Somme”, dont le Comte: 
fon fi!s:fuc fort troublé ,:ear c'éroienc les: frontiéres. 
& liinites. de leurs Séineuries. Le Comte fit une gran- 
de aflemblée de gens, déedieien Horde Evéque: 
de Cambrai , & lä-déclara tous ceux de la Maïfon de: 
Crouy ennemis-mortels de {on pere & de lui, de forte 
qu'il falut, que tous. s’ enfuiflenr, Tour ceci déplut 
bien au Duc Philippe ; _mais-fon ancien âge le fui fit 
endurer patiemment. Chapitre LC &. da Dore 1. de 
fes Memoires. Ce qui fait.encore qu'un Prince vieux: 
& infirme perd fon autorité, c'eft quenty ayant plus 
rien à efperer de le, ileft dd de fes fervireurs. 

2. Peut-être n'étoit-ce pas tant pour:s ’opofer aux: 
incurfions des Allemans , que pour cer ar Fibére-en… 
bride , s’il entreprenoit far l'autorité d’ AupaRes 
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adopter par Fibére , -quoiqne Tibére eût ur 
fils déja mûr, propre anx affaires, pour fe 
fortifier par un plus grand nombre d’heri- 
tiers L- à 

H n'y avoit point alors d'autre guerre , que 
celle de l'Allemagne, qui fe continuoitplütée 
5 17 D € ss ñ fo ne 
pour éfacer l'ignominie de la défaite de Quin= 
tilius Varus, que’ par Aucun defir d'étendre 


les bornes de l'Empire, où pour aucun autre 


interet confidérable. Toutétoit tranquille à 
Rome, les Mhagiftrats avoient les mêmes noms. 


72. Les jeunes gens étant nez depuis là bataille 


RAVA= 
REFLEXIONS POrITIQUES. 


1 L'adoptionne fert pas {eulement à muiriplier les 
héritiers du Prince, qui n’eft plus en Age d’en éngen= 
drer,ais encore à le garantir du réproche de la vieil. 
Jefle , & de Piseapacité de gouverner , quand on voit 
qu'ilfait unbonchoïx. Et c’eft ain que l’enrendoir 
Galba;lors qu'il difoit À Pifon en ladoprant : Dès que: 


Je Senar & la Ville fauront ton adoption, l’on celle 


ta de me trouver vieux. Awdiré adoptione , definam 
videri fenex. Tac. Hifi, ss. : 

Z. Arcasiém novt flatus imago antiqui, c'eft-à-dires 
Ec myftere d'un gouvernement nouveau eft de reflem à 
bler à l'ancien. Car il ne faut pas que le Peuple s'aper— 


_goive du changement ; de peur qu’ilne fe fouléve, A= 
près que Philippe Fk eut pris pofleffion du Portugal. 


il y laia pour Vicerot le Cardiral Archidue Albert ; 
de forte quequand à l'habit , dit Cabrera ; ifembloir 
que le Roï Cardinal Henri n’étoit pas mort. 4 /4f2 
delon Hiffoirede Philippe IL. C'eft peut-être pour la 
même raifon que Philippe donna le couvernement des. 
Paie 


LIiYRE PREMIER. 1e 
navale d'Adtium, & la plüpart des vieux du- 
gant les guerres Giviles ; que pouvoit-il. reftes 
degens, qui euffent vû Le 1ems de la Liberté à 
Toute la Villeaïant donc changé de face ,ilne 
s’y voioit plus rien dela forme & de la vigueur 
de l’ancien gouvernement. L'Evalité ayant 
fini avec la Liberté, l'on ne fe foucioit plus 
que d’obéir au Prince, fans fe mettre en peine 
de rien , tandis qu Augafte fut d'un âge à fou- 
tenir virilèment le faix des affaires, & la fortu- 
ne de fa Maifon. Maïs depuis que la vieilleffe 
 & la maladie l'eurentafoibli, 8 que fa fin, 

| qui 


_RercextonNs POLITIQUES. 


Païs-bas à la Duchefle de Parme , {a fœur , attendw 
que les Flamans érant accohtumez à. la Gyrécocrarle 
depuis 46. ans, que Marguerite d'Autriche, Du= 
cheile Doüairicre de Savoie; & Marie Reine de Hone 
gric, {a tante, les avoit souyetnez ,une Gôuveérnante. 
fembloir leur devoir être plus agreable qu'un Go 
verpeur. Herrera dir, que Phihppe ayant rapelé de: 
Portugal l’Archiduc Albert (en xs 94.)le Gouver- 
nement de ce Royaume refta entre les mains de cinq 
Adminiftrateurs, parce qu ayant promis aux Portu= 
gais, de leur denner toûjoursun Gouverneur , qu 
feroir de la Maifon Royale, &cne le pouvant, ou ne 
le voulant pas faire alors..il erur ne xien ivrover, 
‘en mettant à la place d'Albert cing- Seigneurs Portu- 
gais , à l’imitarion du Roi Gardina! Henri, qui par 
fon reftament en avoit nommécing autres. Chap. 23. 
du livre 10. de la troifiémepartiedefon Hiftoire. Hien- 
ri IV. voulut faire fon abjuration.dans l'Egiife de 
Saint Denis, pour montrer , qu'il vouloir fuvrelæ 
Religion & les exemples desRoïs qui ÿ font enteztez. 
Mernoires. dn Ghancelier de Ghiverny. 
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quiaprochoit , eût donné jour à de nouvelles 
efperances , quelques uns commencérenc à 
Faifonneren vain des avantages de la Liberté. 
Plufieurs aprékendoient la guerre, & d’autres: 
la defiroient ; mais la pläpart £& plaifoient à 
faire divers jugemens de ceux , qui alloient de- 
venir leurs Maîtres 1. » Âgrippa, diforenterls, 


well cruel & féroce, & a E cœur ulcéré de 


» lPignominie de fon éxil 2.11 n'eft pas même 
» d'âge, ni d'expérience, à pouvoir porter uni 


wtel fardeau.  Tibére, au contraire, ef un 


home 
REFLEXEONS POLITIQUES. 


3. Quand un Prince commence à devenirinfirme, 
ou caffé , tout le monde tourne les yeux vers le foleil 
levant c'eft-à-dire, vers fon fuccefleur , s’il y ena un 
d’äfluré ,comme il arrive dans les Btats héréditaires : 


pais fi ce fueccfleureft incertain, ainfi qu'il & voit 


dans les Royaumes-éleétifs, alors chacun raifonne des 
bonnes & des mauvaif-squalirez de tous: les préten- 
dans, & deftine l'Empire celui quilui plait davan- 
tage, Multi, dit Tacite , occulta Jpe , prout quis amicus 
velcliens, bunc velillam-ambitiofis rumoribusdeftinae 
bant. Hill, 1: 
- 24 B'onafouvent remarqué, que les Princes, qui. 
Sont venus de l'éxilau srône, ont toujours été cruels: 
 —----- Regnabirfangninemalte, 

… Quiquisab exiliovenitadimperinm. Apud Suet: 

. in Vita Tib. = 
8 pareillemenr ceux, qui ont été où méprifez, où 
maltraitez fousle rence de leur prédecefleur. Dès que 
Ecuis X E fe trouva grand & Roi couronné, dit Co: 
munes,ilne penfa qu'à la vengeance. Ch4p.10. du liv: 
1. de fes Mémoires | 
ee ss 
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mhomme fair, & qui a beaucoup de réputa 
ntion militaire; mais ouvre gw 1] à hérité de 
# la fuperbeinvérérée de la famille Ciaudien 
sue, onhu voit échaper iouvent des traits de 
# cruauté , quoiqu'il ait grand foin de cacher 
» fonvaturel. Qu'arsenare dur homme nourri 
» dè, fon enfance Kdans lamaifon dominantes 
» chargé d'honueurs & de triomphes, dans {a 
» jeuneflé « , qui n’a médité dans fa retraite, 
sou plürot dans fon éxil à Rhodes, que ven- 
ss gence , que tromperie, que volupté 2; qui 


Rrr1sx1onNSs Por1iTiquEs. 


3. Il fautnoter, dir le même, que tous les hom- 
mes , qui jamais ont été grands , & ontfait de cran 
des chofes, ont commencé fort jeunes. Et cela sie 
à la nourriture. Chap. o.dulrure 1. defes Mémoires, 

2 La folitude eft un dangereux compagnon pour 
in méchantefprir. Les Princes de l’hunieur de Tibe- 
Ke’, ne peuvent jamais être en pire compagnie qu a= - 
veceux-mêmes. L'humeur féroce & cruclie de Dom 
Carlos Prince d'Efpagne, {lon Cabrera, ne venoit 
que de l'incliration qu'ilavoit à la folicude, Chap. &, 
da livre 21. de fon Hiffoire, Car, dit-il, la folicude den 

les 
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NOTES HIESTORTOVES. 


k ribére n’avoit pas encoretroisans , Jorfque famere fue 
gmarice à Augufte, ribere , dit parercule , nourrichez Aw- 
gufte; imbu-de fes divins préceptes, & outre cela doue d’us 
excellent efprit , montra d’abord je ne fai quoi qui promet 
toicroutce que nous voyons qu'il eft aujourd’hui. Hi. 2 
chap. 94 Re 
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sa une mére impérieufe & violente, felon [a 
» coûtumedu fexe, à laquelleil faudra obéir 
nenefclavess & deuxenfans; ( Dréfus fon pro- 
» prefils, O' Gersmantons fn fils adopti] ( qui 
# {eront à charge à laRépublique, fers le Kesne 
m de leur pere, & la déchireront un jour apres 
» [a mort. 
. Pendant que l'en tenoic ces difcours , & 
d'autres femblables , la maladie d'Auoufteem- 
piroic voûjours , & quelques uns foupçon= 
noient fa femme de l'avoir empoifonné £ ; car, 
peu de mois auparavant , ik avoit couru un 
bruit, qu Augufleayant choifi les plus conf 
dens de fes demihiques , s'évoit tranfporté fe-. 
crétement , & fans autre compagnie d'amis, 
que de Fabius Maximus , en l'Ile de Planañe, 
Jr voir le jeune Agrippa ; qu'il y avoit eu 
beaucoup de larmes répanduës de part & d'au 
tre , & beaucoup de témoignages réciproques 
. de 


REFLEXIONS PeLITIQUES, 


des jeunes gens farouches., mélancoliques , réveurs , 
“coleres, & capables de former de mauvais defleins. 
Ce que perfonne ne voit , n'eft repris de perfonne , & 
æar conféquent la tentation ne trouvepoint d’obftacle. 
Chap 1. 4u livre 4. 

x C’eft l'ordinaire des homimes d'attribuer la mort 
des Princes au poifon, comme fi les Princes ne pou- 
voient pas moutir de maladie, nide vielleffe; ou qu'il 
‘falut rendre leur mort auffi myftérieufe que leur vié. 


Livre DReMIER | 25 
de tendrefle / ; d'où il y avoit lieu d'efpérer, 
qu'Agrippa rentreroit dans la Maifon de fon 
ayeul 13 que Fabius avoit découvert la 
: ghofe à Martia fa femme 2 , & puis Mar- 

(ia 
REFLEXIONS PoriTiQUES. 


1 Augufte voulant réparer la faute qu'il avoit faite 
de deshériter fon petit-fils, en fic encore une plus 
grande en le voulant rappeller à la fucceffion de P'Ém- 
pire, après avoir pris Tibére pour fon collégue.Car 
“outre qu'il n’étoir plus en fon pouvoir de défaire ce 
qu'il avoit fait, fon repentir , qui venoit trop tard, 
Jui attiroic Ja haine & le reffentiment de Livia & de 
Tibére, qui cefloient de Jui étre obligez d’uu bienfair 
auquel il avoir reoxet. Quand on veur entreprendre 
une fi grandechofe , dit Comines , on {a doit conful. 
ter & debarre , afin de pouvoir choifir le meilleur Pate 
1... Car 1 n'eft nul Prince f fage, aquiil n'arrive 
de faillir quelquefois , & #ême bien fouvent , s’il a 
Jongue vie, & ainfi fe trouveroit de leurs faits > SU 
en étoit voüjours dit la vérité. Chap. 13. du livre fa 
de fes Mémoires. 

2 Caron le Cenfeur avoit bien raifon de dire,que l’u— 
ne destrois chofes doutilfe repentoit étoit d’avoir.dir 
fon fecretà une femme ; car , felon Pjaure »il n’y éna 

jamais 


bsmaemaen- mis 
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NOTES HISTORISVES, 


_ÎLe grand Pline dit , qu Auvufle regreta fon petit fils 
Aripo®, après lavoir relegué , & que les deffeins am- 
bitieux de Livia & de Tibére ini donnerent bien à penfer 
dans les derniers tems de {à vie, Abricatis Pofiruné 
ALT pp poll adaptionem , defiderium poff rélegarionen. 
Hiacuxoris d Tibirii cogirariones fupremaejus curas Cap4ge 
brég. Enfin coclut-il, ce divin Augufte mourut, en lai 

fant 


\ 
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tia à l'Impératrice 1 , qui s'en étoit plainte à 
J’Empereur 5 & que peu après Fabius étant 
mort , & peut être volontairement, po#s pré 


ogentrlesefRentirerr 4 A5 gaffe . l’on avoit oui 
à fes funérailles les lamentations de Marta, 
qui fe reprochoit d'étre la caufe du malheur 
de fon mari 2. Quoiqu'iren {oir, Tibére étoit 
à peine entré dans l'ilirie, qu'il fut rapellé 
en diligence par des letures de fa mère ; & l'on 

ne, 


RRFLEXIONS POLITIQUES. 


jamais eu de muétes. Dex 0% trois exemples centrmi= 
ges. dirun Moderne font desmiracles ;quine font point 
de corfequence. Le P. Bouhours dans fon Encretienüw 
fecret. 

1. C’eft une coutume générale ; dir Cominés, 
que ton jours ont complair:plus aux gens de qui l’on 
æfpere quelque ac roiflement de fortune pour e-tems à 
wenir , que l'on ne fait acelui, qui eft déja enrel de- 
gré , qu'il nepeut monter plus haut. Chap. dernier. 
dulivre 6. . 

e. Les Princes font toujours périr ceux, qui ont ré= 
velé leurfecrer., non feulementacaufe de linfidelicé, 

À mais 
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NOTES HISTORIQUES. 


fant pour héritier & fucceffeur le fils de fon ennemi. Car 
mibére étoit fils du pontife Claude Néron , qui s’étoit dé- 
clare protcéteur de tous les Méconrens après la mort de 
Zules Gelar , & avoit exciré la guerre dans la Camparie. 
Pater ule Heft.2.chap 75 Suétone ajoute, que leperede Tia 
bere éroitfi pañinné pour la liberté ; qu’il propola, dans le 
Sénat, d Oidonner des récompenfes pour les meurtriers de 
Gear. Jn Tiberios ee 


Livre PREMIER, if 
ne fait pasau vrai, s'il trouva Augufte encore 
en vie” , quand il fut à Nole ; car Livia 
avoit difpofé des corps de garde dans toutes les 
avenues dela Ville & du Palais, & failoit cou. 

Ti£ 


REFLEXIONS POLITIQUES. 


mais encete ;pour la honte qu'ilsont de s'être troin- 

pez enconfidins. Auvuite, qui avoir Je difcernemenc 
f-fin, avoit préféré Fabins à rous.fes autres amis ; & 
pourtant.fon fecret ne laifla pas d'être découverte pat 
Pimprudence de ce-confident. C’eft. pourquoi, les Pafn- 
ces n'en doivent pointavoir,,ron plus qué ce Merellus, 
qui difoir, qu'il brüleroit fa chemife, fi elle favoie fon 

{ecret. ILeftbon de remarquer en paflant , qu'il nya 

Tien de plus dangereux , que de confier à une femme 
mariée un fecret, qui a quelquerclation À {on ma 

ai, car:tôt ou tard le lit découvre tour > POX RO in = 

dicat fcientinm , {ur-tout fi la femme a invérée de 

n'être pas fécrete, Ainfi, il ne faut pas s'étonner , fe 
Livia, voiant qu'il s’agifloit d'ôter l'Empire à Tibé- 
re; fon fils, pour le donner au jeune Agrippa {on 
Deau-fils ,  oucia peu de facrifier Fabius & Martia 
au reflentiment d'Augufte , pour lémpêcher de ra 

pcller fon petirfils. Dans le“fiécle pañlé , Don An 
tonio de Padilla ayant révélé à la Reire d'Efpagre 
Donna Ana,que Philippe II. l'avoic Eruftrée de la Ré£- 
gence, par le teftament qu’il avoit fait à Badajoz; cet. 

te Princefle , qui atcribuoit cette exclufion à un 


manque 
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NOTES HISTORIQUES. 


# Patercule dit , que tibére arriva à Nole avant {4 nrore 


d'Augufle ; & qu'ils eurent encore quelque entretien cu< 
femble, chap. 123. 


Tome ZI, B 
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sir de tems entems de bonnes nouvelles, jufs 
qu'à cequayant pourvû à tout ce que la con- 
joncture prefente requéroit , elle ft publier 
tout enfemble la mort d'Aeulte 7 & l'avéne- 
ment de Tibére à l'Empire a. 

RE- 


REFLEXIONS POLITIQUES. 


manque d'amour &d'eftime , ne manqua pas de fui: 
en faire des plaintes ; ce qui coûta bien-rôc la vie 


à Don Antonio. Cabrera chap. 3. du livrei2 € 2e 


du livre 132 de fon Hiffoire. Enfin , ifne faut jamais 
confier un fecret d’importanceä une perfonne , qui 
et infiniment au-deffns de foi ; car de la matiere, 
dont les Grands font faics, ils tiennent à deshonneur 


de fe contraindre pour leurs inférieures; & à fimpli- 


rité ridicule , de ménager celui, qui leur a dit une 
chofe , dontils peuvent tirer du profir en la révélant. 


Antoine Perez dir, que la fangueceft la partie de 


Phomme, que les Dames abhorrent davantage, à 


caufe du fecret, qu'elles veulent qu'on leur garde, 


- & qu'elles craignent qu'on révéle. A plus forte rai 


_ fon les hommes, niais particuliérement ceux , qui 
- givent à la Cour, ou qui ont commerce avec des 


Dames de Cour , doivent fe défier de la langue des 
femmes , & de leurs femmes même, plus que de celle 


de leurs plus redoutables ennemis. 


_ NOTES HISTORIQUES, 


m Suétone-dit , Que Tibére ne vouiut publier la mort 
d’Auguñte , qu'après avoir fait aflaffiner le jeune Agrippar 
An Tiberio. ue or 

e À Pâgedecinduante-cina ans, 


One rare Aa 


| Livre PReuren 27 
REGNE DE DIPERE 
: An de Rome 3 6 7. 


_ L # À premiere action du nouveau regnefut 
le meurtre du jeune Agrippa 1 , qu'un 
Centurion bien réfolu eut beaucoup de peine 
à tuer , quoique ce Pauvre Prince fût fans ar- 
mes, & ne fe doutât de rienauparavant. Ti- 
bére n'en parla point du tout au Senat, vou- 
lant, qu’on crût, qu'Augufteavoitordonnéau 
“Tribun, qui gardoit Agrippa,de le tuer au pre- 
fniér avis, quil auroit de fa mort. Il ef bien 
vrai, qu Auvultes’étoit fouvent plaint de lui 
avec aigreur,éc avoit même éxivé, que fon éxil 
. ft autorilé par un Arrêt du Sénat; mais fa ri 
gueur n'a jamais été jufqu > vouloir la mort de 
Pas-un de ceux de fon fang : & il n'écoic pas 
croïable , qu’il eût fait tuer fon petit fils, pour 
affurer le repos dufils de fafemme. Ileft plus 
vrai-femblable que Tibére & fa mere hâterene 
la mort d'Aprippa , qui leur étoit fafpe, l'un 
parle crainte d'avoir un Compétiteur l'autre, 


par 
REFLEXIONS POLITIQUES, 


3%. Un Prince , qui verfe le fans royal , fait un 

_ Æxcmple de crès-dangerenfe conféquence La Reine 
de Naples Jeanne I. dit Ammirato , faifanc étrangler 
André 
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NOTES HISTORIQUES. 
0 Paul Piafecki die, que Conftance d’Aurriche, feconde 
femme de Sigifmend IL Roi de Pologne , faifoit des çaba- 
È pa dos. 
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REFLECTIONS POLITIQUES. 

Audre fon mari ne fit qu'enfeigner à Charles IE I. 
qu'il écoir permis de lécrangler elle-même. Et lui, 
après avoir Ôré la couronne & la vle à cette Reincfa 
parente, perdit lun & lPautre par la main des Hon- 
SroÏs , qui profitérent de l'exemple qu’il leur avoit 
dorné. Difcours 7.4u livre 17. dejon Cominentairefur. 
Tacite. EL] y a beaucoup de Politiques, dit Cabrera, 
qui difent au contraire, qu'il eft difficile de garder 
en prifon des Princes du fano royal ,.& que les morts 
-ne mordent point :qui eft {a raifon,, pourquoi Char- 
les d'Anjou c'eft-2-dire Charles I. Roi de Naples} 
fit mourir Conradin, neveu de Marfrede, fon pré- 


 dcceffeur. Mais l'Aragon nesmanaua pas d’héririers 
> Fe) » 


Qui LECOUVTÉTENT heureufement le Royaume, & qui 
cordamnérent à imort le fils de Chaxles. Er fi certe 
Sentence nes'éxécuta pas ,( parceque Confiance fille 
zinée de Manfrede, &fcmmes de Pierre IT. Roi d A: 
Yagon fut plus généreufe que © harles I. ) l'innocent 
Conradin ne laifla pas d'être venoé, par la note d'in- 
famie , que fon fans imprimoit à Ja Maiïfon d'An- 

23 nie A \1 À ; X ë 
Fou... Philippe 14. pourvutala fureté & a la confer- 
vacion.de la Reine Maricd'Anglererre fa femme, en 
s’opofanr à l'éxécurionde l’Arrêt de mort rendu con-* 
tre Elfabet, fa belle-fœur, parce que le Prince , qui 
met ceux de fon fans ercre les mairsdu bourreau, at- 
nife le glaiveconere foi même. Chap 10.44 lév. 1, 
çs..du lin. 2. de fon Philippe IT. Henri IV. ne voulut ja- 
mais confentir à la mort de Charles de Valois , Comte 
: : dAU- 
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les, pour faire tomber l'élection fur Jean Cafimir, fon fils: 
ainé, à Pexclufñon de Uladiflas, fon beau fils & fonneveu, 
qui comme fils aine du Roi étoit felon la Loi &laCoutu- 
me du pais préferable à tous les autres Dans fa Croniques 
Nec unquam commitiurr, GAUUN Autre P olonois, 943» hicdli- 
gaiur » car ipfo jure debearu: facceflo.Krzifkanovvic;daus fa 
Defcription du Gouvernement de Pologne, - = 


0 Livre DPREMIESÉ, Z- 
par la haine , qu'ont toûjours les marätres. 
Nénmoins, lorique }: Centurion, felonlufa- 
ge de la Difcipline Mulivaire, vint dire, qu'il 
avoit fait ce qu'on:luiavoit commandé, Fibére 
répondit, qu'il ne luiavoit rien ordonné 2, ëc 
-que le Centurion’ #ndroit compte de fes faits 
ati 

REFLExTONS PoriTIQU'E S. 


d'Auvergne,qui avoit confpiré contre lui,difant, qu'il 
faloit refpecter le fans des Rois: & Mr. de Villeroy, 
Fun de fes Miniftres difoir fort à propos , que lorf- 
qu'ils agifoit de la vie des Princes du fane , le Prince 
ne devoit confulter que la nature. Burnet avoüe , que: 
Ja inort de la Reine d’Ecofle a été la plus gtande rache 
du regne d'Elizaber d'Angleterre. Er je m'étonne , que: 
le Pape Sixte V. qui favoit ft bien aprendre aux autres 
à refpecter la Majefté Royale , enviât à cette Reine ler 
bonheur & l'honneur d’avoir: fair tomber à fs picds: 
une tête couronnée. Et jamais fonge ne fur plus inftru- 
if, que celui que ft une Dame > qui couchoit ordi- 
nairement dans la chambre d'Elizaber, laquelle. fa: 
nuir d’ayant cette exécution fe réveil'a en furfaut .. 
criant; qu'elle voyoit coup?r la rête à 1 farieStuart,& 
qu'on l'afloir couper auffià Elizabet avec la mêmehaæ- 
che. Leti livre 3. de la:2. partie de la Vie de SixteV. 
..2 C'eft la coutume des Princes de rejetter Ja haine 
des cas odieux far leurs Miniftres. Antoine Per:z,qui 
en avoit fait une ficheufe expérience aw fujet du: 
meurtre de Dom Juan de Efcovedo, dont Philippe IH. 
fouffrir qu’il für recherché ; dit . que les Princes ne fe 
font avifez d'établir un Confeil d’Brar; que pour avoir 
moyen de fe difculper de tous:les événemens finiftres: 
Élizaber ft emprifonner le Secrétaire > quiavoit ex 
pédic l’ordre de hâter l’exécution de Marie Stuart, 
difant qu'elle l'avoir fiané par furprife, Lori. . 
: B 3 , 3 Mal 


4 
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au Sénat. Salufte, qui étoit du feeret , (carif 
avoit envoyé cette commiflion par écrit aw 
 Tribun } craïgnant d'être recherché d'un 
“meurtre , dont le Prince Je déchargeoit , & 
sont , par conséquent ; il feroit écalement : 
dangereux pour lui, de f dire innocent , ow 
-goupable 3 ; remontra à Livia, quil falloie 
bien fe garder de divulguer les fecrets de la 
- Maifon du Prince, niles confeils de fes Mi- 
- miftres 4 , ni les noras des foldats , dont il fe 
_rvoit, pour éxécater fes ordres , que Tibére 
énesveroit la force de la Principauté, s'il ren- 
te voyoit 


 RErrLaxIONS POLITIQUES 


3. Malheurenf eft la cordirion d’un Minifire , qu 
ft forcé d'accufer fon Prirce, pour prouver: fonin< 
nocence ;. ou d'être coupable, pour-le faire croire 
“nsocent. Car s’ilsarde le fecret, ileft condamné pa£ 
Jes Juges ; & s’ilne le garde pas, il eft facrifié par 
fon Maître , comme un ferviteur infidele; Ajoutez à 
cela, qu'un Prinos eft toûjours bien aif de ce deffaire 
de quicorque peut témoigner contre lui. 
4. Les Princesmanqueroïent bien-rôë.de confeil. 
s’il y avoit du dangér à lesconfeiller, Zefseuros qui 
fandeant, fi fuadere pericalum fit Curt. lib. 7. Quand 
un Prince garde le fecrer , dit Cabrera , on lui fait 
volontiers favoirtoutes leschofes, qui peuvent lui 
aporter du dommave, ce qui fouvent fauve fon Erat 
_.& fa perfénne. Philippe IT favoit tout, parce que 
ÆRacun lui difoit cont ce qu'il favoir, & qu'on étoir 
afluré, qu'ilgardesoirisviolablementle {ecrer, Cha 
qires, Au livrer, de fa Vie, : nas 
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a le ee Ow, que la domination ‘eft 
Voisins ire CE Pelle ne 


au Sénat f 5 que la peut pas fubffter ; fñ lon 
éondigion de régner "ent coipre à plus d’un fente 
cftelle, qu'il n'y a point de compte à ren- 
dre ; qu'à celui, quirégnep. : 
_ RERFLExIONS P'oiTIQUES. 
5. Comme c’eft renverfer le Gouvernement d’une 
République, & introduire la mornarchie , que de 
_ confier l’antorité fouveraine à un feul , c’eft dérruire 
la Monarchie , quede la confier à pluñeurs. C'eft l& 
faute, que Philippe FI. &t après la mort de Loüis de 
Requefens Gouverneur des Païs-bas ,en permétant 
que ladminiftration de la Flandre allât au Conftil 
d'Etat du païs.. Car le Peuple fe voyant délivré du 
joug d'un Gouverneur Efpagnol , ne craignoit pas 
une puiffance ; qui, comme partagée entre plufieurs; 
Jui fembloit faire une efpsce de République. Outre 
que les intérêts & lesayis deceux , qui compofoient 
ce Confeil ,ne s’accordant prefque jamais, le peuple 
avoir un beau prétexte de ne pas obéir , en demcu- 
gant neutre entre tart de Maïcres , qui re favoient 
pascommander. Il eft quafñi impofhble , dit Com 
mines, que beaucoup de grands Seigneurs enfemble 
& defemblable état, fe puiflenr long-tems entrerenir 
finon qu'il y ait un Chef par deflus tous : & fi .feroir 
belcin , quecelui-là fur fage & bien eftime , pouf 
#voir l’obéiffance de tous. Étquelqueslignes après if 
: F4 en 
a 
NOTES HISTORIQUES. 

y: Marie, Reine de Hongrie, fœur de Charlequint , mors 
troit bien qu’elle étoit du même fentiment , lorfqu’en di 
fantadieu aux Pays Bas , dont elle avoit été Gouvernante 
Pefpace de 23. ans , elle ufade ces termes: Si fai manqité’ ent 
quelque chofe, j'en fuis excufable , comme ny ayant riew 
vnblié du mien , maïs fi quelqu'un: n’en refté pas content, 
e’eft le moindre de mes foucis ; puifque l'Empereur mont 
fréres'en contente , n'ayanc eu autre {oin que: de lui plaire. 
Brantome diff, 4. de fes TE Les GAlTRtES, 


ass" 
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ET. Cependant ; à Rome; les Confuls , leé 
Sénateurs , les Chevaliers, couroient à l’en- 
vià la fervitude , & les plus illuftres étoiene 
ceux qui fe hâtoienc davantage , compofant 
tous fi bien leur extérieur , que fans paroître 
_joteux dela mort d'Augufte , ni triftes de l’a- 
vénement de Tibére g , ils entreméloient les 
farmesavec la joie , & les regrets avec la fl1- 
terie. Sextus Pompeius , & Sextus Apnleius , 
alors Confuls, prétérent les premiers le fer- 
ment de fidélité à Tibére, &le reçurent après, 
en fon nom , de Seius Strabon , Capitaine de 
BR Garde Prétorienne , & de C. Turranius 
Commiflaire Général des vivres 3. & puis du 
Sénat , de la Milice, & du. Peuple. Car Fi 
bére affcétoit de commencer toutes les fonc 


tions, 
REFLREXIONS PoLrTiQquss. 
en donne la raifon. Parce, dit-il, qu'ils ont tant de 
chocs à démêler & à accorder entr'eux , que la mois 
tié du tems fe perd avant qu'il yait rien de corclm 
Chapitre dernicr du Lex, defes Mémoires, Cabrera dit > 
que le Prinec a Befoin de confeil & de Miniftres., pour 
Jui aider à gouverner, parceque ..fi habile qu'il {oit; 
il ne fait pas tour ; mais non pas pour être {es come 
pagrons à régner, parce que n'étant qüe des inftru- 
mers, c'eft à lui d’en faire tel nfage qu'il lui p ait, 
Chapitre 7. du livre 1..de fon Hijtoire. 
NOTES HI STORIOHESS 
4 Don Juan Antonio de Vera parlant de la cérémonie de 
Pabdication de Charles quint, dit , que les affiftans y. don 
nérent Ouvertement des marques de leur douleur ; mais 
pourtant d’une maniere , qui fans cfenfer le Prince qu'ils. 
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recevoient ; meñtroit quel étroit celui qu'ils perduient, Ets 


Porac de la Vie de Charles guinr.. 


Le 


Fe 
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tions publiques par le miniftére des Coûfuls: 
nm cormmehiceüc été encore l'ancienne Re- 
publique , & qu'il eût: même été en doute , 
s'il devoir accepter l'Empire. L'Edic même ,: 
par lequel il convoquoit le Sénat, éroit court: 
8 modelte , difant qu'il nufoir.de ce droit. 
qu'en vertu du: pouvoir de Dribansr ; qu'il 
avoit reça fous Augots 2, & fculement pour 
délibérer. des honneurefanehres qu'il fa'ois: 

feneæ 


RirLixIONS POLITIQUES 

F ÉSorme la L'berté avoir commencé par le Confu:- 
jar, U afctoir de faire propofer toutes les affaires-pas: 
ks:Confuls, pour amufer le Peuple , & même le Se: 
pat, par uue image de Pancienne République. Arca> 
am ent novi flarus imago antiqui. 

z Les Edirs du Prince doivent tohjours être courts; 
car ce fout desloix & desscommandemens;dont il n’a: 
partient pas aux Sujers d'aprofündir les motifs. C'eft 
le fait d’un Docteur; dalléouer des ra’ fers, mais non. 
pas d'un Léviflateur, qu doit {: faire obtir, non point 
par perfuafon, mais par auvorité. Si l'on donnoît des 
raifons aux Sujecs, ts voudroisnt les examiner; & cer. 
examen les porteroir à la défébeiflance,quand ils ne les 
trouveroient pas bonnes. La force d'uré loi n’eft pas 
formellementidans fa juftice, maïs dans l'autorité du* 
Léoiflareur ; & par conféquent il faut obCtraux Rois 

: 5; qu 


’ 
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NOTES. HS T O0 RHODES. 

Sous. Pancienne Répnblique , les- Tribuns du Peuple 
avoient plufieursfois convoqué le Sénat; Aïnfi Tibere fai- 
fôir une-a@tion populaire en le convoquant. I efk vrai , que” 
les Tribuns avoient ufurpé:ce pouvoir : car au commence 
ment ils n’avoient que celui dé verre, autin'ercedere, is ee" 
empêcher où de S’opoler ; au lieu que les Confuls-avoiene* 
Séeix de commander. Corfles jubens = 


24 Las ANNALES DE TACITE. 
rendre à fon pere, dont cependant il n'abans 
donneroit point le corns / ; & que toute la pare 
qu'il prétendoit à Fadminiftration publique {e: 
réduifoit à-cet Edit r. Mais dès qu Augufte fut 
mort , il avoit donné le mor aux Cobortes. 
Prétoriennes, la Garde fe faifoit chez lui, & 
tout le refte, gomme chez l'Empereur. Qui} 
allât par les rüés, qu'il allät au Sénar, les Sol 
dats l'aceompagnoient toûüjours. Il avoit 
même écrit aux Arméts ,; comme celui, qui 
venoit de fuccéder à l'Empire, fans héliter: 
jamais , que lorfqu'ilparloitau Sénar 3. La, 
principale eaufe de fa feince 4 étoit , quil 
Crai= 
RERLEXLONS POLITIQUES. 
qui font les fuprémes Ééviflateurs , parce qu'ils ont 
fair telle outelle ordonnance .,.& non point parce que 
Jeurs ordonnañees nous femblent être juftes. SE 
3. L faifoir le Républiquain dans le Sénar parce: 

-que c'étoit l'unique lieu, ob ilreftoir encore quelque | 
image de l’ancienne libertés: Ë 
4. I eft de l’interêt des Grandsde pénétrer les fen= 
timens-du Prince , au commencement de fon regne:. 
pour favoir comment ils ontàfe couverner avec lui ;, 
- maisileft de l'intérèc du-Prince de ne fe point ouvrir. 


v—. 


MO TES. HMIST OŒRI QUES. | 


fParce qu’Augufte érant mort à Nole , comme le dit 
_Tacite à la fin du fommaire de fa Vie, il vouloit, par hone 


ee 
fon: : 


Erv Res Péri. Er 


; 0 . . S A? < PE 
graïgnoit , que Germanticus, maitre Ge tant. 
de légions , affuré du iecours de tous les: 
Allez, & éperdument aimé du Peuvle Ro- 
2 £ = Êe 
, se CHE . 4 L “ 
main , n'aimat mieux jouir de l'Empire , que: 
de l’attendre. Ib y entroit aufli de la vaine: 
« . ; + ; A fyn 
gloire , eax il affectoit de parokre élu. par la: 
Z ! 0 A A + 0 
Répulique 5, plètôr quintreduit par les 
5 AY Cie 
REFLEXIONS PorrTr roues. 
ni déclarer, dans les chofes , qui éxercent.la curiofité: 

_ desGrans Car fi une fois ils font les premiers à décou-- 
vrir ce qu'il & dans l'ame il ne faura jamais ce qu'ils: 
ont dans fe cœur. sleua ls uentaga, dir un proverbe 
Efpaunol ,elque wc el fuegoal compañero = 

<. Dans un Empire ele@if, le Prince doit toujours 
témoigner , qu'il tient ia Principauté de ceux ,, à qui 
apartient de droit délire ; quoiqu'il l’airobrentiepar. 
d'autres moyens ; car autrement il pañlera pour un. 
ufurpateur ,.& pour un ennemi déclaré de la Liber- 
té pubhique ; & par conféquenr, fa vie feratonjours. 
en danger. fl se fe peur rien dire de plus judicieux,nide: 

- plusagréable à une République; où à un Erar électif,, 
que ce que Galba difoir de {on élection x l’Empire. 
Sous fes reones de‘Mibére,de Galigula,& de Claudius;, : 
difeir-il , la République Romaine a éré comme -le: 
patrimoine & l'herirage d’une fule famille : mais 
pour moi ,qui ai été appellé à l’Empire par le con- 

. fentement des Dieux& deschomumes., je puis dire » 

te ie: 

NOTES HISTORIQUES, 

fon pere; &:qu'à l’aventril ne fe mêlera plus de-rien ordon> 

ner, Brdansi’Examen des Fradn@eursdeTacite, lequel ct: 

à Ja fin de fa Parafrale il dite.La plôpart des Tradu@eurs en= 
tendent cesmors , abfedere à corpore ,: du:corps d'Auguñle, ! 
envi, Je les entcudsdu corps duwSénat. Ex quoi il a fuivi : 

de Dar, qui lesrend ainf :-N2vslene eeli en-cio pararfs della 

- mDolontate gh alteri Senatori:&-Rodelfe le Maître,qui les rend: 

en 6 Lermes r Demeurer-étroitement mn au Corps du Sénat 
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artifices d'une femme 6, & par l'adoptiors 
d'un Vicillarde/geot. Où reconout depuis 
que l'irréfolution qu'il montroir, tendoit en< 
core à découvrir la bonne ou manvaife volon: 
4€ des Grands car il étudioit le vifage & les 


paroles , pour en faire après , desicrimes à 


ceux, qu'il vouloir perdre. 
ET. Le premier jour , quil entra au Sénat, 


il re voulut Point >, qu'on y. traitèt d'autre 


chofe, que dés funérailles d'Aueof e L, dont 
le téftament fut aporté parles Veftales.. Tibé 
re & Livia éccient inftituez fes héritiers, & 
Livia adoptée en la famille des Juks.,-& ho- 

: noce 


LD. 


_  REeFCExIONS. Poririquess. 
que l’ElsŒion ayant récommencé en ma perfonne ». 
} ai ramené la Liberté ; & que file vafte corpsde l'etr 
pire pouvoir fe pallér d'avoir un Chef pour le cou 
veérner, je ferois. celui, qui feroit revivre l’ancicpne 
R€publique. RS 

6 Autrefois, les grands hommes-tenoienrà deshron. 
neur, d’être redevables.de leur fortune à des femmes 
parce que Ja faveur femb'oir.y avoir:plus-de part, que: 


leur mérite. Mais aujourd'hui, l’on n’eft pas G délicas : 
de ce côté-là, La ruelleavance mille fois plus de gens. 
« que lépee..… 


1 Le Prince, qui honore & fait honorerlanémoire 
& les cendres de fes.prédecefleurs, Fair à fes fuccet»- 
Leurs un exemple, qui les-obli gealui rendre les mêmes: 
voirs après fa mort. Suérone raconte, qu'on difoit ,, 
que Céfar avoit rendu fes ftaries & fes: mages invio=- 
lables , en rétabliflaoc celles. de Silla & de Pompée 


que IPeuple avoir renverfée durartlesouerres civiles. 


En Pologne, le Roi ékin'eft point couronné %-quedé” 


RcEmorrne {oirenterré. [ Pra,ecki aans (a Gronig ee 
ee = he 


CLIQUE NTI ONE NENITIITU 
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norte du nom d’Augufta #. Ses pet: fils 
& leurs defcendansé étoient apellez au Écond 
dégré;&dans le troitrfme il mettoit lesGrands 
dela Ville, non pour par afk ion. car il x 
haïfloic la plufh art j.mais par ofteptation 2 ». 
& pour étre … de la: noftérité x. Ses 
, ë (ÉRE2 : 0 . 
legs ne pañloient poiur les régies. ordinaires , 
: | fr 
RErLEXIONS POr1iTIQUES. 
€e qui probablement fe fair paru motif. de refpec KE 
pour. le défunt. ; qui ne quitre Ja Coutonne ;. qu ete 
fecevart la fepuhure. Car l'Elü ne fait aucune fonc 
tion de Roï: &ne mec: poicr le Sceau des armes du: 
Royaume aux lerrres., qu'iléeriraux Priices.Ctran- 
gers ; qu'après fon couronnemenx Philippe ET: 
Ba defpasne édifia & fonda le Morañiére de S: 
Laurent de L'Efcurial, pour fervir.de fepuiture & & 
l'Empereur Charles-quinc, fon pire , & à l'mpe 
xatrice Hfabelle , fa mere, & à rous leurs defcendans... 
ainfi qu'il K marque expreflen “erit dans l'acte de la: 
fondation, raporté par. Cabrera. chap.at. du liv. 61 


de ee à Avant que. de partit de Portugal, ilalla 
5 pal= 
a go mea ee à 
NOPES HISTORIQUES - 
4 C'efr à dire , du:nom d’ Impératrice » ; & du titre de 
Majelté, qu >etle-n? avoit peint. eu du vivant-de fon maris © 
-x: Voilà ,.dir le pagliari ; comme. la prudence. échape 
quelquefois.aux.horomes les -plus-prudens. Gar fi-d'un côté 
lon coufdére qu'Anpeuftefe faifoitreureter, & mème admi- 
rer, par une demonfiration d'humanité fans-exemple, [ans 
qu'il y mit pourtant rien du fren ;,ce teftament. -parvitra faits 
avce.beanc.up de fagefle & de politique: mais fi l'on veu. 
examiner plus d fond combien il achetoiePaprobation. popus 
laire, on trouvera , que pour un prince fiéclairé , il fx. 
dune lourde-faute, d âurant que. par l'amorce de la fubAicie 
tion aparente, il ncitoir les Grands , qui ÿ toienr compris 3. 
à machiner contre fa poftérité , qu’il: avoit fortifiée par pluie. 
ficurs Re Car: (TA S-Grands ÉLOIENT Sens de prit » 
. | COR 
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fi ce n'eft qu'il laiffoit au Peuple quatre-cens 
milles grands fefterces , c’efh-3- déve, un millios 
d'or ; aux Tribus du menu peuple >» CPÉDECS 
ing mille orandsfeferces > 04 Guaire. Vi gb 
fepr nie cnqreens écns, aux loidats des Gaz 
des , chacun mille petits feflerces 3. & trois- 
cens aux foldats des Légions Romeines xe'ej£. 
&.dire vingt cinqécus far rêre ax PTÉLOTI 6159 
© (pren huit aux £épionneires Après ce. 
Ja., on parla des honneurs , qu'en fui rendroit,, 
& les principaux, dont on s'avifa , furent, 
que le Convotpañleroit parla porte du Rriome 
phe ; qui fut l'avis de Gallus Afinius; que les 


à titres des loix , qu il avoit aires, & les noms 
| des nations , quil avoit vainchés , feroient 
|. portez devant fon corps ; 6e qui fut propofé 

| | px 


* : - : \ 
1 5, S RrrrgxronNs PorrTrQUESs. 
l pañfer trois jours au Monaftéré de Belem, qui eft à 
-Wne peritelieue de Lisbonne, pour faire enterrer les 
L corps des Rois Sebaftien & Henri, &devingr autiess 
fi Dee : ; = S * = nue]. Jef | 
à Princes foit enfansou penit-fils du Roi Emanuel, Jef 
k - quels éroient difherfezen divers Convens ? voulanes 
} 
| 


témoigner aumoinscerte reconsoiflancea vingt-deux. 
héritiers , qui lui avoienrcomme cedé ce Royaume. 

a Fees q op ep ESS ap 4 
Relation Efpasnole del'entrée te Philippe en Portugal, 
chapitre 16 Cr Coneftagio livre 9 de l'Union. dw Por 
dugal à la Caflille. — 

: Re x ce 

NOTES HISTORIQUES. 

comme il ef à croire , puifqu’Augufe fe défioit deux: il 

nef pas probable qu’ils puffent fe contenter d’une. efpéran- 

1 ce, qui >felo cours ordinaire de la nature, ne pouvoit 

k avoir fon.éfetque dars quelques-centaines d’Añnées, Germa-" 
picus & Drufus;-avee tous Içurs enfans , ayant à furcedes 
avant eux, Das la trenre sroifiéues de fes Obfervarions fe 

— d'Affito. : = Le 
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Par Lucius Arruntius. Mais Metfala Valerius 
ajoutant ; que tous les ans on renotvelleroit le 
ferment de fidélité à Tibére : Et-ce par mon 
ordre, dit Tibére, que tu parles ainf#& Melfa- 
h répondir,qu iFparloitde fon chef, & que dans 
Jes chofes ,oùils agiffoit de l'intérêt public, if 
ne prendroit jamais d'autre confeil, que le fien: 
propre, au hazard mé: _Cu,s enofenft qui voudroits. 
me de fe le rendre ennemi. L ne reftoit plus que 
eette forte de Aaterie. Les Sénateurs s'écrient 
tous enfemble, qu'ils veulent poñter fur leurs 
épaules le corps à Augufte au buches. Mais 
- Tibére les en difpenta ; plÜt@c par. vanités. 
pour e faire honneur de céefus. Ghe par un: 

motif de modefiie. Enfuive , il adrella in 
Edit au Peuple , par lequel ill'avertiffoit = 
me pas faire comme aux obfèques de Jules: 
Cefar,. qu'il avoir troublées par fon trop de: 
zele, & ue point sobftiser à vouloir , que 
le corps d° = fut brèlé dans le Marché 
plüror que dans.le Champ de Mars, qui étoit. 
le lieu deftiné po#r cerrecerémonre. Le jourdes: 
funérailles, les foldats furent mis (ous lesar 
mes, ceux, quiavoient vÜLEUx- mÊmeS, Ou qui 
ne oui parler à leurs péresde ce jour, au- 
quel, la douleur dela fervitudeétanrroute ré: 
gente , le Diétateus Gefer fut tué, & la Éiberté 
° mals 

he rio. Porrrrouss 

2, Dans les Pfinces , la clémencecit: plus fouventt un: 


| . de-leur vanité, que de si bon a 


Re es à Tour 


il 
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malheurenfement recowvrée par un attentat. 
qui paroifibit déteftable auxuus. &tout à Eut: 
loüableaux: autres 3, moquAant de voir en 

- ploïer l'affiftance des foldats, poutdonner. paie 

fiblementla fépulture à un Prince , qui avoit 

TON 44. ans x, & qui lailloit des bériuers 

établis de longue main dans le Gouvernement. 

IV..Ce futune occafion de parler auflid'Aue 

guflamême. Plufieurs admiroient des cas for. * 

tits : Que le dernier jour de favie évoit le mé 

me que celui, auquel avoit été la: premiere. 

Fois déligné Confal 4 ;-quilavoi finife jonrs. 

- danslamême Ville, dans la même maifon Ce 
dans-la même chambre, que fon:pere Céta ve hs: 

- qu'ilavoirégaléle nôbre des Copfulars de Va'e. 

rins: 

RirLEy;rOoNSs Porrrriques 

.3. Toutes fesactions des Grands.fe prenuenr à deux. 
abiès , uules louë, un autre les:hläme. Elles reçoivens: 
divers noms. felon lincénatiof différente des.per fon. 
nes; qui en jugent: Carilipa fur blâmé de ce gwalavoit. 

voulu faire, & Céfar fat loué de ce qua avoir fur 
Dans les partialitez chacun juye {lon les:pafhors 8 
les intérécs-dun parti done il ef. Les Doéteurs de la Lis 
gue 

— 

NOTES HISTORIQUES. 

y Qui apelloient:Gefar , Tyran, pour autorifer ce meurtre: 
commelégitime Jraemim appellari Cafermfaëto ejus expe=- 
dlicbur, dit Parerculelivre 2. chap, s 8 parlant de Brutus. 

- & Arcompter-depnis Ja mors du Téisrwir Anroine, = 
- a Lezt. Septembre, àj'Age dé10%ans moins au jour, felon? 
ratercule M: 2: chape gs 2 ee es 

_ DA la mert-du Cardinal de Richetien, les parifiensere”. 
marqueient à peu près de même, qu'il ésoit né SORTE 
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gius Corvinus, & de Crius Murius: 5qu'ilavoi® 
éxercé trente fept ans la puilfance du Tribu- 
pat; qu'ilavoit été proclame vingt & une fois 
Imperator d'onwirerant d'autres honneurs mul- 

iplie (à O4 , On comptoir auffi fes. 
tiphez ee perfonne > Conlulats , par lefquelsil a: 
OÙ InNVeNntEZ TOUT EX: woir égalé ceux de Corvinus 


: ee ss 
js & de Marius enfemble 3 374 
prés en fa faveur, Mais #ûe nue ed ne 


Jes Politiques exami- peratos obtenu, vingt & une: 


noient bien autrement fois ala téte des armées ; & 
ne chien PRE beaucoup d’autres, ce, 


LR 
REFLEXIONS POLITIQUES 
gue oférent bien comparer le Jacobin Clément , qui 
avoir affafliné Henri ÉLEL. avec Aod , qui tira de la fer- 
vicude Jes enfans d'Hfraël, en tuart Eglon, Roi de 
Moab. Les Efpagnolsmirens dans leur Marryrologe 
ce Baltazar de Gucrard , qui tua le Prince d'Orange 
Delft , au lieu-que les Hol andoïs& les Proreftars en 
fohe un diableincarne. Ilya dassler 4. iv. dela 2% 
partie de fHift. d'Antoine Herrera deux Chap {le o.& 
le 10.) qui fonrle panés yrique de ce Guerard sn 
: ik 


GER en prennent pnpm 


SRPENCTE? LOÉDRRND. apnas PAGE EME NEED EXNES-ED LETTRES 


NOTES HISTORIQUES, 


Je mênre Hôtel , & qu’il avoit recu le batéme& l'Extrêmes 
On&ion fur la même Paroiffe. Hif. du Card..de Richie ; 
liv.6 chap dernier: Concftagio & Cabreræ ent pareillemente 
cbfervé:, qu'Henri: Cardinal Roi de rorrugal étoir mortà la 
même heure à taquelle il étoitné 68.ans auparavant. 
- cpaterculedit, qu'il ne fut Conful qu'onzefois, ne l'ayant 
jamais voulu-être davanraue, Liu. 2 cha: 89. Or Marius l’a 
voitété fept fois, & Corvinns fix: 

dC’elt à-dire ; Géneral vidorieux om grand Capitaine, 
Tacite dit ,,que c’efl un honneur, que les Armées resdoient 
autrefois à leurs Capitaines dans les prèmiers tranfports de. 


cn 


“Juye 5 aprés avoir: ga0nc quelque bataille, Be forte qu’il 


: à ? 
avolt-En- meme temps plufeurs Zz1perarores qui n'AVOICRE 


de prééminence les uns par deflusles autres. 4e fa du 


ivre 3, des Anar 


42 Les ANNALES pe TAacrrr, 


envers Cefar, la nécelfiré des affaires, & lime 
puillance des loix,l'avoient embarqué dans une 
guerre civiler , quiue pouvoir pas étre condui. 
te par de bons moyens , quiique la cafe en fig 
jajfes quil avoit confenti- à beaucoup d'ac- 
tions 


Î 3 
il : : ds. = es 
fa vie. Les uns difoient, que fonamour filiile 


| …_  Rirrixrons Pozrrrouers. 
| _iapellela mort gloriofe martyrio. J'admireentr'autres 
-£es paroles: Confiderando, como auia de executar [ur 
il intento, y effando fire conel exemplo:de nueftro Salva- 
40r Fefu-Chrifto, y de [us Santos, rc. à. e. Gucraxd 
l . ” éoffidérant, commenril devoir procéder àl’exécution 
| 1 de fon entreprife, & demeurant férme dans fa réfolu- 
li tion, à l'exemple de Jefas-Chrift ,:sôrie Sauveur , & 
k de fes Saints, alla le 1 0. de juiller trouver le rebelle 
li _&e. comme fi F. C. & des Saints avoient donné quel 
ge excmpled'homiside! Témoignage, que l’Irqu 
l tion d'Etpagne en. laiffe bien palier. Au refte, cela 
| montre, combicnles hotwimes ont d'amour pour leurs: 
i propres opinions, & jufqu'où va la remeriré de croi- 
1 _ _ïe, que l’on eit faint ou fcélérar devant Diewr, felon 
ï que leur pafion fe Fimagire. Je remarquera par oc- 
-cafion, que l'Fifoire de la réformation d'Anglererre,. 
du Docteur Burner, eft toute remplie de ctcte partia- 
lité, appellart par tout rebelles & fuperfticieux cous 
Écux, qui ne voulurenc pas reconseicre Henri VIIL. 
pour Chefde l’Eolife Anglicane , ni figrer les Ordon- 
_nances qu if fit en matiere de Religion, nicelles quefie 
H -aufh Edoüard VE fon fils ; & donrant au contraire le 
ls glorieux titre de Martyrs aux Proreitans qui fureñt 
! _ fupliciez fon s le rrone de Marie, fœur d'Edoüard, la- 
quelle rérable la Relivion Catholique en Angleretre. 
- 4 IPne faut pas attribuer toujours la caufe des 
: maux publics aux Princes ; car les vems y. nr 
SE opt 
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tions violentes d'antoine & de e Lepidus 2. 
parce qu'il avoit befoin a'eux, pour le venger 


des meurtriers de fon pere ; que Lepidus sé 


tant abatardi dans l'oifiveré de la vie privée, 
& Antoine s'étant abruti par {es débauches. 
la République, déchirée par la difcorde de fes 
Citoyens, n'avoir plus d'autre reméde, que 


d’être gouvernée par un feul.  Qu'Augufte 
n'avoir pourtant jamais pris le titre de f Roï 


3» nè 
RErcExronNs POLITIQUES 
quelquefois plus que les hommes. Il eft impofhble 
qu'un Prince, qui, à fon ayénemenrt, rouvel'Eraten 
defordre , & fur le penchant de fa suine, n'ufe pas de 
temedes violens, pour remettre les loïx en vioneur,. 
“pour éteindre les diflénfions, & pour Hxen la forme 
du Gouvernement, | ee 
2 Quelquefois les Princes ferment les yeux, pout 
“ne pas voir des violences & des crimes , qu'ils feroient: 
“obligez de punir, s'ils lesouvroient. Il y a destems, 
“où la rigueur nuiroit à leurs affaires, & partiéuliere- 
M —  . + ment 


NOTES HISTORIQUES. 
e Il e@ vrai , die Parercule , qu'on renouvella la profe 
ériptin, done Sillaavoit introduit l'exemple , mais ce fus 
malgré Augulte , qui étant feul contre. deux:, ne rütpas op 
pefer à la fureur d'Antoine & de Lepidus joins enfemble, 
RE 
fPatercule die , que Cefar éroit devenu-odieuxdeputs ut 
Four, .qu'afffiant à la fête des Eupercales , Marc: Antoine s. 
fon Collépue au Confulat , {ui avoit mis furlatétele dia 
dème royal, d'aurantque Cefär l’avoit refufé d’une maniere ,. 
qui montroit que cette action , quoique téméraire , né 
Jui avoit pasbeaueonpdéplu. HifZ, », chap 56. Gurre qu'il lui: 
étoit-échaÿé de dire auparavant, qu'il faloit préndregarde » 
Comment qu lui parleroit àlaventr, & qu’il entendoitque.cs: 
quil diroit ri unclon SZérone dans fa miss 0 0 = 


Re 4 


< \ 
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3. nrde Diétateur 4: mais feulement le nox 
de Prince du Sénar ; que l'Empire lui étoit 
obligé d'étre environné de l'Ocean g , & de 
fleuves crès-éloignez ÿ ; que les Provinces, les 
Légions , les Armées de mer , étoient bien 
unies enfemble , les Citoiens obéiffans aux 


“loix, les Alliez dans le réfpect, & la Ville 


embellie de faperbes édifices, qu'à là verté 
il avoit quelquefoisemploïé la free & la rie 


-pusur ; mais farement,. & toüjours pour te- 
uir le-refle en paix. Oir difoir au. concraire, 


REFLEXIONS PorrtrouU Es. 

ment au'milieu d’une guerre civile ,où il ef danges 
reux de mulriplier le nombre des mécontens. 

3 l'out Prince nouveau doirs’abftenir des titres & dés. 
bonneurs nouveaux; car aulieu d'acquerir pan là Pau 


toriré qu'il précend , il court r'fque de perdre même. 
“celle qu'on ne lui cortefte pas. Augnfe,qu: étoit hom- 
“me de ré, n'avoir sarde de prendre un titre, dont 


Ja feule penfee avoir coûté la vieà fon prédecefieur, 


4 Comme la Ditature étoitune image dé Päncienre 
Royauté, Auvufene la voulue jamais accepter, pour 
montrer qu'il fu yoit tour ce qui avoit rendu for Oncle: 


odieux. Ovide opofe leregne d’Auncuite à celui de Ro- 


mtülus, comme la Éiberté alæRoyauté. T4 domini 
nomen dit-il à Romulus , pricipés ille cerir. 

5 La plüpart des diférens qui arriventientre les 
Puces, naiflent au fujer des limites, furtouc, quand 


“leurs terres font. enclavées. les unes-dans les autres”. 


COM— 


” RER EEE P Some rc à 


= NOTES HISTORIQUES. 
: g' L'Empire Romain étoit enfermé de Occanau Ponants: 
-du Danube & du Rhin au Seprentrion ; de l’Eufrace & du Te 


 @rc au Levant; & du. Monr Arlàs, au Midi. 


CO REED DEPOT LE NN NP T PE CET PARENT OPEN TE PT 
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que la piété alléguée d'un flsenvers (on pere, 
& les beloins de la Républi- 04,8 laconjoinc- 
queb, n'avoient té que des = aires 
prétextes 6; que, par un defir éfrené de regner 
un jeune-homme de fortune privée avoit cor- 
rompu les vieux foldats à force de dons , levé 
une Aarmée, & débauché les Légions du Con- 
fol Decimas Brut , (ous couteur de Rrécon- 
cilier avec le parti de Pompée ; qu'après avoir 
æxtorque du Sénat les ornemens & l'autorité de 
Préteur, & s'êvre faifi des troupes d Hirtins & 
de Panfa,qui vencient d'être tuez ;,foit par les 

en- 

REFLEXIONS Potiriques : 
comme fonecelles des Ducs de Savoye & de Martoïe 
dans le Montherrat ; du Roi d'Efpagne & de la Seï= 
_gneurie de Venife dar.s le Milaner , de certe Républi- 
que & du Grand-Scigneur dans la Dalmatie, & dars 
les les du Levant. Au contraire , quand les États fonc 
féparez par la mer,par les montagnes, ou par de bon- 
nes forrerefles , qui ferment le paflage , les Princes 
entreprennent moins Jes-uns fur les autres, 
6 Les actions des grandsPrisces ont coûjours été fu- 
jéres à la cenfure des peuples squelquefages qu’ils aient 
£té,lesfpéculatifs n'ont jamais manqué de raiforspro- 
ables , pour incerprerer leur conduite »niles mécon- 
tens & les envieux., de mariére, pour les diffimer. 


de _ Quand 


CNE 


NGTES H1ST O0 RISVES. 

b Patercule dit , qu’Angufte fut.auffi opintiâtre à refufer {a 
Di&tature ; quele Peuple à Ja lui offrir. Chap. 89. 

2 Dans la guerre de Modene contre Antoine, Hirtius & 
Panfa érorent Confuls, & Augufte y commandoit en qualité 


de Propréteur. Antoine fut contraint de prendre la fuite, & 
deforur de l'Halie à 0 2 : 


= 
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ennemis, ou la perfidie du jeune Cefar, (car off 
crut, que Panfa étoit mort d'unapareil empoi- | 
fonné mis à {a blellure , & Hirtius de a main 
de fes propres foldats } il s'étoit fait créer 
Confulmalgré le Sénat , & avoit tourné con- 
tre la République lesarmes , qu'il avoit prifes 
pour elle contre Antoine. On lui attribuoit 
la profcription des Ciroyens, & la donation: 
desterres des Alliez k blâmée de ceux même, 
à qui cllestombérent en partage. Ilelt vrai, 
difoit-on , que la mort de Caflius & des deux 
Brutus / ft une jufte vengeance de celle de 
< 
+ R£EFLEXIONS. POLITIQUES. el 
Quand Philippe II. eut fair arréter fon fils Don Care 
Jos , tous les Courtifans en parlérent felon l’inclina= 
tion qu'ils avoient pour le pere, ou pour le fils, Les 
ns l'appelloïient prudent, & les aucres fevere ; parce 
que fon ris & fa vengeance confinoient enfemble. Ca= 
vers chrp, 12. du livre 7. de fon Hiftoire. Comines 
mous dépeint Jean II. Roi de Portugal, commeun 
Prince cruel & barbare, pour avoir té fon coufin … 
: : me SE 


Eemmmmammense eee meme 
NOTES HISTORIQUES, | 
& C’eft que ces terres appartenant à Ja Commune, nepous | 
“voient être données à des particuliers encore moins aux{ole | 
dats , fans faire tort au public. ee 
4 Marcus & Decimus Brutus , dont le premier fe tua s 
comme j'ai déja dir , l’autrefut tué par l’ordre d’Antoines 
* Digne punition de fon ingratitude envers “Cefar » dontil 1 
avoit eu le courage d’être le meurtierdansle emps mêms | 
“qu’il en recevoir des bienfaits. I1 expofoir à Penvie ; dit 
Patercule , la fortune de celui, qui avoit fait la fiennc,& | 
après avoir Ôté la vieà Cefar, ilne :rouvoit point d'injuitis 
ce à retenir les biens ; qu’il en-avoicreçus: Hifé, 2, cafe 
— 64 I ef bon de-remarquer en païlant » que de-rous les, 
: eo - meure 


D termes eme me 
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fon pére#, quoi qu'il cc été plus glorieux . 
de facrifier fa haine particuliére à l'intéréc pu- 
blic : mais le jeune Pompée a été trompé par 
une paix fimulée, & Lepidus parun faux fem- 
blantd'amitié. Antoine leurré par les traitez 
de Farente & de Brindes , & par {on mariage 
avec la œur d'Avoulte, à payé de fa vie cetre 
frauduleufe alliance. Il eft venu enfaire une 
paix, mais une paix fanglante, fignalée par 
les fa plices des Varrons, des Égnaces »#, & 
des fules à Rome; & puis par les défaites de 
: Lol- 

REFLEX 1ONSs PoriTiQqusxs. 


Germain le Duc de Vifü, & fait couper la tête au Due. 
de Bragance, frere de la Reine fa femme (Chap 19: 
du dernier livre de fes Mémoires.) Au contraire , Ma= 
giana dit, qu'il étoit aini de la Juice, & qu'il n'é- 
toit haï des Grands , que parce qu'il faifoir faifr, 
dans leurs terres & dans leurs chateaux, les crimi= 
sels qu'ils y reriroienr. Ec quant aux Dues de Vif 4 
de Bragarce, qui avoient tous deux confpiré contre la 
‘perfonne de ce Roi , & contre fon Frac, je crois , que 
Comines autoit jugé comme Mariana , s’il avoit bien 


: “éplu- 
em cameras tee = nr pme ne a 
NOTES HISTORIQUES 
meurtriers de Cefar , qui étoient au nombre de foixante. if 
#°y eneut pas un feul, quine mourütde mort violente > ni 
qui lui furvécüe plus de trois ans, 7 
#1 Hoc opus; hec pietss Shec prima elementa fueruns: 
Caefaris ;ulcifei ju per arma parrens. 
= Ovid:fib.3, Fall, à à 
Caton le Cenfeur rencontrant un jeune homme, qui vVenoir 
. d'obtenir une fentence infamante contre un des plus grands 
ennemis de fon pere: Voila ; ditil, comme les enfans bien 
nez doivent facrifier à la mémoire deleurs peres. 
2Rufus Egnatius, qui, felon Datercule » reflembloit plus 
ÉRtouces chofes à un Gladiateur > qu'à un Sénateur , ayans 


attiré 


MB Les ANNALES BE T ACI Ts. 
Lolliuso & de Varus p en Ailemaone. L'on 
n'épargnoit pas même [a viedomeltique. On 
Jui reprochoit d'avoir enlevé une femme en- 
ceinte à (on mari, & de s'être mocqué de la 
Relipioneu demandant aux Pontifes ; sl loi 
étoit-permis de l'époufer avant qu'elle fût ae- 
couchée 73 d’avoir fouffert de luxe de Quintus 

Aredius 

REFLEXIONS POLITIQUES. 


épluche certe affaire. Chap. 13. du livre 14, & 1 
du lin, 26. de l'Hijioire d4'Efpagne. Où il eft bon de 
semarquer en paflanr, que la reffemblance qu'ont les 
vices avec les vertus, eft caufe , que le Vulouire: les 
confond fouvent enfemble, & leur donneréciproque | 
ment le rom , qui leureft opofé. A 
7 Souvent les Princes acommodent la Religion à 
Jcursinrérérs , au-lieu qu'il faudroitacommoder leurs. 
intérêts à la Religion. Les difpenfes de mariage aux 
degrez défendus font deveruës fi communes , que ce 
n’eft plus une matiere de fcrupule,;-que d’époufer les 
deux fœuïs ou les deux freres. Tl uecint pas à Phis 
lippe II. qui, felon fes Hifloriens , avoir laconfcien- 
ce 


NOT ES IIS TOR] OUVES, 
attiré à [a cabale des-gens de mefine trempe que lui; réfolut 
de tuer Augufte ÿ mais ce deffein ne lui reüîit pas mieux qu'à 

* Eucius Murena & à Fannius Cæpio; il fut puniavec les come 

glices defon atentat,de la mort que méritoit fa deteflablevies 

o Marcus Lollius, felon patercule , étoit plusfoigneux dg 
s'enrichir, que defaire fon devoir. Chap. 97. 

_  p Quintilius Varus ; homme paifible ; mais pefant , & 

‘plus propre à demeurer dans un Camp en-repos, qu’à faire-la 

° guerre. I fur f imprudent , dit Florus , lv. 4 ch. 12 


que-de faise affembler les Allemands au milieu de fon Camp, : | 


our leur rendre juftice, commes’il eût pu contenir la vro” 
ence de ces barbares awec une verge de Huiffier. 1ls’imas 
ginoit, dit patercule , que c’étoit de bonnes gens,.qui | 
pavoientde l'homme que la figure & la parole, &qu’ilpous | 
gaie aprivoifer par 14 douceur desloix; & contenir Fes FE 
> : Ofa 


Livre Premiere 49 
R&5FLEXIONS PoL1TiqUuus. 


ce fi délicate, qu'il n’époufät Elifabet d'Angleterre & 
Ja Reine 1fabelle Dotairiére de France , toutes deux: 
fes belles-fœurs , & celle-ci encore fille de d'Impéra- 
trice Marie fa fœur ; & qu'ilne mariàt Don Carlos 
fon fils, avec {on autre fœur Jeanne, Princefle Doüai- 
riére de Portugal , alléguant pour exemple Moïfe & 
Aaron, qui étoient fils de leur fœur paternelle. Hen= 
xi , Cardinal Roi de Portugal , cout Prêtre, Arche- 
vêque , & dévor qu'il étoit , vouloir à toute force 
obtenir une difpenfe , pour fe marier à l'âge de foixan 
té-fcprans , avec la fille du Duc de Bragance, fée de 
treize ans. Surquoi Cabrera dit une chofe finguliére 
ceft, qu’un Don Duarte de Caftelblanco confeilla à 
Henri de fe marier, & aux jefuites, qui le gouver- 
noient abfolument, de lui faire prendre une femme 
grofle, fa vicillefle & fon infirmicé ne faifflanc aucun 
heu d’efperer, qu'il pût avoir autrement des enfans. 
Chap. 14. dulivre 12. Paul Piafecki dit , que les Po 
lonois ont en horreur les mariages inceftueux & les 
difpenfes qui les permettent, & que le fameux Jean 
Zamoyski, Grand-Chancelier de Pologne, s'opofa 
jufqu'a la mort au mariage de Sigifmond I I I: avec 
avec Conftance d'Autriche, propre fœur d'Anne, 
fa premiere femme ; remontrant à Clement V II I. 
qu'un tel mariage répugnoit à l'honnêteté publi- 
que 5 & que là Nation Polonoife ne fouffroit pas 
éme que cevre bienféance fur violée parmi fs haras. 
É< De : 
NOTES HISTORIQUES, 


formes de juftice , ceux qui ne pouvoient étre dointez par fg 
force des armes. Segeftes l’avertit de la révolte prochaine 
d’Arminius , mais il n’en voulut rien croire >» Jugeant de 
la bonne volonté des Allemands pour lui , par celle qu’il 
avoit pour eux. Cependant , fon Armée eft furprife , & 
maffacrée par des gens, que iles Romains égorgeoient aupa- 
* fayant comme des brebis. Le pauvre Varus ; plus coura- 

ste mourir ; qu'a combatte , fe païfa l’épéc au travers du 
ÆOrps. 

Tori Je Ç 
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Atedius & de Vedius Pollio 8, fes favor:ss, &. 
de s'être lié gouverner à Liviao , dont le, 
joug avoit furchargé la République ; & en- 
core davantage la Maifon des Cefars ; de s'être 
égalé en toutes chotesaux Dieux, ayant voulu 
avoir comme eux des temples , des images, des 
Prétres & des Pontifes; que du refteilnas 
voit point pris Tibére pour {on fucceffeur 10 
par aucune tendreile qu il eût pour lui , ni par 
aus 


REFLEXIONS. POLITIQUES. 


De forte que Sigifmond ne pür obtenir la difpenfe qu'il 
demandoit., qu'après la mort du Pape & du Chance- 
lier, Dans fa Croniqulatine à l'an x 604. Ce me {eme 
ble horreur , dit Comines, enparlant du mariage de 
Ferrand, Roide Naples , avec la fœur du-Roïi Alfon- 
£ , fon propre pere, de parler d'untel mariage, dont, 
enont fait déja plufieurs encecte Maifon, <lepuis trente 
ansen ça. Chap. 14. du livre 8 .defes Mémoires. Aïnfi 
PAuteur de la Satire Menippéea raifon de dire, que 
ceux de la Maifon d'Autriche font comune les Juifss. 
& Le tiennent comme les hannetons. Fa 
8. On ne reproche pas feulementaux Princes feuts. 
vices & leurs defordres, mais encore ceux de Jeurs 
 Miniftres & deleurs Favoris. Car on fupofe, qu'ils 
ont les vices , qu'ils tolérent dars Îles perfonnes!, 
qui font à leur fervice , ou qui poflédentleurs borr- 
nes graces. re te 
9 Qu'importe, dit ariftote ; d’être gouverné par 
des femmes , ou par des hommes , qui laïffent le. 
— maniment des affaires à des femmes ? Polit, livre 2 


rince, quichoïfit volontairement unmé-: 
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‘&ucun foin de l'intérét public, maisfeulemenct 
pour augmenter fa gloire par là comparaifon , 
quil favorr qu'on feroit de lus avecun Prince, 
dont il connoïfloit à fond la faperbe & la g 
cruauté 1r. Car peu d'années auparavant Au 


gu+ 
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“chant fuccefleur . efface la gloire de fon regne, biere 
Join de l’augmenter ; caf fa mémoire devient auffi 
-odieufe ,-que fon fucceflcur. En faifler un bon, dit 
"Cabrera après le jeune Pline , c’eft une efpéce de Di- 
vinité Romaine, Chep.8. du livre 1. de fon FhilippeIr. 
-Siles meilleures aétions des Princes les plus modérez 
font malinterprérées après leur mort , ainfiqü=Ta- 
cite le montre par l'exemple d'Augufte, qu'ondéchi- 
roit avec tant de liberté , ils ont bien aflez de haine À 
‘porter, fans fe charger encore de celle > que feur at- 
tire le choix d’un fuccefleur indigne, 
11 Dans les Princes , les vices d'homme ne font pas 
les empêchemens de bien régner: Ainf, Auguftene 
Faïfoit 


st Ce 


NON ES -H 1S5T 0 RISQUES. 

_g-Dion & Suétone ne s’éloignent pas du fentiment de 
Tacite. Safpicio s.dic fe premier ;, gwofdame tennis, confulrô 
Tiberium ab Aug, fans eum quabis effer cognofceare, fucceffo- 
ver ordinatum, quo magis tpfius gloria florerer, Lib. s6. Nec 
‘iudignoro, dit l’autre, ligues tradidiffe Augufium eriam am. 
Ditione traülum , ut rali fucceffore defiderabihor ipfe quandoque 
<ficrer. In Tib. cap. 23. Ainfi , le Pere Bouhours cenfure 
tout à la foisices trois Hiftoriens Romains ; quand il pare 
lé en ces termes: ,, Y a-til de l’aparence , qu'Augufte 
wait préféré Tibere à Agrippa & à Germanicus , que 
» Pour s'acquérir de Îa gloire par la comparaifon qu’on fe- 
s toit d’un Prince arrogant & cruel , comme éroit Tibere , 
wavec {on prédéceffeur. Car quoique ‘racire mette: cela. 
> dans la bouche des Romains ; on-ne voit que trop, que 
»: laréflexion eft de lui, aufli- bien que celle qu’il fait fur 
a Ge quéle même Augufte avoit mis dans fon teltament au” 

a C2. ñhom- 


LA 


ps Les Axwuzts De TAcriTe 


REFLEXIONS POLITIQUES. 


faifoit pas difficulté de demander la puiffance du Tris 


burat pour Tibére, quoiqu'il connüt plufieurs vices 
d'homme en fui parce qu’en récompenfe Tibére avoit 
es veriusde Prince. Comines , après avoir marqué 
en divers endroits de fes Mémoires tous les vices de 
Loüis XI. foninquiétude , fa défiance , fa legercré à 


parler , fon averfion pour les Grands , foninclisation 


raturelle pour les gens de baffle naïffance , fa dupliei- 
té , (acruauté ; ne laifle pas de conclure , que » Dieu 
» l'avoir créé plus fage & plus vertueux en toutes 
æ chofes , que les Princes ; qui regnoienr de {on 
 tems..... Parce que , fans ufer de flacerie , il 
# avoit en ini plus de chofes appartenantes à l'Office 
m de Roi & de Prince, qu’en nul des des autres, qu'il 
a prefque tous vûs. Chap. 10. du liure 6. Et parlant 
de Jean Galeas, Duc de Milan , ildit , quec’étoit sx 
| gran4 


NOTES HISTORIQUES. 


nombre de fes héritiers les principaux de Rome, dont a 
9x plûpart lui étoient odieux »>quillesyavoit ; dis-je ; mis 
ÿ par vanité ,» & pour fe faire eftimer des fiécles'fuivans, 
5» Daws le Dialogue 3. de fa Maniere de bien penftr. Si cette 
réflexion eft de racise, il la faut pareillement attribuer à 


Dion & à Suétone, qui paffent pourtant pour des Hiltoriens 


veritables & bien informez. Et par conféquent , on peus 
dire duPereBouhonrs ce queRaphaël dal/a Torre a dit duPere 
Strada au fujet de la cenfure de ce faithiftorique , & de plu- 
ficurs autres, qu'il fair micux accufer Tacire, que jufhrfer Aur 
gufte. Car bien que Suétone , ajoûte Raphaël , déclare aumef- 
me endroit ; qui vient d’eftre cité , qu'une opinion fi fini- 
fire répugne à la bonté d’Augufte, fief ce qu’au lieu dela 
détruire par aucune railon , il la confirme par la connoif. 
fance qu'il ayouë au’ Augufte avoit depuis long. remps des mér 


chantes mœurs de tibére. Ia commota ( Livia) vereres quof= 


dar ad.fe Augulti codicillos de acerbisatedr inrolerantis morura 


ejus è facraria protulir arque recitavir : & par Îles paroles: 
 aqwitdit qu'Augufte prononça après le dernier entretien qu'ils 
| gt avec Tibere » s’écriant » Malbenrewx Le Pemple Romains 
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Afirolabe d'Etas, 


._ Livre Premiere, 35 
REFLEXIONS POLITIQUES, 


évard Gs mauvais Tyran, mais honorable. Chap. 7. du 
hvre 7. Cabrera parlant du Cardinal Henri , Roi de 
Portugal ,dit , qu'il esf les vertus de Prêtre, & les vices 
de Prince pour dire, qu'il étoir dépourvi des qualis 
» 1CZ , que doitayvoir unRoi. Chap, 24. du livre 134 
# defon Philippe ll. Il yaeu, dit le mème, des Prin 
ces & des Gouverneurs, qui avec de grands vices 
#nont pas laiflé d’être véncrab'es ; pour avoireu des 
« qualitez dignes de révérence, commé font l’éloquen: 
» ce, la liberalité , la civilire , le difcernement des bons 
æ & des mauvais coufeils , l'art de souverner les villes, 
x & de commander les Armées, & d'autres vertus natu- 
# relles reflemblantes aux morales , d'où proviennent 
# de grands Biens, qui font eftimer & refpecter les per» 
# fonnes , qui en fonc les auteurs. C’eft pourquoi , 
» quelques-uns ont dit en proverbe : De méchant 
#_homme un bon Roi. On n'appelle point Tyran un 
# Prince fevére , qui ne contrevient point aux loix Na- 
» turelles & Divines. La majefté impérieufe du Roi 
»w François I. quoi qu’exceflive, fut plus utile, que la 
» douceur & l’humanicé de fon fils, qui autorifa les 
w vices, & la licence, & qui par les dons & les graces,, 
# qu'il faïfoit aux flareurs, convertir le bien publicen 
w bien particulier, & laïfla fon peuple à la-merci des 
® Grards, fans châvier jamais les injuftices de fes Of 
F cicrs, Chap. 8. du livre 2. de limémeHifloire. . 
NO TES HISTORIQUES, 


qui va torsbir fous de [6 peltnres machoires :Suétone diradone 
tant qu’il voudra, qu’il ne peut croire , qu’un Prince fi 
prudent air voulu choifirun fucceffeur d'humeur syrännique, 
pour fe faire reureter davantage ÿ mais puifqu’il conteife 
qu'Augufte connoifloit le méchant naturel de celui qu’il chois 
fifoit , il devoit bien au moins nous donner quelque raifon. 


ertinente, pour exçufer tin fi mauvais choix. Chap. 4, de fort: 


€ 3 
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pufte, priant le Sénat de déférer encore une 
fois la puillance du Tribunat à Tibére r, il 
avoit jetté quelques mots de fon humeur & de 
#s maniéres finguléres, comme pour les lui 
reprocher en lesexcufant 12. 

VW, Les funérailles d Augufte étant ache- 
vées; on luidécerna un temple & le culte di- 
vin 3 & cela fait, on commença à prier in- 
flamment Tibére: & lui de fon côté parloic 
ambiehment de ka grandeur de l'Empire , & 
de la défiance, qu'il avoit de fes forces, di- 
»fant, quil ny avoit que l'efprir d'Angu- 


#fte, qui püt fuflire à tant d'affaires 1 5 


DEL 
3: qu ÿ 
RIFLEXIONS POLITIQUES. à 


1 2 Cette maniere d’acufer en excufanreft forrenu (Ge 
_ge parmiles gens de Cour, qui felonie proverbe Flo- 
rentin, ont le miel à {a bouche, & le rafoir à laceinture. 
x Le Prince, qui fuccede iminédiatement à un pré. 
déceffeur , qui a fair de grandes chofes ; fe fair honneut 
en J’éxaltant ; car ontre qu'on croit, que l'admiration 
qu'il a pour lui,eftun éouillon pour l'imiter , il de- 
vient Jui-même plus admirable & plus vénérable à fes 
Sujets,s’il vient à l’écaier, ou à le furpañler. Or Tibé- 
re n'avoir pas moins d'efpris & d'experience qu'Au- 
gufte. Le jour , que Charles-quint abdiqua la Royau- 
té d'Efpagne, Philippe fon fils , dir dans fa haranoué, 
‘que l'Empereur lui impofoir un pefant fardeau , & 
ee qu'il 


= NOTES HISTORISVES 


- rl avoit exercé cette fouveraine puiffance avec Augufié» 
avant farotraite à Rhodes. Parerinle Hafl, 2, chap ge 
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# qu'y ayant eu quelque part fous fon règne 
» 2, il favoit pat fa propre expérience  com= 
bierx 


RERLEXIONS POLITIQUES. 


qu'il n’accepteroïir pas une Couronne ,quiavoit befoin 

de la prudence & de l'éxpérience de S. M. Imp. fi ce’ 

n’étoit pour dider à conferver nue vie fi précieufe. 

Concluanr,.qu'il récheroït d'imirer une parrie de fes 

vercus, puiique de les imiter toutes c’éroit une chofe 

fmpofhible au plus parfait honime du monde. Cabre- 
Ta chapitre 7. du livre 1. de fon Hiftoire. 

* 2 Ji feroit-bon, que les Princes fouveraïns fe vou 
Taflent donner la peine d'inftruire eux-mêmes leurs en 
fans, j'entensceux , quileur doivent fuccéder; car de’ 
qui aprendront-ils à reoner , finon de celui quireone? 
& comment pouront-ils gouverner, quand ils vien— 
dront à la Couronne ,.s’ils-n'ont jamais entendu-parles 
des affaires de feur Etat ? Il faudra pafler par les mains: 
‘de divers Miniftres intéreflez , qui profiteront de li 
gnorance du Prince pour {e-rendre plusnéceflaires , & 
qui pour conferver l’auvorité , qu'ils auroncprife , ne: 
Jui feront voir fes aFaises que par l'endroit , qui pou- 
rade déroûter du rravæl. Aucontraire , un Prince ; 
qui, du vivant de fonpere , aeu quelque part au Gou- 
vernerment, entre tout dreflé, & tout accoutumé à 

Faire le difficile perfonnage de Roi. Au refte, je ne pré= 
fils de mille chofes , quifonr dela charge & du devoir 
d'un Précepteur. Maÿss liquide excellius à Principe 
poflulatur. Maïs jaloufieà part , il ne fauroir honnête 
enr fe difpenfer de lui enfeigner certaines maximes . 


“qui font comme les principes & les reflorts du Gouver-- 


nement, & que Facite appelle Arcana dominationis. Et 
écmme lesenfans des Princes’, dit Cabreta , ont cour&- 
: € 4 me 


tends pas dire , qu'un Roi doive s’amufer à inftruire fon: 
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# bien il étoit difhcile & dangereux de fe 
» charger de tout le faix du Gouvernement ; 
» que dans une ville remplie de tant de grands 
» perfonnages , ilne falloit pas mettre tout en- 
» tre les mains d'un fent homme, attendu que 
» les fonétions publiques fe feroient mieux, 
»fi plufieurs joignoient leurs foins & leurs. 
»travaux enfemble 3. Mais il. y avoit bien 
plus d'oftentation , que de bonne foi, dans 
ce difcours. Et d’ailleurs , fi Tibére , foit 
par nature, ou par habitude , étoit obfcur 
jufques dans les chofes, où il ne diffimuloie 


‘point , fes paroles étolent alors d'autant plus 


ambiguës & difficiles à déchifrer, qu'il s'é- 
tudioit à cacher cntiérement fa pence. Or 
les Sénateurs , qui craignoitpt tous égale 


ment de paroître la deviner , fe répandoient 


en 
REFLECTIONS POLITIQUES. 


ne # 2 + RSA Ÿ * 
me de fe croire au deflus des loix, ils ont abfolumene 
befoïn des enfeignemens de leurs peres, parce qu'ourre 


Fadmiration que leur impriment la force du fans, &. 


la Majefté de la puiflance fouveraine, il n’y a quelcurs 
_peres , quiayent l’autoriré de leur commander , & les 
moÿens de fe faire obéïr, Chapitre 8. du livrer. de [os 
Hifhoire. Fist 
3. 1left bien néceflaire à un Prince, dit Comines. 
d'avoir plufieurs gens à fon confcil ; car les plus fages 
ertent quelquefois , & les urs redreflent les:autres, 
Chapitre. dulivre 1. Le point eft de les favoir bien 
choiïfir , & de les employer chacun felon le genre & 
Je dégré deleur habilere... _ 
ee 4 Quois 
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en plaintes en pleurs & en fouhaits , tendant 


les mains aux Dieux , à l'image d Augufté, 
& aux genoux de Tibére , lorfquil comman- 
da de lui aporter un certain regiftre f'écrit de 
la main d'Augufte 4 , lequel contenoïit un dé- 

tail > 

RerLExIONS POrITIQUES. 

_ Quoique les Princes ayent des Secrétaires , dont 
la main leur peur épargner la peine d'écrire , non {eu- 
fement il n’eft point au deffous d'eux , d'écrire eux 
mêmes ces fortes de Mémoires, que Tacire appelle 
domination arcana: maisau contraire, il yauroir de 
Fimpradence à Ics confier aux oreilles 8 à lamain d'un 
autre. Il n’y a point de Sécrétaire, ni de confident 
quel qu’il foir , qui doive être appellé à la connotlen- 
ce de ces {ecrers. Un Prince, qui froit certe faute, 
feroit un Prince précaire à l’écard d'un tel Sujer. 
Édoüard VI. Roi d'Anglererr2 écrivoie lui-même le 
Journal de {a vie, dontona les trois dernieres années. 


De forte que fi ce Prince , qui mourut à feize ans. 


eût vécu davantage , & continué fon cravail, il fut de- 
venu très<orand homme. En Portugal , ils ont une 
charge, qu'ils appellent Efcrivaô da puridade, qui 
veut dire, Écrivain, ou Greffisr de la confidence , ou 
du fecrer. Er Mariaca fe fert fouvent de ce rermeen 
ce fns , par exemple, quand il dit , comwmunicar fus 
confejos y paridades. Comme c’eft la plus importante : 
charge du Royaume, & qui n’a jamais éré tenu par 
d'autre, que par le Premier Miniftre , il paraît vrai- 
fercblable , qu'elle n’a écé créée, que pour écrire tous: 
Jes fecrers du Cabiner du Roï,& pouren drefer dés: 
Mémoires d'Etat. Jean II. Roi de Portugal & Ferdi… 
nand V. Roi d’Arragon & de Calille les Ecrivoient 
cux-mêmes. , 
NOTES HISTORIQUES, 
fSuËtone appelle’ ce regifire Rariozarinm 4, € un [hven- 
C's: 
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tail des revenus publics ; avec un dénombre 
ment des Citoyens .& des Allez , qui fèr- 


voient dans les armées, des Royaumes tribus 


tairés , des Provinces fujettes , des armées 


> 


navales , des impots , & de toutes les dé- 
penfes & penfons , dont la République étoit 
chargée. À quoi Augulte, foit par crainte 
ponr l'Empire , gu#1 venir de recevoir un fi 
grardéchec en Allemagne; où par jaloufic ; 
que guelqn'un de [es fuccefeurs n'eñs La glrire 
dé porter fs conquêtes plus loin que ln: ; avoir 
ajouté nn. confail de 0%>denenmomep 4% 


RS SRE vantage les limtres de l’Em- 
contenir FEmpire dans pire. BR 


- Éslimites VI. Ce- 


REFLEXIONS POLITIQUES. 


— 


- 5. Que ce Confcil vinr de crainte, ou de jaloufie , il 
toit aflurément très-bon. Ea puiflancene s’augmente 


astoures tes fois qu'elle s'érend.Ileneft fouvent d’un 
q k 


_ vafte Etat , comme de ces vailleaux prodigieux que la 


 pefañieur empêche denaviser. Et d'aillenis, 1ly a 


des conquêtes , quine font qu'onéreufes, parce qu'on 


me les peut conferver. C'eft pourquoi , Edoûard, . 


- Roi d Angleterre, ne voulur point écouter le s-propofi- 


tions de Lotus XI qui le vonleirengager à liconquére 


- de Ja Flandre, après que le dernier Duc de Bourgogne 


>, fut mort ; répondant , que ces villes de Flandres 
5 étoient fortes & orandes,@&un pais mal-aifeagarder, 


., quandil l’auroit conquis. Comires chap. 2.4n livre 
23: 


6 deifes Mémoires. Le Roi d Efpagne gagneroit plus 
a ceder à la France le refte des Pais-bas,qu'ale gardes; 
car outre que ce païs non feulementne lui raporte rien, 


mais lui coûte beaucoup, il lui feroit bien plus glorieux 


Livre PRemrre fig" 

VI. Cependant, comme le Sénat sabaif- 
foit jufqu'aux plus balles  {uolications , 1l 
échapa à Tibére de dire, qu'il ne fe fentoit 
pas capabis de gouverner tout l'Empire; mais 
que fi on lui en vouloit donner une pare,, 
quelle qu'elle fut ; l'en: prendroit l’adminif- 


ration. Alors Afinius Gallus prenant la 
“parole, dit : lé bien “ibére ,. quelle par- 


tie veux-tu ? Ne s'étant pas attendyà certe de- 
mande il réfla d'abord: interdit 5 ; mais 
ayane- 


REFLEX Tr ONS POLITIQUES. 


de s’en défaire volontairemont, que de s'en laïffer dé 
poüillér peu à peu d'une maniere honteufe , c'eft-à- 
dire par des arrêrs , qu'on lui faît fignifier par un Ser- 
D Fe D : 
gent. Penfess Aiverles , Chap. o# $. 40. Ce confcil 
£ JE , =. 

3° - $ . . 3 < 
d'Atgufte de reflerrer l'Empire dans {es limires , dit. 
Ammirato , contrevenoit à la maxime inviolable des 
Roinains , qui avoient toujours cherché les moyens 

= . 
d'étendre Jeur Empire: mais Augufte ayant reconnu 
par fa propre expétience les maux, qui en-pouvoient 


d'arriver, crûit devoir laifler ce confeil à (es fuccefleurs; 


pour couper racine aux œuerres écrangeres & civiles. 
“& 1 Tacite donne le noin decrainte à ceravertiflement 
“c'eft parce que c’eft le propre de l'homme prudent de 
craindre ce qui mérite d’être craint, & de prévoirà 
combien de dancers s’expofe celni , qui ne difcontinnë 


point d'envahir le bien d'autrui, Diféours 6. du premier 


livre, € premier du liurex2. de fon Conmentaire. 


- 1 Rien n'ofenfe davantage un Prince difimulé , 


“comme Pétoir Tibére, que de vouloir fonder ce qu'il 
.a dans le cœur , ou de lui monrrer, qu'on s'aperçoit 
qu'il diffimule, Il ne faut jamais obliger les Princess de 
à ee C 6 fck= 


ss 


6o Lrs ANNALrS DE TAciTr. 

ayant repris {es fens, il répondit , qu'il fié- 
roit mal à fa pudeur de choilir une partie de 
ce dont il aimeroit micux être décharoé tout- 
à-fait 2. AÂfinius, qui reconnut à-fon vifa- 
ge , qu'il étoit piqué , repliqua, que la des 
mande, qu'il venoit de lui faire , ne tendoie 
point à partager ce qui ne pouvoit être féparé, 
mais à lui faire avoüer , que la République 
étant un feul corps, elle ne devoir étre gou- 
vernée que par un feul efprit. Et, après 
avoir loué Augufte ; il pria Tibère de fe fou 


“venir de fes victoires , & de tout ce quil 


avoit fait de glorieux en tems de paix, depuis 
tant d'années, gs 1] maminit les affaires. Mais 
tout cela n'adoucit point un Prince 3 , qui le 
haif= 
REFLEXIONS PoLrTIQUES, 
S’expliquer plus qu'ils ne veulent quardils parlene 
obfcurement , c'eft figne qu'il ya du Myftere ; & ,par 
conféquent , il eft dangereux de les incertoger. Le 
Marquis d’Aitone ; dit M. de Montrefor, alla voir 
Monfieur ; qui fe tenoit au lit ;' feignant d’avoir la 
goute , &connut bien que fon Altefle le joüoit , mais 
il n'en fit rien paroître par aucure démonftrarion exté- 
rieure,ni par aucunacte particulier, pour empêcher {a 
retraite hors des Etars du Roi fon Maïñrre, Dans fes 
Mémoires, ee 
x Cette réponfe de Tibére montre Cvidemment; que 
les Princes n'aiment pas qu'on les prenne âu mor , & 
que c eftleur manquer de refpeét que de les merrre à l’é- 
preuve. Les Princes veulent bien érre crûs fincéres , 
parceque ccia fair à feurs fins ; mais ils ne le veulent 
pes étre. ; : : 
3 Les lofiances, que donne à fon Prince un Swjec, 


qui 


RE 


l 
3 
È 
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haïlfoit de longue-main, comme un homme, 
qu'il foupçonnoit d'avoir époufé Vipfania , 
fille d'Agrippa , autrefois fa femmes, pour 
s'élever au deflus d’une condition privée 4, 
& qui avoit hérité de l'humeur impérieufe 
d'Afinius Pollio, fon pére. VI. 


REFYLEXIONS POLITIQUES. 
ui vient de l’offenfer par un coup de langue , ne font 
pas an lénitif aflez puiflant, pour apaifer la douleus 


- d'une bleflure , quia porté jufqu’au cœur. Les of- 


fenfes , qu'on fair aux Princes , font irréparables , 
parce qu'ils en artribuënt fes réparations à la crainre 
que l’on a de leur reflenciment,&non point au repentir, 

4 Un Prince ne regarde jamais de bon œil le mari 
d’une femme, qu'il à répudiée ; foir qu'il lait répu- 
diée par averfon ,. on par contrainte ; car fi.c'eft par 


-averfon , il xewarde le mari, comme un homme 


qui a pris parti contre lui , ou qui fair des fecrers 


domelliques, dont il peut faire mauvais ufage : fi 
_c'eft par force , ainfi qu'avoit faic Tibére, il haie 


le mari comme uu rival qui a profité de fa dé- 


_poüille ; ou commeun ambitieux , qui àla faveur de 
{on mariage, veut poufler plus loin {a fortune & fes 
S : ge 2 


c{pée 
rs 
NOTES HISTORIQUE 5 
: #Dion ajoûre une raifon , qui eft encore de plus grañd 
poids. Cet qu'Atinius ayant épou'é Vipfani. mere de 
Drufus , sl regardoit Drufus comæe fon propre fils. De 
forte que non content lavoir la premiére femme de xibére ; 
ilpartagceit encore avec Jui fa paternité. M fembloit mef- 
me, qu'il vouloié pareager aulli fe cœur de Drufus , cm. 
Drufam fl inStar haberet. Ce fone les termes de Bion, li 


3 


_wres7 Enfin, comme ribére avoitroüjours aimé Vipfania » 


qu'ifn’avoit répudiée , que pour comp'aire à Augufte, qui lui 
donnoit fa fille’, il ne pouvoir feuffrir , qu’Afinius poffedat 
cette Dame, qui avoit autant de bonnes qualitez ;, que la Blle 


d'Augulte en avoir de mauvaifes 


il 
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VII. Enfüite L. Arruntius l'offenfa par 
un difcouts à peu près lemblable à à celui de 
Gallus ; car:quoique Tibére :neûc aucune 
vicille animofté contre lui , il me laifa pas de 
prendre ombiage de fes richefles, de fes bel- 
es qualitez , & d'une: réputation > qu ’1l 
avoit parmi le peuple égale à fon mérite 5. 
Outre qu eut 5 dan les derniers entre- 

tiens 


RErLEXIONS POLITIQUES, 


efpérances. L'honneur qu'avoit Afinius d'érrebeauz 
pere de Drulus = u un des deux héritiers pré éfomprifs de 
l'Empire, join à fon efprit ambiricux, le difinguoie 
trop , pour ne pas faire ombrage à Tibere. Piatecki 
“raconte ,que jean, Duc de Finlande, qui fut depy s 
Roi de Subde , fur emprifonné par Je Rat “ic, fon 
frére, avec fa on Catherine , fœur de Sefrôe d 
Augufte, Roi de Pologne, parce qu'il fembloit avoit 
pris cette haute alliance, pour pouvoir le faifir de la 
Couronne de Suéde, comme avoir fait Guftave , leur 
a Aucommencement de fa See 
LesgRoïs, dit Salufte, ont plus.de peur des gens 
de bien & de mérite, que des méchars. De dus bon, 
guam mali, falseitiores [ant : femperque-bis aliena vir- 
us formidolofs ef. In Catilina. Tibére étroit très- 
- perfuadé de ce SE ‘Agrippa avoit dit à Augufte,qu'ilne 
ur S pouvoit pas faire, qu'un hemme de crand efprit & 
degrand couragene fut pas amateur dela hberté, &, 
An rcœur ; cnnenu d'un Maitre abfolu. Dior 
livre sv. Comines dir , que Louis XT avoir crain- 
_ re de tous hommes ; mais. partienlierement de rous 
ceux , qui Ctoient diones d'avoir autorité. Ch4p,X7e 
_4n 6, re de fes Mémoires, Fe 


dun Vé 


TRE 


me, 


, 
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tiens de fa vie, parlant de ceux, qui refufe- 
xoient l'Empire, bien que fufhfans pour le 


gouverner ; Où qui n'en étant pas capables, y 
voudroient pourtant monter 5 OU qui en fe- 
voient tout enfemble dignes & defreux; avoit 
dit, que M. Lepidus en étoit digne fans le 
defrer;qu'Alniuslede 6%, mais ne s’en fou- 
fifoit fans le méricer; & civic pass 
qu'Arruntius n'en étoit pas indigne, & ne 
manqueroit pas de s'en failix 2 , sik en trou- 
| : | - voit 
REFLEXIONS POLITIQUES. 

2 Un Prince ne peut jamais donner une meilleureinf 
truction à fon fuccefeur , que de lui marquer ceux 
d’encre les Grands,dontil {e doir défier. Cerre connoïf- 
fance eft la chofe la plus néceflaire a un Prince, qui 
commence à regner , d'autant que c'eft dans les come 
mencemens qu'ileft plus facile à tromper,& les Grands 
plus hardis kentreprendre-fur une autorité quin ef pas 


& : à 
- encore bien établie. Dans les derniers avis ; que David, 
“érancau litdelaimort ,donna à fon fils Salomon, il 


lui-recommanda de le défaire de Joab., qui avoit tué 
-deux hommes juftes ; Abner & Amafas; de veiller de 


“près fur la condmice de Semeï, qui avoit ofé le maudi- 


re ; & de faire manger à fa rabieles enfans déBarzillaï, 
qui lui avoientfourni des vivres & des meubles pour 
toute fon armée , loriqu'il fur misen fuire par abfalen 
Chapitre 2 dulivre 3. des Rois. François E. dans les 


. dernieres heures de fa vicrecommanda à fon fils Hen- 


ride ne point donner de part au Gouvernement ah 
Maifon de Lorraine ,prédifant, que les Guufes inÉ— 


“troient les Valois en chemife. Conftil , qui auroit fau- 


L Q « . 
vé bien des guerres & des calzimitez à la France, f Hlen- 


= el al : et {4 
ri efveré aflez fage, pour enprofiter. Philippe H. 


+ 


64 Les ANNALES De TAactTr. 


voit jamais l'occafion 3 L'on convient des 
deux premiers ; mais quelques-uns ont mis 
Cnée Pifon au liew d’Arruntius 3. & tous, 
excepté Lepidus » périrent depuis ; pour 

di= 


. REëFGExXIONS PosrTrrawas. 


au cortraire fe fervit de rous les Miniftres, que:Char- 


Jes-quine lui recommanda en renonçant à la Couron- 
ne d’Efpaone , & principalement, dû Duc d’Alve, de 
PEvêque d'Arras, qui fut depuis le Cardirai Gran 
velle , de Dieso de Bargas, de François de Eralo , & 


. deGonçalo Perez , pere de cer Antéïne , qui a ré fifa | 


meux par fa diforate. Ce qu'il firavec d'aurant plus | 


- de fuccès, que Charlte-quint l’avoïr pleinementinfor- 


mé du vrai caraétére de leurefprir, &de la difference 
de leurs intérêts.,.par ur Mémoire feeret qu’il luiavoit 
‘envoyé. Ecrir f excellent , dirle Commardeur de Ve- 
ra, que fi ‘Fibéré en avoit fair un pareil, Tacire 


_ Jui auroît donné des lotianges immorrelles. Epitome de 


la Vie deCharle-quint, & Ga Brera chap. 7. du hvre fs | 
defon Hiffoire.. Burner dit qu'Edoüaïd VI. Roid’An- | 
glererre écrivoir dass un livreles portrairs, qwon lui | 


- faifoit des Gouverreurs de fes Provirces, & des-prin- 


cipaux Maoiftrars de fon Royaume, avec roures les 
particulatitez , qu'on lui en difoir. Lévre pre7nier de la 
feconde partie de {on Hisloire. Certes il aveir en cela 
trouvé le fecrer de favoir tout, & pas confequent,. 
d'être bien fervi. 
3 L'anbirion, le mérire , le courage, & l'ocafon, 
fortrout ce qu'il faut pour farce ur Ulurpateur.Un Su- 


jet jugé digne de regner , par un Prircequiaexcel'éen 


Vaxt deregner, re marquera jamais d’être fufpeét au 
T 9 . g J . . Je 
fuccefleur de ce Prince , & , qui piseft , de périr de 
mort violente, file Prince a l'humeur farguinaite. 

=: = L'on 


+ 
Li 


Lie 


ef vouf, qui n'a pasua Roi laborieux & vigilant. 
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divers crimes , que Tibére leur impofa. Quin- 
tus Haterius & Mamereus Scaurus choqué - 
rent auffi cet cfprit ombrageux ; le premier 
par cette interrogation : jufqu'à quand fonffsi- 
ras-tu , Cefar , que la Republique foit fans. 
Chef 4 ? Et l’autre , pour avoir dit , qu'il y 
avoit lieu d'efpérer , que les priéres du Senat 
ne feroient pas inutiles , putfque Tibere ne 
s’étoir pas opolé , par fon droit de Tribun, à 
la propofition faite par les Confuls ex fa fo 
ven? 


REFILEXIONS POLITIQUES 


L'onn'a jamais douté , que Ferdinand d’Ayalos , 
Marquis de Pefquere , qui commandoir l’ar ée de 
Charles-quint en ftalie, n’eût la volonté d'acceprec 
le Royaume de Naples, que François Sforce, Duc de 
Milan lui fit offrir au nom du Pape & des Vénitieus,, 
avec le vitre de Capitaine Général de la Ligue Ita- 
lienne , car il fut long-tems en unegociation avec je 
rome Moron, Premier Miniftre de ce Duc. Er ff, après 
ilrevela tout à l'Empereur ce fut un éfer de la difi- 
cuiré de l’entreprile , plütôr que de fa fidélité, dot 
Charles-quint fur toujours depuisen dote. | 

4. Les Sujets.ne peuvent faire ur plus crand repro- 
cheà leur Prince , que de fe piaindre , que PErat cf 
fans Chef, & par confequenr, réduit en Ararchie. 
Du moment qu'un Prince eft arrivé & Ja Couronne , 
il faut qu'il aoifle ;. fars donner à fes Sujets. lien de 
douters'ils ont un Maître. Antoire Perez dit, que fe 
Roï& Je Royaume font un mariage , que leRoieftle 
mari , & le Royaume là femme ; & qu'un Royaume 


se 
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venr. Hsemporta d'abord contre Haterius s 
& ne a rien. à. Scaurus, ebnère qui il étoit: 
bien plus en #-colére F Enfur, laffé d'en: 
tendre les plaintes & les murmures de tous * 
le monde 5: & les. remontrances de chacum 
en particulier ; i-relâcha: an.peu: de. fa du 
reté ; non pas jufquà déclarer qu'il accep- 
teroit l'Empire 5 mais, difou-4l; pour faire 


geller les prières & les 04, pour cefér d'efiie prié: 
sefus Gal ou certain, G'derefufer. 


qu Ha- 
REFPLEXIONS Pocrrr@ En. 


s..Le fence ef la plus certaine marque d’un pros 
fond reflentiment ; car anlieu sèee bouche décharge 
le cœur, le filerce y nourrit la haine &le defir de Te 
vengeance. Tacite dit, qu Agricola toit ün EE trop 
aigre dars (es réprimandes > mais qu'après cela, 1h 
ne lui reftoit plus rien fur le CŒUI ; de, forte que Pet 
fonne : ne fe défioit de fon filence. 2 

6. La plûparrdes Pages ufenr de “ten Pblfique de 2 
Bord ils font femblantde: ne point vouloienrendre pare 
ler de Cardinal Neyeu: ÿ 14 aquifition de Princifautez 
ou de Duchez pour.lcurs parens,mais après avoir joûé 
ec rôle quelques femaines;i ils apellent leurs Neveux aux. 
affaires , pour cor pire à cequ'ils difeut, aux Am 
balfadenredes P FHRRSAUE il feroit incommode de né- 


go 


NoTss HISTORIQUES. 
m'Parce qu'il découvroit >-que tous les refus de ribere: 
Séccstters Empire nétoit: que des- feintes ; au-lien que’ 
qu'Haterius fembloit eftre perfuadé-,.que-fon refus étoie 
fincére, quandillé conjuroitde:ne pas laiffer plus longtemps: 
ET République fans: Chef; ice qui ne laifloit pas de flater obli- 


. quement ribere., en donnaneà entendre par là, que Le Sénat 


métoit:pas le Chefde l'Empire. 


ÉIVRE PREMDER. - 67 
qu Haterius étant allé au Palais, pour lui de- 
mander pardon ; peu s’en falut , quil ne für 
tué par les foidats de la Garde, comme il em 
bralloit les genoux de Fibére ; fur cé que 


TFibére fe lailfa tomberen marchant 7 , foit…. 
par hazard, où par s'être embaralfe les jambes, 


dans les mains d'Élacerius. Mhis Le danger 
qu'avoit couru un figrand perfonnage, ne l'a- 
doucit point , @ Haterius fr -expofe a [on 
reflenriment , julqu'à ce que l'Empératrices 


dont il implora la protection, eut. obtenu fa 


grace à force de pricres. 


VIIL Les flâteries du Sénat furent encore. 
exceflives envers Livia. Les uns. lui décer-. 
noient le titre de Mere x Par excellence , les 
autres celui de Mere de là Patrie ; & plu- 
fieurs même vouloient , que le nom de l'Em-. 


pereur fut accompagné de ja qualité de fils de 
Julia. Mais Tibére dit, qu'ilfalloit éparpuer 


RErLEXIONS POLITIQUES. 


gocier toujours avec la perfonne même du Pape, av 


lieu que crairanr avec fes Neveux, ils font leurcharse 


avec moins de cérémonie, .&, par conféquent , avée 


plus de liberté & de confiance. 


7..Loriqu'un Grand eft haï.du Pince, lés-accidens: 
fortuirs-lni font imputez à crime aufi-bien que Îles. 
faures volontaires. Ajoûrez à cela qu'a la Cour ,ily. 
a toujouts-des œens.qui font prérs à tuet ceux dont ils 


-favent que la mort fera plaïfir au Prince. 


ne Et 


NOTES HISTORIO VESTE 
_# Comme qui diroit ,d'Impératrice. metres ‘ 


- 


Les 


T: Les. 
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les honneursaux femmesi, & que, pour lui, 
il uferoit de la même modération dans ceux, 
qui lui feroient déférez 2. Ce qu'il difoie par 
jaloufie contre fa mére ; dont l'élévation lui 
fembloit étre une diminution de fon autorité, 
Il ne voulut pas même ; qu'on lui décernât un 

Li- 

REFLEXIONS POrITrQUESs. 

1 Les Roïs font obligez, comme tous les autres 
hommes ; de Porter honneur à leurs meres, & d'avoir 


pour elles toute la complaifance , qe demande la bien- 


féance domeftique & civile : mais quant aux honneurs, 
qui font affeétez à la Majefté , où qui virent à confez 
quence dangereufe, ils ne doivent point fouffrir qu'on 
les decerne à leur mere. Salomon voyant venir la fienne 
fe eva par honneur pour aller au devant d'elle, & la fs 
aflcoir à fa main droire fur un trône féparé mais fi-tôt 
qu'elleeut dernandé Abifag en mariave pour Adonias, 
frere aîné de Sa'omomn, il lui dir: Que ne demandez= 
vous auf le Royaume pour lui ? Er Bien loin d'aquief- 
cer à fa priere, qui éroir trèsimprüdente , il fc tuér 
Adonias commeun criminel d'Etat qui vouloit monter 
au trône en époufant la compagne de lit de fon pere. 
Chap.1. dulivre 3. des Rois: En Pologne, ils couron- 
nent la Reine , maison ne lui prête point de fermens de 
fidelté ; car la République ne lui donne aucure ju- 
rifd@ion. Martin Cromerlivré x. dela Pologne 
2. Les Princes qui veulent retrarcher la füperfuitédes 
titres , & modérer la vaniré de leurs Sujets, doivent 
commencer par eux-mêmes. Et c'eftse que Philippe 
FE ft, pour dohrer force & vigueur à cerre céléBre 
Ordonnance de 1,5 8.6. intitulée Prarmatica;ou ileom- 
mande a tous.ccux, qui auronta lui écrire, de ne met 
tre point à la têre de leurs Lertres d’auereritre, que Se- 
Bors nid'autrecomplimertà la fn ,quecerte formule, 
Dios guarde la Gaiolica perfons ne Vuojira Mageliañi, 
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Licteur y, & il empécha , qu'on ne drellâr 
un autel en mémoire de ce qu'elle venoit 
d'être adoprée dans la famille des Jules ; ni 
qu'on lui rendit aucun autre honneur fem- 
| blable. Maisil demanda pour Germanicus Je 
pouvoir de Proconful , & lui envoya le: de- 
crer par des Sénateurs ; qui furent aufli char- 
| gez de le confoler de la mort d'Augulte 3. 
Comme Drufus étoit préfent , & d'ailleurs | 
défigné Confal, cela fut caute > que Tibére 
ne demanda pas pour lui la même grace, Ii 
hofame enfuite douze Préteurs , nombre 


| = : 5 ta 
| REFLEXIONS Porrrrques. 
k &z puis la fignature toure fimple, c'eft-à- 
feul de celui ; qui écrira , fans le cortéce de,très- hum 
humble ç très=obéiffant Sujer co ferviteur. Et pour la 
fafcriprion ces mots , 4/ Rey nuefiro Seer, Cabrera 
dit, que Philippe fic certe Ordonnance ; pour empé- 
cher, que l'ambition & là aterie ne vinffenc à ufurper 
les titres divins ; & que pour donner l'exemple à {ce . 
Sujets il ne s’apelloit dans toures les Provifions & Jes 
Lettres patentes, que Don Philippe, &c. fans prendre 
Jes furnoms de Magnifique , de Triomphanc » d'Ine 
vincible , dont avoient ufe fes prédécefleurs les Rois 
Alfonfe VI. & VII. Chapitre 21. du livre 12. defor 
Hiffoire, Voi la note a de l’article 38. du livre 4. de 
Ë de ces Annales. 

3 Un Prince , quieft fruftré de la fucceffion d’un 
Etat , donriteft le légitime héritier >a bien plus de 
beloin d’être confolé de l'injuftice , qui lui eft faite ; 
que de la mort decelui qui la fui a faite, 
nent mme 


ne 


dire, le nom 


RE. RE mr Done | 


NOTES HISTORIQUES, 
f-à dire,un Huifer pour marcher devantelle 


# Ce 


me Les ANNALES DE T'ACITE, 


sérablépar Augufte 4, & far ce que le S#nat 
le prioit d'en créer davantage 5 ; il prorefta 
avec ferment, qu'ilnepañleroit j1mais ce nom- 
bre. 

IX. Ce-fut alors, quelles Comices z furent 
pour «la premiére fois transférez du Champ 
deMars au Sénat 5 Car quoi qu'auparavant le 
Prin- 


REF LEXIONS : Por TTIQUES. 

4 Un Prince fage ne doicjamais changer les‘ordres 

Ærablis par fon prédécelleur, lorfque.c'enelt un dont la 

mémoire eft révérée par les Peuples:ou s'il le fair, la 
prudence veut,que ce ne foit pas au commencement de 
Son regre;qui eft coûjours lerems;auquehileft plusex- 
pofé à la cenfure, Lots XIT. dir Comines , fe mie 
en pofiefhon du Royaume;fars rien changer aux pen- 
fions pour cetre année Jà , quiavoit encore fix mois à 
durer. El Ota peu d'Officiers , & dit qu'il vouloir ce- 
nir tout homme-en fon entier & en fon état. Et tout 
cela lui furbienféant. Chap. dernier de fes Mémoires. 

5 La multiplication des Officiers de fuftice yatol= 
jours à la rume du Peuple. Au lieu que les “affaires 
devroient, ce femble , être plus promptement expe= 
dites par un grand nombre de Magiftrars, que par un 
petit, elles font , au contraire, rirées à l'infini, parce 
qu'il ya plus de gens, qui ontintérêr à les faire durer, 
pour en pouvoir fubfifter,particuliérementlorfque les 
charges font vénales. Car felon le direcommun ; qui 

* achercen:gros la Juftice , la veut vendreen détail. 


cameras dE 


NOTES HISTORIQUES. 


_. à L’Affemblée, où s'élifoient Les Magiftrats , 2 coémnde 
wel cemennho dira , laquelle fe cenvit danse Champ de Mars 


BALE SN RES RER 


RSC RER AE, PRE AT OT EE RES RE REA 7 


PTT 


Livre PrRemren Ft 
Prince maniâr les plus grandes affaires à fa voz 
lonté, il y avoit neancmoins des choles, qui 
{e faifoient par les‘brioues & par les fuffrages 
des 4 Tribusi. Aurette, le Peuple ne fe plai= 
gnit ; que par ün murmure inutile , de là 
perte defes droits ; 8r le Sénat , ‘de fon côté ; 
fut très-content dé fe voir délivré par là dela 
néccflité-honteufe de faire des priéres & des 
largellés au Peuple 2 ; pour avorr fa faveur 
Garsles élééfions , d'autant plus que Tibére 
: eee È FH rr 1 


RIEFLEXTONS POLITIQUES, 


T1, Quand une République à pañe, depuis peu de 
temps, de la Démocratie la Morarchie, Je Pince. 
conime rouveau, doi laiffèr au Peuple lajoüiflarce de 


quelques-uns de fes arciens dioits , pour l'accontu- 
net ifenfiblement à PObéTMarce. à ©? = 
“ill n'y. a point de joug ; que les Grands & la No. - 
blefle ne veuillentæbien, porter, plücôt que d’avoir à 
pañler par les mairs du Peuple » & à li faire la Lou, 
pour entrer dans les-charges. C’eft par cette raifon , 
que la Démocratie-cft roujours de peu de durée das 
les Erats , où ile rencontre beaucoup de Nobles, 


NOTES HISTORIQUES. 
æ Romulus divifale Peuple en trois Tribus , comme Îa Ville 
“toit alors divifée.en trois quartiers ; nombre, qui donna lieu 


. aunom de Tribu. I partagea depuis ces rribusen trente Cz= 


ries ou Clafies rarquin-le V ieux doubiaces tribus, pour en 
Égaler lenombre aux fix quartiers dela Ville, “qui S'étoit forc 
agrandie, Servius rullius ; fuccefleur de-rarquin, Ta diftribuæ 
Æn 19. -rribus, quatre äppellées , Tribs Urbaine, où des Ci- 
Foyens; & Quinze autres ;qui comprenoient tous les habitans 
dela Campagne, appeltées T'ribus Ruflice. Et par fuccefion du 
ms le nombre desxribuns alla jufqu’à 33% So 
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pe fe réfervoit à nommer 3 que quatre Gains 
didats b , quidevoient étre reçüs {ans brigue, 
& fans contredit. En même tems, les Tri- 
buns du Peuple demandérent la permifiion 
de célébrer à leurs dépens des jeux en l'hon- 
neur d'Auguite 4, qui dans les Faftes « fee 
roient nommez Auguftaux; mais il fut ordon- 
né, que le public en feroit la dépenfe , &. que 
Jes Tribuns porteroient la robe criomphale d 
dans le Cirque » où toutefois il ne leur fut 
pas permis de fe faire porter fur un chair. Et 
ë le 

ReE&rLExIONS POLITIQU,zS: 

3 Un Prince nouvean ; quine fe réferve qu'un petit 
#ombre d'Ofciers à nommer , mais audi , fans que fa 
nomination puifle étre conteftée , établir mieux fa 
puiflance, ques'il ensreprenoit d'abord de les vouloir 
nommer cous. Car dans Ja fuite du tems , il Jui fera 
aile d'étendre un droit de Souveraineré,que lesPeuples 
ont une fois reconnu.Quasrdil s'agit de laPrincipauté, 
il ne faut jamais difputer des conditiôns,quelles qu'ei- 
es foient ; il fuir d'entrer en poffeflion , après quoi 
tour le refte vient à fouhair. bi fés éngrelus , adele 
fiadia Gr Minifiros. Ann. 4. 

4 Bel exemple de flaterie! Ceux , qui par linfticution 
acle devoir de leurs chatges font obligez de défendre la, 
Liberté publique, féil’aporhcofedeceluiquil'a oprim ée. 


(NOTES HISTORIQUES. 


3 On apelloit ainf ceux , qui fe prefentoient pour obtenir des 
charges , parce que durant le rems de leur pourfuite ils por- 
toientune robeblanche. Eee 

e Cétoirun Calendrier, où.étoient marquées les feltes, jes 
cérémonies ; & les noms des Magiftrats de la Ville. 

“4 C’évoisune robe fignrée , bordée de ponrpre avec m6 
yefte brochée à palmes. : : ee 
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le fain Le la célébration annuelle de ces jeux fac 
dès-lors commis à celui des Prétenrs, à qui fe- 
toit Echûë par le fort la fonction de juger ctre 
les Citoyens & les Etrangers. 

X. Tel étroit l'étardes affaires dans Rome L 
quand s'émut la fédition des Lévions de la 
Pannonie e. Elles n’en avoient aucun fujet 
nouveau , fi ce n'eft que le changement de 
Prince leur infpiroit la hardielle de brouil- 
ler ; avec lefpérance de rendre leur condi- 
tion meilleure dans une guerre civiles. II 
ÿ avoit trois Légions logées enfemble dans 
un même Camp , fous le commandement 
de Junius Blefus, qui ayaut apris la mort d'A ne 
gufte , & l’avénement de Libére ; a VOit intcr= 
rompu Îles exercices journalicrs de la Milice, 

; foit 
REFLEX: ONS Port QUES, 


x Tous fes commencemens de régne font fu jets À 
diese orage; car c'eft alors,que rous les Mécontens 
ic rémuënt,& veulene faire acheter leur obéïflance , en 
attaquant une autorité naïflante , quia befoin de mé- 


uager les efprits,pour avoir lerems des’afermir. L'im- 


puif- 


NOTES HISTORIQUES. 


e Ces Légions, dit Patercule, cherchoient un nouveau Chef, 
Un nouveau gouvernement , En un mot, ure nouvelle Républi- 
ques ‘ellesmenaçoïent de taire La loi au Sénar ; & de la den- 
fer au Princemême ; elles vouloient de haute jure augmenter 
leur folde , & abreger le tems du fervice, pour teur récom 
penfe avant le temps prefcrit.il ne jeur manquoit qu'us Che, 
Pour les mener contre la République &quelqu'eût té ce Chef, 

Âfauroic trouvé certe Milice toute prête à ie Chaps1ags 
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foit en figue de deuilf, ou pour marque de 
téjouilance. Ce relâchement commença à 
désofrer les foldats du travail & de la drfci- 

line militaire, & à leur faire aimer le pla fit 
& l'ofiveré, & leur donna le loilis de s’entre- 
quereller » & de prêter l’oreille aux difcours 
de tous les plus méchans d'entr'eux. Il yavoit 
dansle Camp un certain Percennius, autre- 


fois Chef d’une bande de valetsde Théatre 2, 
de- 


REFLEXIONS POLITIQUES. 


puiflance du Prisce, l’an‘bition des Grands, qui ent 
toujours bonne opinion de leur fuffarce, & le mécon- 
tenremenr du peuple, qui ne manque jamais d’être la 
yiétime de leur interéc, font les trois caufes ordinai- 
ges qui produifent les factions , d'où naïflenr erfuite 
les guerres civiles. La France en a và de funeftesexem- 

£ , y . . \ 
ples durant la minorité de Louis le Grand. Plaife à 
Dieu que ce foient les derniers: 

2 Les grandes fédirions font d'ordinaire excirees par 
des gens de néant, & pour peu qu'uncoquinatleta-, 
Jenr de parler, la carailie eft roujours prête de l’écou- 

P es } 
ser. Il ne faut point d’autres eracles au menu peu- 
ple, prircipalement fi le harangueur inveétive COrETE. 
quelque Miniftre bien baï, ainfi qu'ils le font tous. 
Au commencement du regne de Charles-quint, le fa- 
à s = a . 7 
moux foulévement des villes de Caftille, appellé las 


Comunidades, { paice que v'éroit une murtinerie de 
= la 


Dern rene me 
NOTES HD ST O0 KI QUESe 
FOb juflirium , dit Tacite. Orle iftirtinm voit une ceffation. 
où furféance de toutes les affüres civiles , laquelle étoit or- 
- donnée par le Sénat , ou par Les Magiftrats de police, ainfique 
Re marquent ces paroles du fecond livre des Annales: #7 ane 
dicum Magifiratuu sante Sehatus- confaieus fampro jufine 
férerentur fra à 66e re 
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devenu depuis fimple foldac , infolent en paro- 
ls, & qui par lu fage des clameurs du Théatre 


avoit bien apris l'arc d'émouvoir les efprits. Cet 


homme en ayant trouvé de forc fin ples , & qui 
étoient en peine de favoir quelle féroit leur con- 
dition fous Tibére, les débaucha peu à peu 
Par des entretiens noéturnes , où du moins 
quand le foir aprochoit ; & après que les plus 
fages s'étoient retirez, il affembloit tous les 
mutins. Enfin, plulieurs autres encore » qui 
pouffoient à [a fédition | s’étanr aflociez avec 
Jüt, il leur demandoit, comme un Général, 
qui barangue fon armée, 

» XF. Pourquoiils obéilloient comme des ef. 
s Claves à un petit nombre de Centurions,&der 
s> Tri- 
REFLEXIONS Portiri QUES. 


da populace contre les Nobles , laquelle décénera en. 


fuite cn rebellion dire@e contre le Prince : )} Certe 
révolte , dis-je, euc pour Chefs un tondeur , à Me- 


dina del Campo ; un pelletier, à Salamanque > Un Cat. 


deur , À Valence ; un tanneur > à Sévovie;untondeur : 
à Avila ; & d'autres femblables liberareurs À Burgos , à 
Guadalaxara , à Siguença , À Vailladolid , à Zamora : 
XC.Epirome duCommandenr de Vera Bufli-le Clerc fur, 

LT 


ee rm me mme “ce panmneeg 
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 &Dansles premiers tempsles Tribuns militaires n’avoient 
que le General au deffus d'eux: dans ta fuite, les Lieute. 
nans-Généraux prirent leur place. De forte que ces Tribuns 
‘étorent à peu près comme nos Colonels , où Commandans 
de-mille hommes; car il ÿ €n avoit fx dans chaque Lesion, 
qui d'ordinaire étoit de fix mille hommes. 
@oir de diftribuer les ordres du Général 
D 


ananas eme 


Leur fon&ion. 
> de donner Je mor. 
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5 Tribuns 1 ? Quand auroient-ils le courage 
# de faire entendre leurs raifons, s'ils perdoient 
»l'occañon de s'adreller aü nouveau Prince, 
# ou par Pfiéres ; OU par menaces, perdent 
5 que {en autorité chanceloit encore 2 ? Que 
» depuis tant d'années on avoit bien affez fouf- 
mfert, pour devoir être las d'une fi lâche pa- 
»tltnct; quon ne leur favoit aucun gré de 
» trenté où quarante ans de fervice ; quoi- 
5 qu'outre la vieille{fe ils eulfent la plüpart le 
# corps mutilé, & déchiré de leurs bleflures. 
n Que ceux même, quiétoient licentiez, ne 
» voyoknt point la fin de leur mifére, puif- 
» que retenus fous le drapeau ils endurotent 

3 CLOUS. 

REFLEXIONS PoLiTiIquEs. 

mn des principaux arcs bourans de fa Ligue . & Pierre 


: de Brouffel , qui n'éroit qu'un médiocre Confeiller , 


fertit d'oracle & d'idolea la Fronde. 

1. Une armée, qui vient à confidérer fa mulr'tude, 
dont elle eft compofée , & le perirnombre de fes Of- 
ciers , eft fort fujetteà vouloir s'affranchir de la dif- 
cipline , & Æ mocque de denarder avec priéres ce 
qu'elle fait qu'on n'ofera lui refufer, fi eile a recours 
à da force. Patercale Hifi.» chap. 8%. e 

1. Ceux , qui font méconrens du regne,qui vient de 
fnir,ne trouvent point de tems plus favorabie pour fai- 
re écouter leurs demandes , que celui d’un regne , qui 

cam. 


poerehen peer | sermenens rmeens” ces Lane Sn mo cer cons 
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aux lentinellés , d’avoir foin des fortifications, & de juger à 
mértleéédeferteurs , Îës mutins , &c. Quelquetais Trbumus: 
snilirum Ce prend auf pour un Chefde Légion, & quelquefsis» 
pour un Chefde Cohôrte: & cela vient dece queles Romalus ? 
n'avoieac pas un fi grand nombre d'O ficiers; que nous. 


D 


en 


: & x 
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tous les mêmes maux, fans autre avantage, æ 
que celui d'un nom plus honorable 4. Que» 
Ï quelques uns deux. 99,,Pi mc 
farvivotent à tant d'a- Se de Aa 3» 
vantures , on lesenvoyoir en des terres éloi- » 
gnées , où , fous le-nom de récompente , » 
on leur donnoit des marais à cultiver, ou» 


des rochers à défricher. Que le métier de La » 


guerre étoit de foi-même pénible & infrue- » 
tueux ; qu'on achetoit leur vie à dix allez 15 
par jour, fur quoi il failoit fe fournir d'habits; » 
d'armes, de tentes, & payer à des Centurions » 
cruels l'exsemption des factions militaires 3 5 » 
que Les coups de leurs Officiers, les bief- » 

35 fit= 
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commence. C'eft comme en uferent les Gantoisavée 
Charles, Duc de Bourgogne, qui fut obligé de leur ac- 


corder tout ce qu'ils démanderent , pour n'avoir pas 


deux guerres fur les bras,le Duc Philippe, fon pere, lui 
en ayant laiflé une avec les Liégeois. Comines chap. 4. 
an liu.2.defes Mémoires. Le Pape Innocent IX- difoir 
que le commencement d’un regne n’étoit pas un tems 
de négociations,mais de felicitation & de rcjotiflance, 
pour fe délivrer , par cette honnéreexcufe,de l'impor- 

unité de ceux, qui venoient lui demander des graces. 
3 Il eft impoñhble , qu'une ammée , où les Oficiers 
font maîtres de vendre l’exemprion des veilles , & des 
au- 


sexe mc 


NOTES HISTORIQUVE:S, 


h On les-apelloit 7'erérans, c’eft à. dire, gens qui avoient 


achevé leur tems de fervice. 
i L'Affe romain valoic un .peu plus de fept deuisrs de nôtre 
monnoye.L: Denier Romain valoit dix affes, mais (ous Augufñle 


_ Men valoirfeize, D 


5 A 
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» fures , la rigueur de l'hiver, les travaux inf 
>» portables de l'Eté k , une guerre cruelle , 
æune paix ftérile, étoient des maux fans fn : 
»waufquels il n'yavoit point d'autre reméde,qué 
# de ne Seénroler plus qu'à condition de gagner 
» Chacun un denier romain L; d'être renvoyez 
% chez eux au bout de feize ans de fervice ; & 
» de recevoir leur récompense en argent com- 
» ptant dans le Camp même, où ils auroient 
» fer vi. uoi, les foldars des Gardes, qui 
» ont chacün deux deniers par jour , & leur 


‘» congé après les feize ans, en font-ils plus que 


s 


.»Rous? je nn parle point par envie, ni par 
-» mépris ; mais an moins nous pouvons dire 


#a nôtre honneur, qu'étant ici parmi des na- 
»tions féroces , nous voyons de nos tentes les 
> EDReMIS à découvert. 
XH. Pouce la troupe aphudifloir +0 mens 
8 ce diftosrs, maïs par dés motirs différens. Le 
&ns.montroient les marq.es des COURS , qu'ifs 
aYOICNE 
REFLEXIONS PoririQUESs. 
autres fadtiors militaires ; foit jamais bien difciplinées 
ni quejes Mécortens n’y foient pasen grand nombre ; 
attendu que rous les foldats ; qui achettenr cette 
exempuor, demeurant inutiles , il faut nécrflairemertr, 
que Îles autres foïent plus fouvene en faction , & >OUtre 


cela, plusexpofez aux dangers. Inter pancos periculæ 
2c labor crebrids redibant, Kilt. 2. 
Passer Connor | 


— > 


NOTES HISTORIQUES. 

% Parce qu’ils duroienr jour & nuit. ee 

. 2 Hs demandoiïeñtun denier en efpéce ,au lieu de dix affes em 
monnoye , parce que le deniers valoitalorsfeize afles, 
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avoient recûs de leurs Officiers ; les autres, leurs 
cheveux blancs ; & pluheurs ; leur nudité fous 
des habitsutez & déchirez. Enfin,ilsen vinrent 
à ce point defureur , qu'ils voulurent unir les 
crois Légions en une # : Mais la jaloufie y mit 
obltacle, chacun préten: @w, affedant de procurer 
dant cethonneur pourfa hssan po 
Legion. Ils s'avifenc d'un autre expédient , ils 
mettent les trois Aigles péle mêle avec les en- 
feignes des Cohorres, & drelient un tribunal 

für un amas de gazon, afin que lefiége en fut vü 
de plus loin. Blelus arrive là-dellus , arrête par 
le bras tons ceux qu'ilsencontre , & leur fait 
des reproches 1. » Érempez plitôt vos mains 

L dans 


REFrLEXIONS POLITIQUES. 

: L'intrépidité eft læ plus forte detoures les arnres 
contre des fedirieux , fur routdanslesaccidens impre- 
vus; car, dans la furprife, l'hommen'ayant paslerems 
de findre,ilmontre cout ce qu'ileft;&par conféquent 
tour fon courage,ou route a foiblefie.Ainf , quand un 
Géséral réfife (ur le champhl'impétuofitéd'unearmée 
féditieufe, l'admiration fuccéde à l’infolence,sScia peur 
faifir ceux,qui voyert,qu ils ne font pas aflez cérribles, 
pourértre craints;& que leur Général a aflez de cœur& 
de réfelution pour les méprifer.En certaines occafons, 
dit M. 1e Cardinal de Richelieu,rant s'en faut,que par- 
Jer&agir courageufèmenr,aprèsqu'on a mis le droit de 

= fo 


NOTES HISTORIQUES. 
# Pour fe rendre plus redoutaoles par certe union , & être 
toûjours prêts à faireun commun éforr,fi leurGénéral s’avifoit 


de vouloir employer la force centre eux, 
- î : Î JB 4 


\ 
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# dans mon ane , dit-il à ces mutins 
ER 5 2e > » \ A } 
# MODs de crime & d'infamie à tuer vôtre Gé- 


» néral, qu à vous révolter contre vôtre Prin-- 


»Ce. Où je vous retiendrai dans l'obéiffance * 
» {1 vous me laiflez la vie ; où je hâterai vôtre 
#'Ycpeotir, 6 vous mel ôtez ». 

XITF Cependant, ils continuoienc tof2 
jours le travail , quilenr al'oir déja jufqu'aux 
épaules, lorfque fe laiffant vaincre À fon cou. 
rage, ils abandonnérent l'entreprife. Blefas. 
qu: avoit l'art de bien dire, leur reprefente . 
que leurs demandesne devoient pas être por- 
tées à l'Empereur par la voye de La fédition 2 ; 
Que jamais leurs devanciers n'en avoienr fit 
de fémbiables aux anciens Cénéraux , Di eux 

MÊMES 
RsrzExr1onNs Por:r: QUES. 

fon côté , foir courir à ure Tupture , qu'au contraires 
ceft plutér la prévenir, &l’écoufer dans fa-raillances 
Chap 2 de la jeconde partis defor 1ejrarsens Politique 

1_L’éloquence en fa bouche d'un Géréral eft un 
pu fact moïen pourarréter une fédition, fur tout 
Guard il parle fur le champ,comme fefoit Biefns.Mais 
il faur que ce foir une tloquence virile, nerveufe , 
vebemente, & {ans art; car ; felon Tacite, les gens 


de guerre n’ons pas la fubrilité si la délicarefle dessens 
derobe 1# Agricola. : 


2 Quelque juîtes & nécefaires que foient les de- 
mardes , queles Sujets font à leur Prince , ils doivent 
es propofer avec refpeët & humilité, autremenc les 


PR A comme amenée mme ee ee mes. moment “7 | Dm aqunes meme A 


NOTES HISTORIQUES, 
# À çaufe de la vengeance, que le Prince en fera, 


SU yaurs 
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mêmes au Divin Augulte ; que c'étoit mal 


prendre fon temps , que de charger de nou- 
veaux foucis un Prince accablé d’affaires dans 
le commencement de fon regne 3 , que Gi pour- 
tant ils vouloient tenter en pleine paix ce que 


n 3 


lés vaiqueurs même des guerres civiles n'a- 


voient ofé prétendre , pourquoi fortir des ter- 
mes du refpect , & violer la difcipline en pre- 
nanc les armes ? Pourquoi ne pas nommer des 
Députez ;. dont ils pouvoient dreffer les ini 

truc» 
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‘circonftances changent entiéremient lefpece , c'eft-à- 


dire , que d’une bonne caufeils en font une mauvaifé 5 
2 ur HAE 
de forte que bien loin de devoir être écoutez favora- 
ë Si . DAS AA + * : 

blemene , ils mérirens d'être risoureufement puris 
pour leur infolence. : Ë 


3 Un Prince n’a jamais plus d’affaires, qu'an com. 


mencement de fon regne; car outre que fonauroriré ef 


chaucelante,il eff occupé à faire le plan de fon Gounver. 
nement ; chofe cres-dificile. Un Politique Efpagnot 


. dit que toute la prudence,ni toute la fagacité,n'eft pas 


encore faffifante , pour un commencement de regne ; 
& qu'ileneft des Princes à leur avénement , comme 
des voyageurs , qui rencontrant divers {entiers , ne 
faventiequel prendre , de peur de s'egarer. Gracisn 
dns fon Ferdinand; Au refte , ceque Facite fair dirg 
à Blefus que c'e/} mal prendre [on tesss , que de s'arefar 


aë Prince pendaer quileff accablé d'affaires aprend 
aux Ambañadents, qu'il ya destems , qui ne fout 


pas propres pour névosier heureufement avec les 

Princes ; auprès defquels ils réfident & qu'il faug 

épier les. occañons, pù le Prince eft en belle hum 
Ps 
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trudtions en fa préfence ? À ces mots ils sé- 
crient tous , que le fils de Blefus , qui ÉtOIT Utz 
deleurs Tribuns, prit donc cette commiffion, 
& démandäc pour eux le congé au bout de 
feize ans 4 , & anis lui feroient favoir le 
refte, quand ce premier point froit accordés 
Après que le jeune Blefus fue parti, il y eut um 
peu de calme : mais les foldars étoient tout 
fiers de cette députation , qui monuroit affez 
qu'ils avoient emporté par la force ce qu'ils 
n'euflent jamais obtenu par la douceur. 

| XIV. 
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4 In’ya rien de plus dangereux pour nu Sujet , que 
de fe charger des comnufions des rebelles ; car eeft 


_ en quelque façon époufer leurs intérérsconrre ceux dr 


Prince. Er d’ailleurs , le Prince a toujours raifon. de 
trouver mauvais , que fon Sujet veuillecapituler avec 
Jai. Chaxles-quint voyant Do Pedro Lajoa la rète des 


Dépurez du peuple de Toléde, qui s'éroir misenru- … 


meur,, lui dir, quille feroir punir fur le champ, sil 
ne coufidéroir de qui il étoir fils : & peu s'en falur , qu'il 
ne fft couper la tête d’Anroine Vafquez d’Ayila ; pour 
s'érre chargé d’une kertre des Comnneros 1. €. des fedi- 
ticux de Tordefillas. Dom Yuan ArtoniodeVera #4an$ 
l'Eprome de fa Pie. Le Prince de Saleste, dela Maïñfon 
Sanfeyerino,perditles bonnes graces. de cer Empereur, 
 & puis encore faPrincipauteë&fa réputation, pour s’êt1e 
chargé de l'Anbaflade de la ville de Naples, qui g'étet 


_ Æôutevée contre leViceroiDox PañrodeToleño(en1$47:) 
Le Duc d’Alve averti de la venuë d'un trompeite , qu 


fui aportoir.une Lertre de la part des rebelles de Flan= 
de , commanda , qu’on le perdic inçontinenr. Et c'ef à 
dis 


ENT NOETIDEREOPE PN SIG TPE S REP MSIE TANEENRERE TOP TRE TIRER ET 


LS 
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XIV. Cependant, les Afampuleso, qu 


avoient été envoyez à Neuport p avant certe 
édition , pour réparer les chemins & les ponts, 
& pour d'autres travaux ; ayant apris ce qui 


S ÉLOIE. 
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dit Bernardin de Mendofe ; la reponfe, que les Rois & 
fes autres Princes fouveraïins, & leurs Mimftres , doi- 
vent donner aux Ambafladeurs , que leur envoyent des: 
Sujers révolrez,pour leur aprendreàne pas traiter avec 
eux , comme des égaux ,. n'apartenant qu'aux Princes: 
d'envoyer des Ambafladeurs & des erompeites. Ourre 
qu'ilnedoit point y avoir de communication entre les 
Officiers du Prince&ceuxdes:rebelles; car les Mécon- 
tens,qui voyent,que les rebelles ont la Liberté de trai— 
ter,8&denévocier impunément , fonc tenrez de fe jeter 
auf dans la révolte, pour tâchex de rendre leur condi- 
tion meilleure. Chap. du liure 4.de fes Mémoires de la 
Guerre des Païs- bas, Le même Duc, étant Général de: 


4 


DRE ET 
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sl yavoirie grand & le petit Manipule. Le petit. appela 
Le Contubernium , comme qui diroit., Chambrée ;. nétoig 
que de dix hommes ; mais le grand étoit de cent ou de fix- 
vingts. Chaque grand Manipule avoit deux Centurions,, qui: 
eommandotent chacun foixante hommes , comme nos Capi- 
gaines. Chaque Cchorte avoit trois Manipules. Ces: Com- 
pagnies.éroienc appellées Manipules, parce qwellesportoient. 
pour enfeigne une botte de foin, ou: une poignée d'herbes; 
telles que la portoient danseurs armes les Rois de Suéde 8x 
de Pologie de la Maifon VVafa;. ce qui s’apelle en Latim 
manipulus , où, mantalis herbrrum fafticulus. Les Bmpereurs 
changerent cette enfeigne: en une main, fichée au bout d’une’ 
pique. Le petit Manipule avoit un Dizenier, ou Decurion.. 
qui étoit commele Caporal cheznous _ 
. p Céraitune ville de la Pannonie:, apellée aujourd’hui Lau 
Bac ,.dausla Carniole , petite province de RESTE 
& 
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s’étoit pale au Camp, arrachentlesenfeignes» 
facagent les lieux circonvoifins, & Neuport > 
Même; qui Étoit Comme une ville muni» 
cipale 4; baffoüent & aflomment de coups les 
Centurions, qui les voulaient retenir. Leur 
colére fe déchargea principalement fur Auf- 
dienus Rufus, de fimple foldat devenu Cen- 
turion , & puis Maréchal de Camp 1. Après 
lavoir tiré par force de fon éhariot , ils le 
chargent de bagage , & le font marcher à Lx 
tête du bataillon, lui demandant par mocque- 
 xie, s'il n'étoit pas bien-aife de porter un tel 
| fans, 
- Rsrrixions PoziTrquess. 

Charles-quinr en Allemagne , avoir répondu au Page: 
& au trompéte ,-qui étoient venus Jni déclarer la guer- 
de Ja part des Princes de la Ligue de Smalkalde , qu'ils 
mériroient d'écre pendus, mais que l'Empereur vou- 
loir bien Jeur faire grace, & réferver la punition pour 
leurs Maires. Epirose de La Viede Charles-quint de. 
Fera. 

1 D'erdinaire, les gens, qui de fimples fofdats font. 
parvenus aux hautes charues de la Milice,font trèsfe- 
yéres ;parcequ'ils connoïflent mieux que les autres! hu- 
meur libertine des foldats , & routes les rufes qu'ilsem- 
ployent, pourtromper la vigilance de leurs Capiraines: 
commeaufl tous lesexces, qu'ils commertenr dans les. 
willes, oùils font en garnifon. ‘Tel étoit dansle fiécle 
PAñfe le Colonnel François Verduso, qui de fimplefols 
dat, & detrès. pauvre gentilhomme , écoit devenu par 
don mérite l’un des principaux Chefs de la Miice Ef- 


NOTES HISTORIQUES. 
gC'eft à-dire, qui jeüiffoit des priviléges & franchiles du 
Peuple Romain, = 
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faix, & de faire rant de chemin à. pied ? Car 
Rufus étoit un homme infatigable , qui remet: 
toit en ufage la rigueur de l'ancienne difcipline 
2. & qui leur pardon On, qui les épargnoit d'au 
noit d'autant moins, fat moins, qu’ilavoit, &ce 
quil avoit fouffert lui-même tout ce qu'il or- 
donnoit. 

XV. L'arrivée de ces mutins renouvelle 
la (édition, & courant çà & là ils ravagent 
le païs d’alentour. Blefus en fait bartre &em- 
prifonner quelques uns , qui étoient fort 
chargez de butin ; pour imprimer la terreus 
auxautres. ( Car les Ceuturions & les gens- 
de-bien demeuroient encore dans l'obétfan- 
ce. } Ces pillards réliftenc à ceux qui les 
traînent en prifon , cmbraffent les genoux 

des. 
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pagnole, & Gouverneur de Ja Frife. I avoit coutume 
de dire , qu'il étoit Frazcrfco pour les bons foldats, & 
Verduge poux les méchans, Nom, qui en Efpagnol f- 
guife, bourreau. D, Carlos Coloma liv. &.de jes Gner- 
%es 4e Flandre. 

2 La rigneur eft l'ame de la difcipline militaire, & 
Fon voit tons les jours par expérience, qu'il n'ya point 
de pires {üldats, queceux , quifervént fousun Capi- 
taine induloeur. Maisileft À remarquer ec paflanr, que 
comme les (éditions militaires, qui naifeat de la ri 
gueur du Général, font moius fréquentes, elles fonr: 


aufh bien plus dangereufes & de plus longue durée, 


que celles, dont foningulgenceeft la saute. = 
AN 
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des afliftans , apellent à leur fecours , tantôt 
chacun en particulier , cantôt la Compagnie, 
la Cohorte , ou la Légion , du eorps de la- 
quelle ils étoient , ertant qu'on leur en va 
faire autant : ils vomillent mille injures con- 
tre leur Général , & prennent les Dieux à 
témoin contre lui. Enfin, ils noubltent rien, 
qui puifle émouvoir la compaflion, l'envie, 
la crainte, & l'indignarion. Tous les foldats 
acourent , & enfonçant les prifons ls détivrent 
les prifonniers , & pour renfort ils recoivent 
parmi eux tous les deferteurs, & les eriminels 
€ondamnez à mort. 

_ XVI. La (édition en devient plus furieufe, 
& entrouve p'usde chefs. Un certain Vibu- 
lenus , fimple foldat 1, porté fur les épaules 
de fes compagnons devant le Tribunal de Ble- 
fus , où chacun avoit empreflement de voir ce 
qu'il vouloit faire, parle en cestermes : Vé- »». 
zitablement , vous avez rendu la vie & la li- 2» 
:berté à ces pauvres innocens ; mais qui me» 
rendra mon frêre , qui vous étant envoyé par »» 
l'armée d'Allemagne pour nos intérêts com » 

>» MUNS 


Resrrxsons POLITIQUES 


2 Nam r hi, dir Tacice Hi. v. wmalis temporibus 
partem fe Rep. facinrt. ie, Car duravrles treubies,les 
plus petites gens font figure dans un Etar,&les fimples 
foldars ont plus d’aurorité queles Généraux. Crurlie 
bus bellis plus militious , quamaucibus licere. EUR. 2. 
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#MUNS, a été éporpé cette nuit par des oladia. 
wieurs , que Blelus entretient exprès, pour 
» nous exterminertous. Dis-moi, Blefus,.où 
»as tu fait jetter fon corps ? les ennemis mé- 
»me ne refufent pas la fépulture. Dès que 
# j'aurai contenté ma douleur par mes bai- 
stfers, & par meslarmes, fais moituer, aufli, 
»jy confins , pourv quon nous enfevelille 
» mon frere & moi , Comme des gens, que 
»lon a maffacrez , non point pour être cow- 


. spables d'aucunerime , mais pour avoir dé- 


» fendu la caufé des r Légions 2. 
XVIE. 
RIFLEXIONS POLITIQUES, 

2 Tous les rebellesæcles traîtres couvrent leur félenie: 
du manteau du bien- public.Le Comce de Charolois. 8c 
JesawcresPrinces. de France,ayant pris les armescontre 
Louis XI.cecte œuerre fur depuisapellée le Bien public, 

_parce qu'elle s'entreprenoït , à cequilsdifoient , pouf 
k bien pubfic du Royaume.Mémoiresde Comines iv. %e 
chapitre.2 Les demandes desScigneurs,ajoute-v-il dazs 
le chap.:2.eroient grandes. Le Duc de Berri demandeit 


ES 
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NOTES HISTORIQUES. 

r Lorfque ie Duc du Maine aprit à Lion la nouvelle de læ 
mort du Duc & du Cardinal de Guife les freres, 11 fit debi= 
ter , par toute la ville , qu'Herri LL. ne lesavoic fair EUET » 
que parce gmils protée£oienr & défendoientla Religion Ca- 
tholique contre les Huguenors.Hurrera livres. de la rroifiéme 
partie de fon Hifhoire | chap. Eependant , le Duc de Guife 
étant aux Brats de Bjois avoit refufé de figner une Déclara= 


. tion, que le Roi Jui fr prefencer par un Secretaire d’Btar;, 


par laquelle 1 promerroir & Juroicde faire fa guerre aux Hu- 
guenots , à la charge que fes Sujets l’aidaffent de Jeursforces », 
& ne fur ançuné Mouçavec les Burangers > ne 


il 
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XVII. 1] animoit ce difcours par des fans 


lots, & par les coups, quil & dounoic au 
PS > q 


vifage & à l'etomac ; & puis écartanr ceux 
qui le foulevoient fur leurs épaules, 4! Le jette 
foudainement aux pieds des a{fiftans, & les ex- 
cite fi bien à Ka pitié & à la vengeance r 
qu'une partie des foldars fe faiñit des gladia. 
teurs de Blefus, & l’autre de fs domeftiques., 
plufieurs autres allant çà & là chercher le corps 
de leux camarade. Et Ü, par bonheur , l'on 
neût aufh tôt découvert, que Vibulenus n'a 
voit jamais eu de frere, & apris qu'il ne fe 

trou 


RÉFLEXIONS POLITrYQUES. 


A Normandie pour fon partage,& le Comte de Charo- 
Jois les villes aflifes fur la riviere de Somme comme 


. Amiens, Abbeville, S. Quentin, & Péronne ,.&plu- 


ficurs autresdemandes pour chacun,avec quelquesou- 
vertures pour Je bien du: Royaume : maïs ce n'éroit. 
point à le fond de la queftion , car Je bien public toit 
converti en bien parcieulier ; & comme dit Salufte. 
parlant de Carilina & de fes complices, Éorum publi- 
cum fimulantes pro fun quijque potentia cerrabant. 
1 Dans les féditions,, le plus mutineft coujours ce 

fui, qui eft le mieux écoute. 


Pense ee por moamns 


MOTFTES HISTORIQUES. 


& que ceux ,. qui contreviendroient à ertte condirion:, en 
souruffent la peine ducrime deleze-Majefté Ch11. du live 
4: de La méme partie: Je cite ici cet kliftorien parce qu’étant 
Efpagnol fon témoignage à plus de farce contre les Guifes , 
dont tous les Ecrivains Bfpapnols font des Macabées , quoi 
que dans le fond cene für que des ambitieux ; qui contre tou- 
tes les foix divines & humaines vouloient fe faire Rois de 
France avec le Cardlicoz d'Efpagne, 


ET PE 


ns nus 


ps 


:. ÎEes Soldats Romains étoient 
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trouvait point de corps , & que les efclaves de 
Befüs apliquez à la queftion nioisnt conftam- 
ment le mEUrCres le Gé- On, ils étoïent fur Le pointe, 
néral étoit [ur le point de tuer leur Général. 
d'être tué, Cependant, ilsne laiflerent pas de 


chaïlèrles Tribuns & ls Maréchal de Cam D, 


& de piller leur bagage , pendant qu'ils s'en 
fuyoient. Ils tuérent même le Centurion Li- 
ciius , qu'ils apelloient par fobriquet cedo aie 
Hra 3 parce qu'à melure qui rompoir-un 
Bâton de farment / fur le dos de quelque foidae, 
il en demandoit toûjours un auire. Les autres 
Centurions {e cachérent, excepté Julius Cle- 
Mens, quifut confervé comme un-homme, 
qui par la vivacité de fon efprit voit propre à 
bien exécuter les commiflions des foldats 2. I 


-Y avoit même deux Légions » QUI vouloient 
5 


En vénir aux mains , pourun Centurion nom- 
Tor k nn : 
me Sirpicus , que la qüinziéme protépeoit 

COS: 
REFLECTIOoNS P OLITIQUES. 


Z Comme d'ordinaire les gens de guerre exereent plus 
leurs mains que leur efprit 3. & par con féquent, favenr 


. pieux combattre que parler ; ils font Grand cas d’un 


bomme qui fait haranguer, on négocier, prircipale 
2 < a. X S 
ment , lorfqu'ils ont à porter des plaintes à Ja Cour ; 
contre jcurs Géréraux., ou à folliciterdes graces & dés. 
/ + . + 7 » 
técomperfes , que l'on fait difficulté de leur accorder. 


RE mn, GS mon | 


ee pers 
NOTES HIST@RIQUES. 


punis à coups d’échalas., & 
les Soldats étrangers à coups de bâton. 
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contre la huitiéme, qui demandoit fa mort, 
fi la neuviéme n'eût joint aux priéres les me- 
paces contre celle, qui ne fe rendoit pas à [4 
xaifon, 

XVI. Tout cela obligea Tibére , tout 
diflimulé quil écoit , & foigneux de cacher les 
mauvaifes nouvelles 1 , d'envoyer fon fs fur 
les lieux , fans nulle autre tftruétion *, que 
ele dagis felan le befoin & la conjonct 
évier à agis {eion le beoim conjoncture 
desaffaires 2. Il luidonna pour efcorte deux 

Cohor- 


z 2 = 


REFLEXMIONS. POLITIQUES. 


7 Les Princes ont grand foin de cacher les mauvais. 
faccès à leurs Sujets , parce qu’on a moins de vénéra- 
tion pour eux ; quand la fortune leur ef contraire. 
F’armée de Loüis XE. ayant pris plufcurs villesen 
Bourgogne , & défait routes les croup-s qu'elle avoit 
rencontrées , le Duc ; qui étoic alors en Picardie, fr 
feimer dans fon Camp, que les fiers avoient eu di meile 
leur de peur que fon arméc-né fe révolrät, f elle ve 
noit à favoir les nouvelles de Bourgogne.Comines cha- 
pitrez. dulivre da les Mémoires. Maïs de rous les. 
maux , la {édition , ewla révolte, eft celui, doncles 
Prirces fouffrenr le moins , que les Peuplesayent con- 
noiflence , païce que c’eft un exemple , qui ne s'arrête 
jamais au lieu,où ila commerce. C’eft une concagion 
civile,qui va de Province en Province, & dort le pra 
près ef d'autant plus prompt,quelle trouve par-tout 
beaucoup de boutefeux , & crès-peu de Médecins, 
2 Il ya des affaires épineufes,où les Princes.ne fau- 
toïent prendre de mefures cerraines.Les féditions font 
de cerie nature, larigucur & la douceur érant ésale- 

Rens : ment 


ñ 


LIVRE PREMIER . 


Cohortes Prétoriennes , renforcées d’une re- 
cru de foldats choilis , avec une grande par- 
tie de fa Cavalerie, & l'élite de fa Garde Alle 
mande, pour compagnie , les premiers de la 
Ville; & pour Gouverneur de fa perfonne , 
Elius S:janus ; fon favori 3 , qui éxercoit la 

charge 


REFLEXIONS PoerrTriQUESs. 


ment dangerewfesenvers des gens, qu'il ne fauc ni ir ft 
ter , ni contenter tout-à faic. Quand le mal prefle, le 
meilleur expédient eft de leur envoyer une perfonne de 
qualité éminente , avec pouvoir d'agir fejon que loc- 
currence l'exigera, fans avoir befoin d'atrendre des or= 
dres ; qui retarderoienr la conclufion de laccommode- 
ment. Mais ces fortes de commiffiors ne fe doivent ja- 
mais donner , qu'à des perfonnes, dont la fidélité foit 
à toute Épreuve. Et c’eft pour cette raifov, que Tibére 
envoya fon fils , & fonfavori, aux oïo: s muriñées. 
3 Lorfqu'ur P'ince donne un Gouverreur à {on fils, 
il doit choïfir un homme d'autorité, 26n que le jeune 
Princele craigne & le refpedte. L'éditeation, dit Cabre. 
ra.,eft fa fource de toutes les bonnes où mauvai fesqualt- 
tez duPrince, & par cor fequent de la bonne on mauvai- 
fe fortune de fes Sujets. Faure d'éducation , le Prirce, 
au Peu d'évre le pereële pa teur de fon peuple, deviene 
Le fau publc&la peñte nviverfelle.£: confeil intérieur 
du Prirée vienc & de l'éducation , & dit naturel, qui 
ouvre les premieres fenêtres à lenrendemenc , & y re 
pad plus où moins de lumiere,felon la difpofñtion du 
tempérament , qui donne les. premiers linéamens aux 
PŒurs& auxattiors….. Le fils du Prince ne naîr pas 
plus istelhoene, qu'un du commun; c’eft un diamant, 


- qui eft difficile hraïller, maïsauff, qui jeite un grand 


éclat, après qu'on l'a poli. Chapitre 2, de livre 
- à 4 4e 
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charge de Préfet du Prétoire r avec fon peré 

Strabon ; & alloit encore à ce voyage, pour 
fa 


RerrExIonNs PeLiTIQUES 
4. defon Hifioire ; Matiana dit, que Pierre Roi de Ca 
fille, qui fut furnommé je Cruel , érait mêle de grau- 
des vertus & de grands vices; qu'à fon avenemenc à l& 
Couronse , qui far à l’âge de quinze ans & demi , il 


 montroit uu efprit, un courage, & des difpofitions , 


qui dosnoijent de grandes efperances ; que fon corps 
. , Û » ‘ ‘4% à ñ 
étroit infarigable , & fon courage invincible à touces les 


dificultez ; mais que parmi ers vertus, commençoient 


à paroîtie des vices, que l'âge augmenta , & que le 
tems mulpriplia, pour avoir été mal élevé par Alfon: 
fe d'Albuquerque, qu'ilavoir ey pour Gouverneur dès 
fon enfance. De forte que fon regne reflembla prefque 
en tout à celui de Neron, puifqu’il ft mourir deux de 


* £es freres naturels avec leur mere ; fa femme, Blan-. 


che 
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NOTES HISTORIQUES. 


+ Cette charge étoit nouvelle, comme avant été créée pat 
es Empercurs. Selon quelques uns , le Préfet du Préroire 
étoit à peu près ce qu'étoit le Mazifler Equirum ,ou le Ge: 
néral de la Cavalerie fous l’ancienne République Car com- 
me ce Général tenoit la premiere place apres le DiGateur, 
dont il étroit proprementle-Lieutenant , le Prefer du Pretoire 
“toit la feconde perfonne de l’Empire , {ur tout depuis que 
Sejan fe fur avifé de ramafler en un Camp toutes les: Co- 
hortes Prérorienues , où Compagnies des Gardes, qui éroicnt 
auparavant ditperlées en divers quartiers de la Viile: ( Tacite 


ann. 4.) M de Chanvalon parle jufte, quand il dit , que cé 


toit comme le Connétable de | Empire. Son antorité devint ft 
grande , que fes mgemens éioenc fans apel , au lieu qu'on 
pouvait apeiler de ceux des Confuls au Peuple, lorfqueRo- 
me fe pouvernoit en République. E’an 1631. Urbain VIIf« 
ayant créé Dom Tadée Barberin , [on Neveu, préfet de Ros 
me, ce Seigneur vouluten vertu de fanouvelle dignité. qu 
néroit que le fantôme de ancienne , précéder les Ambaïña- 
deursau Solie. S 


dé ie toto ONE diet ones 
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yamener les efprits par des promefles , ou par 
dés menaces. Lorfque Drufus aprocha du 
Camp, les Légions allérent au devant de lui, 
comme par honneur, non pas pourtant avec 
la joye accoutumée , ni avec des armes & des 


€enfeignes brillantes #, mais en pauvre équi- 


page ; & dans une contenance, qui, quoique 
trilte , montroit plus de contumace, que de 
fepentir. 

XIX. Dès qu'il ft entré, ils mettent des 
fentinelles aux portes , & pofent des Corps dé 
garde en certains endroits du Camp; les au 
tres environnent en fouie le tribunal de Dru- 
fus , qui fe tenoit debout , leur faifant figne 
de la main de lui prêter filence. Toures les 
fois que cés mutins jectoient les veux fur leur 
multirude , il leur échapoit des cris & mes 
Races 1, & puis retourpant à regarder Dru= 


> "0, 


REFLEXIONS POLITIQUES. 
Che de Bourbon, pour complaire à fa cotcubire; {a 


“Reined'Arraçor, fa rante maternelle ; l'Ixfant Îcan 


d'Aragon, for coufin Gérmaïin, Jeanne de Lara, fa 
belles-fœur , & pluficursaurres Princes & Seigneurs, 
Chap.16. @ fuivans dulivre 16. ex 17. defen Hifterre 
d'Efpagne, ne. 
1 Darsles {éditions , {oi populaires, ou militaires, 
gerfonne n’ofe parler feul , tous parlens enfemble ; ce | 


….. NOTES HISTORIQUES, 
_æ La Mitice Romaïne avoir coutume de parer fes eufeigne 
Avec des guirlañdes, des rubans ; & des: bandes d’étofit on. 


doyante : mais dans la crifteffe, on les portoit faps OL Se 
ES ; A 


nee mere 
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fus , ils crembloient de peur 2. À un bruit 
confus , &- à des c'ameurs infolentes fuccé- 
doit tout à coup un profond filence , & par des 
amouvemens tout differens , ils prenoicat l’érou- 
vaute , & la donnoient. Enfin letumulteayant 
ceflé , Drufus lücles Lettres de fon pere, qui 
portoient, qu'il auroit un foin particulier des 
vaillantes lévions , qui lui avoient aidé à fou- 
tenir plufeurs gucrres 3 ; que dès que fa dou- 
leur «e/amrt 4 Angujie lui donncroit quel- 
que. relâche , il propoferoit leuts dernandes au 
Sénat; qu'enattendancilleur envoyoit fon fils, 
pour leur accorder fans rermile tout ce qui pou- 
voic être octroyé fur le champ ; & que le refte 
devoit pañler par les mains du Sénat, à qui il 
ne 


REFLEXIONS POLITIQUES. 


se font que plaintes confufes, que clameurs & deman- 
des infolentes. Toute la troupe eft braye , mais cha- 
“que particulier eft lâche. 


2 La prefence du Prince eft la confronration la plus. 


redoucable , que puiflent fubir des Sujets , quifonc 
aétuellement en fautes car irdignatio Regis, dir Salo- 
mon, nuntu mortis. Proverb. 16. 

3 C’eft un très-bon moyen, pourapaifer une mu- 
#nerie ou une révolte de foldars , que de montrer; 
qu'on fe fouvient de leurs fervices paflez ; car ce {ou- 
venir fair que dans l’efpérance qu'ils ont d’en être re 


compenfez , ils rerournent à l’ebéïflance. Outre. 


waprès avoir employé les promeffes & les carelles ; 


Je Prince eft en droit de les traiter à route rigueur, 


dorfqu'ils viennent à être réduits par la force, 


PERRY À 
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_ #80 féroit pas jufte d'ôter la gloire de récom- 


penfer , ni l'autorité de punir. 

X X. L'Affémblée répondit , que Julius 
Clemens avoit charge de Jui expliquer leurs 
intentions. Celui ci donc commença par la 
prétention qu'ils avoient d'être renvoyez au 
bout de feize ans , avec une récompenfe ex 


Argent 5 & demanda, que la paye fat d’un 


denier romain x par jour ; & que les Véré- 
taus 0e fuflent plus retenus fous les enfeignes. 
Drufus alléguarnt , que cela régardoit le Sénat 


_& fon pére 4 , eff interrompu par des cris. 


Qu'elt- 
REFLEXIONS PoLiTiques. 
.# Drufus avoit tout pouvoir , puifque fon pere l’a 
voirenvoyé, fans inftructions limitées , ##lis fatis cer- 
tisraandatis ex re confulrurum, & néanmoins il ne vou: 
Jut pas s’en fervir, quoïqu'il ne tifquât rien à le faire. 
Exemple, que doivent imiter les Ambafladeurs & les 
Plénipotertiaires , qui veulent conferver les bonnes 
graces de leur Prince. Car bien que le Prince foic obli- 
gé de ratifier cour ce que fon Pleniporentaire à faic, 
pour ne pas manquer à fa parole, il ne laifle pas d'être 
€n droit de chârier le Miniftre, qui n'a pas té affez 
ménagèr de l'autorité, qu'il lui avoir confiée. Loüis : 
XIII: voulur bien, à la priere du Pape Urbain VIII. 


_ figner le Traité de Moncon, que du Fargis fon Am 


baladeur cn Efpagie avoit fair en 1626. mais il au- 
toit pû avec juftice le fceller du fang de cet Ambaffa= 
deur, Ileft cont-à-fait néceflaire, dit M. le Cardinal 
de 


Chnmedeeees — 


Écran 


NOTES HISTORIQUES, 
x C’eft à-dire, d’ 
feise ailes. 


un denier en ‘efpéce , qui valoit pour Jors 
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e Qu'elt-il donc venu faise ici, difent-ils, 
» puifqu'iln'a pas le pouvoir, ni d'augmenter 
# la paye des foldats , ni de foulager leurs pei- 
#nes, pendant que chacun a droir de les batre 
» & de les faire mourir ? Autrefois Tibére 
» éludoit les dermandes des légions ; en les 
#tenvoyantà Auoufte , & fon fis fe (ert au- 
» jourd hui désmémesartifices. Nenousen- 
# verra t-on jAMais quE des enfans , qui ont 
leur pére ? Chofe étrange, que l'Empereur 
#re renvoye au Sénat Que ce qui concerne 
5 la récompenle des foldats 2 ! Pourquoi ne 

pa 
RertexiONs PoLIRiQUES 


de Richelieu, d'étreexac au choixdes Ambafladeurs, 
& l'onne fauroit étretropfévére à punir ceux , qui 
eucre paflencleur pouvoir , puifque par celles fautes, 
ils mettent en compromis Ja réputation des Princes , & 
Je bien des Erars. I y a des gens , qui ont une fi #rande 
demangeaifon de faire quelque chofe,que, s'ils ne font 
recenus dans les bernes, qüi leur font prefcrites, par la 
craînte de feperdrefans reflource , il s'en trouvera tous 
jours, qui aimeront mieux faire de mauvais Traitez, 
que de n'en faite point. Chap. 6. dela feconde partie de 
fon Teflament Pol. É 

2 C'eft l'ordinaire des Princes dene confulter per- 
donne , quand ils veulent faires des graces , parce qu'ils 
en veulent avoir tour l'honneur : mais lorfqu'il s’avit 
de quelque injuftice , ou du moins quelque chofed'o- 
dieux , is y ee volontiers des Confeillers ; pour 
£aire comber {ur eux Ja haine des Méconrens. Et c'eft 
ce que T ibére faifoi ten cette rencontre,où ne T'ouvanE 
pas à propos d'accorder aux Veterans 6c qu ils lui de 
spardoient, il les renvoïoit au Sénat,où il favait . 
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. 8 pas confulter aufli le Sénat toutes les fois 


5 qu où veut donner un combat, ou hous pu= 
» nirde mort? Eft il jufte, que les récom- 
» penfes ne loient diftribuécs que du confente- 
# ment de tant de maîtres, & qu'au conctrai- 
_» re chaque Officier ait droit de nous chârier à 
» {a fantailie, fans én rendre compte à per- 
# fonne ? - 
XXI Enfin, quittant le tribunal , ils me- 
nacent tous ceux qu'ils rencontrent de la 
Garde de Drufus , ou de fes amis, pour trou- 
Ver un fujer de querelle &c de venseance. Ilsen 


* Vouloient fur-cout à Cneius Lenculus, d’au- 


tant qu'ayant plus d'age & de réputation mi- 
litaire que les autres , 1l palioit pour celui, qui 
mépriloit davantage la mutinerie des (oldats , 
% quirendoir Druius infexible :. Et peu de 
ms après , comme il fortoir d'avec Drulus, 


Rartaxions PorrTiQVse. 


froient encore mnins Écoutez , le Sénac n'aïant garde 
d'oétroïer ce qu'on voïoic bien qu'il vouloir refufer, 
1 Les confeils s’atribüenr coujours à celui des Mini 
tres , qui eft crû lc plus puiflant, ou le plus habile. 
Comme untelMiniftre a la meilleure parc àla gloire des 
bons fuccès , ileft auf plus expoié que les autres à la 
îne & à la vengeance des Méconteus, Le Duc d’Alve 
étoit infuportable aux Flamars, parce qu'ils (avoiene, 
Qu'ilavoir été ennemide leurnation dès le temsdeChar 
es-quincs & auteur de tous les méchaus confeils; que 
Pn avoic pris , pour afiujertir abfolumenr le païs. Le 
Tone Le … Chez 
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& que pour éviter ledanger, qu'il prévoyoit, 
il Le retiroit au quartier d'hyver , ils l'environ- 
nent, & lui demandent , oùil alloit, & silte- 
_ tournoit à Rome , pour s'opoler encore là eux 
intérêts des légions. Et il alloit être tucà coups 
depierres , fi la Milice , que Drulfus avoirame- 
née, ne l'eût arraché de leurs mains déja tout. 
fanglant. 
XXE. On s'attendait à voir la nuit fuivante 
quelque horrible attentat, mais il arriva une 
ehofe , qui <alma cout. La Lune, dans un 
tems clair & ferein , s'obfcurcit tout-à coup; 
les foldats , qui u’entendent rien à la difpofi- 
tion des Aftres, eo virent un augure pour la 
conjonéture prefente, & comparant la défail- 
lance de la Lune avec leurs travaux, interpré- 
toient , que tout iroit bien pour eux , fi la Déef- 
fe recouvroit @ lumiére. Pour cet efiec, ils 
font un grand bruit avec le fon de l'airain , & 
une fanfare de trompettes & decornets, & fe- 
lon que la Lune leur paroît plus lumineufe, 
ou plus obfcure, ils montrent leur alleurelle, 
ou 


REFrLEXIONS POLITIQUES. 


Chevalier Temple dans le chapitre 1: de [es Remarques 
fur la Hollande, Mais , dir le Pagliari, je doute fort, 
que ceux ; qui zrrcibüentaux Miniftrestoures les re- 
Hlutions odieufes , foient bien informez d'où elks 
viennent ,ou plûtôt, je crois, que l'on bat la fille, . 
parce que l'onn’ofe pas bare le cheval. Dans la 71.4 
fes Obfervations fur Tacite. 
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ou leur afflétion. Mais lorfqu'un nuage épais 
vint à leur en dérober la vûüé, & qu'ainfi ils la 
crurent plongée pour jamais dans les téné- 


bres, comme les hommes donnent aifémente 


dans la faperftition, quand une fois la frayeur r 
s eft faifte de leur efprit y, ils s’écriérent avec 


douleur , que les Dieux leur annouçoient par 


R , qu'ils avoient leur défobéïffance en hor- 


teur, 
REFLEXIONS Por1TIQUES. 

“1 I n'ya rien, qui rende les hommes du commu 
plus fuperfticieux , que la crainte, ni qui les faffe plus 
craintifs, que lafuperfirion: C'eft pourquoi le hazard 
a fouvent plus de part à la bonne ou à la mauvaife 
réüiffice des entreprifes dangereufes ,quen'a ja direc= 


tion ceux , qui .en fône les aureurs. Les Députez de 
, »qu c 


Boheme étant entrez par (urprife jufque dans le cab 
net de l'Empereur Ferdinand II. & le menaçant, fes 
armes à la maïn, de fe faire eux-mêmes raifon , s’il ne 
leur accordoit toutes leurs demandes , changerene 
leurs menaces en foumiffions , & en épouvanrc, fur ce 
que Walftcin arriva là-deffus avec un Régiment nou 


veau,qu'il venoit montrer à l'Em percur;& que le ton- 


Rérre tomba fubitement. 


cnrs some mme 


ns poranecenmnares Vrinene ‘coamemestets pas 
NOTES HISTORIQUES, 


2 Sa. 


3 Don Juan Antonio de Vera partant d’une tempête demer & 


deterre, qui accueillit l'armée navale de Charles quint à fon 
arrivée cn Alger, dit qu’elle n’excrça pas {a violence fur le 
‘matériel feulement, c’eft à-dire , fur les Galéres , &fur le 
réf de l'équipage , mais encore {urle courage des foldats, 
qui reftérent rout interdits, car il n’y a rien qui les rende pius 
uperftitieux , que lesaccidens imprévis, qui viennent du ciel 
où des clemens. Témoin les légions de la Pannonie » qui s’é- 
tant mutinées du tems de Tibére, pafferent incontinent de Ja 
nreur Au repentir pour une éclipfe de Lune , qui furvint. Das 
… 'Epitome de la Pie de Charles gwir. : 
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eur, & que leurs peines feroient érernelles, 
Drufus ; pour profiver de cette premiére fynde- 
géle , & faire honneur à fa prudence de ce 
que la foitune lui prefentoic 2 ; commande ; 
: qu'on 


RsELIXIONS POLITIQUES, 


2. Savoir fe fervir de l'occafion, c’eft une marque ins 
failible de l'habileté d'un Prince, & particuliérement 


d'un Géréral d'armée.L'ocafioneft la mére des orands 


évéremens,cpportanosmagnis conAtibis tranfitus vers, 
dit Tacice Hs#, & La définition, ou plütôc fa defcrip. 
tion qu'en fait Cabrera , mérite d’avoir place ici, com- 
me une inftruétion néceflaire à ceux qui manient les 
grandes affaires Ceux, dit-il , qui fe vantent de favoir 
Lire naître les occafione , montrent affez qu'ils ne fas 
vent pas ce que c'eft qu'occafon; car fic'eRt l'efpric , 
qui en eftl'ouvrier, ce n'eft plus une occafion , mais 
une adrefle : Er quoiqu'on la eonfonde quelauefois 
avec l'induftrie , elle en eft pourtant route differente. 
Ainf, le Prince a befoin de la prendre à point rommé, 
évitant également le trop tôt & le croprard. Les gens 


trop vifs la perdent par leur précipitation, parcequ'à 
peine en voïent-ils l'ombre, qu'ils courent après, pour 


F'atraper. Ceux, qui font lents , la manquent auf; ar. 
cornime de fa nature elle court toùjours, ilsne font pas 
capables de la connoître : au moment qu'elle paffe de= 
vant eux , ni de la prendre, au même inftanc qu'ils la 
conroïffent. Il faut avoir de l'entendement pour pré- 
voir, & de la patience pour attendre ce que l'on pré 
yoit. Si les chofes ne fe faifoïent que par la fortune, 
ou par la volonté , rous n’aurions pas grande peine à 
les conduire, parce que le fort, où nôtrechoix, 


nous ferviroir de guide ; mais comme c'eft une nécef= . 


firé d'accorder eniemble {a fortune, l'art , & la vo= 
lonté 2: il faut dc.le patience à du. jugement Fe 
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qu'on aille par les tentes. Il fait apeller Cle. 
mens, & quelques autres, qui par leur mérite 
avoicnt du crédit auprès de la Commune. 
‘Ceux-ci fe gliffant parmi les fentinelles , les 
sondes , & les Corps de garde , redoublene 
- le peur , & réveillent l'efpérance. Jufques à 
quand, difent-ils, affiégerons nous le fils de 
l'Empereur ? quand mettrons nous fin à nos 
difentions ? Préterons nous le {érment de-fi- 
délité à Percennius & à Vibaleous ? Nous 
donneront-ils la folde & les écompenles , 
que nous préténdons ? En un mot, ufurpe- 
tont-ils FEmopire fur Ls Nérons & les Dru- 


fas ? Que ne fomimes nous les premiers à 


Hous repentir , Comme nous ayons été Îes 
derniers à faillir x : Les demandes , que l’on 
fait en commun , ne font jamais accordées 


que fort tard au contraire, on reçoit anfh- 


“tôt 
REFLECTIONS POLrTIQUzS 


Jes faire agir de concart ; ce qui les rend deux fois plus 
fortes, Nous pouvons bien nous fervir de l'art&delayo- 
Jonté,quand il rous plait,mais non pas de la fortune, à 
Rquelle il faur abfolument com plaire ,enatrendanr,ow 

‘€n. 


ne nee 


NOTES HISTORIQUES. 


KL’an1546. l’Electeur Palatin, de s’étoit déclaré pour 14 
Lioue de Smalkalde coatre Charfes-quint , ramena quelques 
villes à Pobeïffance de cet Empereur par la même remontrau- 
ce. Nousavons, difoit-i] , été les derniers à Faire cetre faute, 
foyons donc les premiers dla réparer pour en obtenir plus 


facilement te pardon. Epiteme de la vie de Charles-quint , de 
Doc ua Ant de Pere E 3 


102 Les ANNALES De TAviTr. 
tot la récompenfe Ow ; rendez un fervice perfonnel 


ne & ; & particulier , vous en recevez 
‘d un fervice > QU'ON auf côt la récompenfe, 


rend En & particulier 3. Ce difcours ayant 
ébran- 
RErLEXIONS PeLiriqUes. 
£népianr le cemps de fa belle humeur , fars jamaïséxi- 
gex d'elle ce que nous voyons qu’elle nous refufe opi- 
miarrément ;ninous retirer, quand elle nous donne 


Heu d’efperer ce que nous defirons. Chap. 9. du Lure 
12. de fon Hiftoire. 


3 Il y à peu de gens, Et fe garantiffent des char- 
mes de Finterér. Durañt la guerre de Paris tous les 


Généraux dela Frondeméditoient leur accommodes - 


mert particulier , & chacun avoir des liaïfons {ecrer- 
tcsavec la Cour, pour faire {es conditions meilleures, 
Le Confeiller Brouffel shumanifa,& f #27#rini;a dès 
qu'on luieut promis en fecret le Gouvernement de la 
Pañille pour {on fils aîné. Mémoires de la Minorité dè 
Lois X1Y. Le Sieur de Villeroy, dit le Charceler de 
: > | Chis 
NOTES HISTORIQUES. 


æ Les Mémoires de Comines en fourniffent plufieuré 
beaux exemples. Entre tous ceux , que J'ai jamais corntiss 
dit il , le plus fage pour fe ürer d’un mauvais pas, & qui 
Plus travailloit à gagner un hemme, quilepouyoitfersirs 
où qui [ui pouvoitnuire, c'étoit le Roi Louis XI. Chap. 1e. 
és livrer, L’accommodement qu'ilfitavec le Duc de Brera 
gne , par Le moyen du Seigneur de Lefcun , favori du Dac,au« 
quel 11 donna le Gouvernémenr de CzËh, & de quelques autres 
Places, fut caufe, que Charles de France , fon here, perdit 
le Duché de Normandie; au grand déplaï ir du Duc te Bour- 
‘gogne, qui lui avoit fait donner ce grand apanace. Chap. 15, 
dumémelivre Lemême Lefcun oburcr, depuis, le Gouver- 
piment de Guienne , Ja Capirainerie de L'un des Châteaux 
de Bordeaux , la Capitainerte de Biaye, de Baïonre ; de Dax 
#& de Saint Sever , la Comté de Comminzes, l'Ordre du 
Roi, vingt quatre mille écus d’or en arpenr comptant ; fx: 
mille Mvres dé penfon pour avoir la payx avec le Ducce ee 
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ébranlé les éforits 4 , & jetré la défiance parmi 


eux, l'amour du Prince y rentre peu à peu; 
les légions {e féparent l’une de l'autre; & les 
nouveaux foldats d'avec les vétérans. Ils aban- 
dounent les portes, & remettent à leur place 
ks Aigles, qu'ils avoient miles enfemble au 

commencement de la fédition. 
XXI. Dès le point du jour , Drufus con- 
- voque 


REFLEXIONS POLITIQUES. 
Chiverny , s'embarqua des plus avant dans la Eigue, 
& puis s'en retira avec un traite parciculier quil ft 
pour ni, après lequel il revine fervir le Roïen fa pre 
mierecharge de Secreraire d'Erat Dapsfes M S0ITES 
4 line faut qu'un homme de tère pour ramener 
toute une multitude à l’obéiffance. Tour fait peur à 
fedirieux, quand leur premier feu ef pate”, & qu'il 
fe trouveunbonelprit ,; qui fair éxciter en eux le def 
de l'impunité ; qui, felon Tacite, fait échoüer toures 
des entreprifes , qui fe font contre le Prince. 
: 1 Il 


RS PR AIRE 


NOTES HISTORIQUES. 

tagne , parce qu’an fi puiffant Duc manié par nn tél homme 
étoit à craindre, Chap 11. du livre 3. Jartiére , Heéraut- 
d'Anyleterre, venu en France » pour déclarer la guerre à 
Eois , il nerendaitle Royaume au Roi Angleterre ; fut 
récompen(é fur le champ de la main du Roi, pourfa pronef- 
fe qu'il fit decravailler à un accord Chap.is dulivie4. Les 
trois Ambaffadeurs- d'Angleterre, qui conclurent ceraccord , 
eurent de gras prefens en argent comptant & en vaifelle , & 
chacun deux mille écusdepenfon. (han. 8 dw même livre. 
Un Gentilbomnre Gafçon ( Louis de Bretailles ) qui étoit 
trés fâché dela paix, faite entre la France & l'Anglererre , 
reçüt mille écus du Roi Louis XI aprés avoir eu l’honueur de 
diner avec lui ; pour Pempécher de dire au Bi d’Anolerer- 
te; fon Maître , que fes François risient bin d’avoir éhaft 
E 4 
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voquel'aflemblée , où , quoiqu il n'eût pas de 
talent pour haranguer ; il ne laiffa pas de par- 
kr avec un ecrtain air de grandear ; qu'ivr< 
prime le haute uaiflance 1. El condamnchau® 
s ; Le 1 0 
tement Je pallé, & apronve le préfent. Idits 
quil neft point fafceptible de piur, nà par cos. 
séquenr capable de ecder aux menaces 2 ; que 
: 2: 
| s 1} 
REFLExIONS Por ITIQUES. 

3 Hyaure éloquence de vilage, de gefe, de conte 
sance, qui fait fomvert plus d’éfer, que celle des pluÿ 
£rat ds Oraieurs, Les Sujers ne tCgardent pas tant à 
se que le Prince leur dir , qu'à la matiére dort il le 
dt 3 tout ce qu'il dit cft eMicace, s’il Je fair dire ayce 
ajsité, I doir parler , non pas comme un bomme, 
Æua befoin de perfuader ; maîsen homme , qui 3 
droit de commander, &mayen de faire chéir. 

2 LeMinifire , que le Prinec envoye, pour étoufer : 
are (édition , ouure révolte de foldars, pe doir rien 
Ciaindre davanrage , que de laiffer échaper quelque 


mot , où quelque geñie , qui puifle être pris pour un 


figne de crairre. Car fi une fois on vienr à S'apercevoiz 
qu'a peur, la canfe en fera attribuée à la connoi(-. 
fance qu'on croira qu'il a de limpuiffancedu Prise 
plôt qu'à fon peu de courage & de téfoluron, Ce 
Sue Comines dir au fujer de Ja ville de Nanci renduë 
au Duc de Lorraine parun Scioneux dela Maifon de 
Lroüy,rommé de Bieyres, qui y commandoic pour le 
Duc de Bourgogne, montre combien il importe d'é- 
tre roide parmi les gens de guerre Les Arglois , dir- 
il, encuyez de ce que le Duc de Bourgogne rardoie 


TaEt 


x 


SORT parer ronomns 


NOTES HISTORITOUVES.. 


..fé de France les Anglois par un Traité de paix. & par quete 
ques prefens, Chap 10. daim livres 
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sil voiren eux du refpedt & du repentir, il 
écrira à fon pére, pour le réfoudre à écoutce 
fivorablement leurs priéres. À leur inftance, 
encore le même Biefus, L. Apronius, Cheva. 
lier Romain de la Cohorte de Drufus, & Taf- 
tus Catonius, Centurion du premier ordre b, 
font envoyez à Tibére. Il y eutenfuire un Cons 
feil de guerre , où les avis furent partagez : les 


mas vouloient , qu'on traitât les foldats avec 


dou- 
ReFrrEx1ONS POLITIQUES. 


tant à les fecourir, commencerent à murmurer , & À 
defefpérer du fecours  & dirent au Seigneur de Bie- 
vres, qu'ilsapointesoient fans lui , sil n’apoincoit, 
Bien qu'il fût bon Chevalier, f avoir-il peu de vigueur 
il ufa de grandes prierss & de grandes remontrances ,. 
& s'ileut parlé plus hardimenr , je crois qu'il lui en. 


fût mieux pr?s, car fe lendemain , oudeux jours après 


la Place renduë ,le Duc de Bourgognearriva auprès, 
Bien accompagné, fclon que la chofe le requéroit. 
Chapitres: du livre 5. de les Mémoires, C’eft dans leg 
grands dangers, qu'un Général doit tenir meilleurg 
contenance , il n’ef pas toujours mauvais de craindre. 
maisilefttoû jours mefféant de ne le favoir pas cacher: 
le vifage d'un Capitaine doit être armé de diffimula 
tion, comme fon corps l’eft d'acier , aurremenr il fra 
trahi par {es yeux, plurôr que par fes foldars, , 
NOTES HISTORIQUES, 

iC’eft à dire, Capitaine de la premiere Centurie du Manie 
pule , qui, comme j'ai déja die, éroit compofé de deux Cen- 
turies yon Ordres, & par conféquent avoit deux Capitaines: 
où Centurions, Brpar Cemrurinmes primornrr ordi, Tacite 
entend ceux que nous appellens, dans nos:armées , les Cayis 
tnnes dela réte , qui font les anciens , gomme les dix nu.dom- 
2e-premiérs du Régiment du Role X 5 
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douceur, jufqu'au retour des Députez ; les au- 
tres difotenc, qu'il falloit employer la rigueur, 
n'yayast-pomnt de modération à cfpérer de la 
mulcitude 3 , qui fe fait craindre quand elle 
he craint pas , & qui peut êire méprifée fure- 
ment, lorfqu'elle craint à qu'il falloit leurime 
primer la terreur, pendant quela fuperltition 
les effrayoit encore; & leur moncroit, qu'ils 
avoiencun Maître, en puniflant les auteurs de 
la fédivion 4. es 

REV Drafus , dont.le naturel pañchoif 
beaucoup à la févéricé. r , fait venir Vibulenus 


REFEEXIONS POLITIQUES. 


3. La multirude n'eft point fufcepribie de hontz, 
mais en récompente elle “eft très fujcre à la crainte, 
Airfi Ja rioucur fait furelle ce que l'ecuilion de l’hon- 
seur fait fur les particulers. 

4 Les rebellions veulent un Médecin impitoyable , 
qui les guérife d'abordavec le fer & Îe feu ; car autre- 
ment la cure en fera longue &dificile.Or les Prinecsne 


-pardonnenr jamais aux Chefs de révolte, ou de fédi= 
ion , pdrec que ceux, qui péchent fars exemple; 


ont eux leuls plus coupables , que tous ceux , qui fui 
vent leur exemple 5. & par conféquent, ils meritent 
moins de compañlio». Ourre qu'il n'yauroir jamais de 
fédition , ni dercbellion, s’iln y avoit point de boute= 
feux , d'anrant que la multitude ne voit que par em 


1 Les Confeils , qu'ondonne aux Princes conforme 


SR SR CES = 3 A RES JS 
- ment à Jeux naturel, leur paroïflent toû jours les meil- 


leurs. Quand un Prince eft cruel , ou fevere, &, cutié 


cela, biiié par un manque de refpeët , ileft inutile de 


ui confiller Ja clémence. Le Cardinal Efpicofa, & le 


Prnee 
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& Percennius, & commande qu'on les tuë 2 
Plufcurs racontent, qu'ils farcoc tuez & en- 
terrez dausfatente 3, pasr tenir la chofe fi= 
EFele 


REFLEXIONS POLITIQUES, 


Prince Rui Gomez, uetrouvo'enc point à propos d d'en 
voyerle Duc d’Alve gouverner les Païs-bas, parce qu à 
Jeuravis fa rigueur aisriroicles efprits,au lieu qu'ifa- 
loit les adoucir ; mais comme c’étoit pat cet en droir-Jà 
même, que le Duc ieffembloit & pla foir davartage à 

Philippe IL il fuc préféré au Ducde Feria, [ Gomez 


: Figueroa ] que le Cardinal & le Prince propofoïent , & 


qui égalant Alve en qualité , en prudence, en gran- 
deur de courage, & en expérience civile & militaire - 
le fuxpa Roir en modération & en Hbéralité , & toit 
mème béaucoup plus aimé du Roi. Cabrera chap Te 
du livrer de lon Poe 

2 € cf : defrinée des Chefs de fédition& de révol- 
te , d’être la viétime de leur parti ; tôcourardils font 
Jivrez au Prince , ou au Magiftrar pour laver avecleur 
ang R tache del felonnie cowimune. I n’y à rien de 
plns dangereux , dit le proverbe Florentin , que d° aller 
attacher la fonnerte au «au du chat. Or c'eft ce que 
font ceux , qui, parure faufle bravoure , où plücôt 


par une témérre funefte, fe mettent à la cêce d'un par- 


ti , qui au premier échec ; Onà la premiére alarme , 
les vendra pour une Amniftie. 

3 Sile Duc d'Alveeür fair mourir les Comres d'Eg- 
mont & d'Hornéen prilon, les Fiamansaurotient peut 
être eu moins de compalfion pour eux,&de seffenciment 
contie lui , & contre leur Prince. Cerre exécution, dit 
je Chevalier Temple, acheva de poutter la pre du 
peuple à bout ; de forte que l'on peut dire,que la fin de 


ka vie de ses Seigneurs fur le commencement des trou 
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cretre 3. & d'autres, que leurs corps furent jet 
tez hors du Camp, pour fervir d'exem ple & 
de {pectacle 4 less sccmpagnons. L'on fitenfaie 
te la recherche des autres boutefeux de la fe 
dition , & plufieurs fuyant çà & là, furene 


Gardes ; quelques: wns furent livrez par leurs 
propres camarades pour gage de leur fidélité. 
L'inquiétude des mutins étoit augmentée par 
un hyver venu avant la faifon, avec despluyes 
continuelles . 8 des orages fi furieux . qu'ils 
n'ofoient fortir de leurs rentes , ni s'affembler 
entreux , & qu'à-peine pouvoient-ils garder 
Rurs drapeaux , que l'impétuofité des vents 
emportoit. Ajo#sex à cela que l'apréhenfion. 
du couroux des Dieux dusoit encore, & re- 
prefentoit à leur imagination , que ce n’étoit 
pas en vain, que les Aftres s'éclipfoient , & que: 
les tempêtes venoient fondre fur des impies 4 3. 


3 


RErEIxIonNSs POLITIQUES. 


bles , qui ont faire répandre tant de fang dans: l'Enros 
ge ; & quiont coûté à J'Efpagne une bonne partie de: 
Ses Provinces, Chapéire premmer des Remarques fur la. 
République de Hollande 
4 Rienn'a-plus.de force far la mulrirude, dir Quire 
te-Curce, que la fuperftition ; quelque inconftante 8e 
fucieufe qwelle foir elle obéïra roûjours mieux Xdes. 
Devins , qu'a fs Che , f elle a une fois l’efprir fra p£: 
dance vaite image de rel: viop livre 4. 
Re . x Rue: 


tuez pas les Centurions, & par les foldats des. 


qu’ 
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qu'il n'y avoit plus d'autre reméde à leurs 
maux , que d'abandonner un Camp profane :. 
qui leur portoit malheur, & de retourner à 
leurs garnifons , après qu'ils auroient expié 
leurcrime. Lo huitiéme légion partir la pre- 
miére, & fut bientôt füivie de la quinzième: 
La neuviéme s'ysosroppofte, criant, qu'il fa 
loit attendre la réponfe de Tibére ;: mais épou- 
vantée de fe voir feule, elle prévint la néceffi- 
té d'obéir par force. De forte que tout étant 
alors allez calme, Drufus s'en retourna à 
Rome, (ans attendre davantage les Dépurez. 

XX V. Prefqueen mêmetems , & pour les 
mêmes caufes , les lévions d'Allemagne fe 
foulevérent 1, & leur mutinerie fut d'autavt 
plsinfolente, qu’elles étoient en plusgrand 
nombre , 6r toutes perfuadées, que Germa- 
_nicus pe pourroit jamais fouffrir la domination. 
d'unautre, & que pour sen fonftrare, il & 
mettroir à la tête des © ,ilferoitaflez fort, pour: 
: légions 2 , avec lef- cntraïner tou lPEmpire. 

| quel- 


REFLsxrons FerrTieuers. 


_ ‘s Rienne donne plusliewà la révolre d'une armées. 
qui à de grandes prétentions , que l'abfence du GEné= 
tal, Plus le chätamenteft éloigné , moins onle craint. 
{Germanicus éroir alors darsles Gaules. } 

2 [left fort narurelde croire, qu'un Prince , qui 
a lesarmesà là main , & des foldais rour devouez. 
à fon fervice, ne Le laïiera pas dépouiiler d’un Etat. 
a ini aparcient ds pleindroït, & particuliérement 


Ü 
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quelles il feroit capable d'attirer cour le mons 


de à fon parti. Il y avoit deux armées cam- 
pées für le bord du Rhin , lune appelée fopé- 
ricure , où d'enhaut, que commandoit Cayus 
Silus en qualité de Lieutenant Général; & 


* l'autre dite inférieure, où d'en bas: fous la 


Charge d'Aulus Cecina. Toutes deux avoient 
pour Général Germanieus ; qui alors étroit 
cceupé dans les Gaules à recusillir Les tributs. 
Mais cenx , qui obéifluieur à Silius, arten- 
doient à {e déclarer , qu'ils euffenr va le fuc- 
cès qu'auroit la fédition de l'armée de Ceci. 
Da 3, laqu'Île commenç: par la vingt-nuicme 
& la cinqniéme léoion , & après avoir auffi 


débauché la premiére & la Vinotiéme ; car 


elles féjouraoisntc eufemble far la frontidre 


-des 
REFLEXIONS POLITIQUES. 
f celui, quien a pris poffeffon ,eft odicux au peupke 


& aux Grasds, comme Tibére. Car il y à plus de lä< 
cheté, que de modération àle foufiir.On excufe l’im- 


armée de Bouroogne avoit.eu du meilleur. Coires 
chap. 3. 04 livreÿ: de fes Mémaeires, 


k 
À 
l 


autre armée plus puiffante, qui l'écoutoient 
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des Ubiens ç, vivant dans l'oifiveté 4, où 


du moins avec peu d'emploi. Dès que la 
mort d Augufte fut fcûe., les foliats des nou- 
velles recruës, accoutumez à la vie délicieu- 


fe de Rome, &, par confiqment , ennemis des 


travaux dela guerre, coramencéreut à débi- 


teraux autres, quiavoient l'efprit Gmple. Que 


Je tems étoit venn , que les Vétérans devoient 
demander un prompt licenciement 3 fes nou- 


veaux une plus grofle paye ; & tousen fembleun 


adoncilfement à leurs peines ; & fe venger en- 
’ 3 . o 5 / . 
fin de la cruauré des Genturions. Ce nétoit 
pas un feul homme , comme Percennius pa- 
mi les lévions de la Pauronie, qui parloit 


X\ 


ainfi; nides foldats tremblans à la vüé d'une 


= 


mais c'écoient plulieurs bouches , qui crioient 


- db concert , que l'Empire Romain étor en- 


treleurs mains, qu'il s'agrandilfoit par leurs 
: viGloi- 
…_ RerzExIoNs POLITIQUES. 
4 La difcipline milicaire n’a rien de fi contraitt que 


 Poifiveré , dit Parercule. Res difciplna inimi af 


otiam. Hift. 2. cap 7 8. C'eft pour cela qu'Auguieen- 
: durcifloit fes foidars par desexpéditions prefque conti- 
puclles dans la Daimarie & l'Hilyrie , qu'un Caflius, 
Gouverneur de Syrie, exerçoitfes lécionsen tems de 
paix , avec aurant de foin, que s’il eût été en pleine 
guerre. Tacue Ann. 12. Un Eacedémonien difoit 
qu'on ne pouvoir rien faire d'une armée fans difcipline, 
& que les foldats devoienr plus craindre leur Général, 
que leufs ennemis - 
Liu ie 00e 202600 conne eme motte este mms “ner mas man mn 
NOTES HISTORIQUES. 
. ©& Pais de Cologne. : 
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victoires ; 8 queles Cefars d tenoient home 

eur de porter le furnom de Germaniques. 
XX VI. Cecina n'ofoit rien dire, ni rien 
faire, leur multitude ayant abatu fa conftan- 
ce. Ces mutins tout forcenez fe jettent, l'épée 
à [a main, furles Centurions , ( de tout tems 
Fobjet dela haine des foldats, & la premiere 
victime qu'ils immolenc à leur vengeance; } 
il les terrafflene , 8c puis les affomment de 
coups de bâton, fe mettant foixante fur cha- 
cun , pour Cgaler le nombre des Centurions 
de chaquelésio#. Enfin, ts les jettent demi. 
morts hors du Camp, ou dans le Rhin. Un 
Septimius, qui s'étoit fauvé dans le tribunal 
de Cccina , & lui embrafloit les genoux, fe 
demandé f opiniätrement, quil fallut le leur 
abandonner. Caffius Cherea, jeune homme 
intrépide , quidepuis éternifa fon nom pare 
meurtre de Caligula r, s'ouvrit le paffagc avec 
>. — fon. 

Rsrcsxrons PotiTrotes 
x Jn'ya point d'ennemis, dentles Princes yencplus 
à craindre pour leur vie,que d’un homme intrepide,qui 
eft animé de reflentimenrcontre eux , & parciculére- 
ment f c'eft un bomme,qui foie poñledé de la paffionde 
rendre fôn nom mémorable à la poférité. Machiavel 
nous dépeint ec Jerôme Olgiato , qui fut un des crois 
affaffins de Galeas Duc de Milan, forr reflemblanr à ce 
Cherca , quand il dit, que ce Cavalier, qui n'avoiren 
5 COL£ 


nd ete ne US 7 


Se NDTES HISTORIQUES 
4 Comme Tibére , qui fur faraommé Germanique du vivant. 
_ d’Augulte; Drufus , & Germaniçus fon fils, 


| 
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fon épée , à travers une foulée de gens armez 
qui le vouloient prendre. Dès-lors , ni les 
Eribuns, vi les Maréchaux de Camp, ne fu- 
| rent plus obéis , les mutins poloient eux: mê- 
| mes : fentinelles & les Corps de-parde, & 
oxdonnoient tout ce quels befoin prefent ext= 
geo. Ceux qui entroient plus avant dans LE 
fond de cette affaire, titoient un indice plusaf- 
“furé de la durée de geite émute , de ec que 
napgiffant point féparément , ni à l'isftisaion 
de quelques uns d'entreux, ils crioieat où le 
tnifoient tous à la fnis ,avec tant d'égalité & 
. de Bon accord , qu'on eût crû qu'ils avoieutun 
Chef qui les Gouvernoit. 

XX VII. Pendant que Germanicusétoit, 
comme j aidit , dans les Gaules, à recevoir les 
tributs, on lui aporta la nouvelle de là mort 
d'Ausulte , dont il avoit époulé la perire fille. 


| 
| 
k peut fils de Livia; mais la haine ferette de fon 


Il toit fils de Drufus, neveu de Tibére, & 
oncle & de {on aycule lui donnoir de linqnié- 4 
| tude, fachant, que leur averfon étoir d'au- | 
| Kant plus à craindre, que les cauies en étoient 
| se in= 
: RÉFLEXIONS POLrTrQuUEss. | 
| core que vint-trois ans, ne fut pas moins couragenxæ 
au fupÉce , qu'il l’avoit été dans l’éxécution de fon - | 


ertreprife ; & que voïant le boureau avec le contelas ; 
à Ja main il prosercça ces paroles: Mors acerba , fama 
perpetun, flabit vertus memeria faëti. Livre 7. de en 
Hifoire de Florence. —. 


À 
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injuftes 1. Car ils prenoient ombrage de lee 
mour , que le Peuple Romain lui portoit à 
caufe de Drufus dont la mémoire étoit très- 
agréable, tout le monde un rw, qu'il au- 
Toit rendu la liberté, s1l für devenn maître 
de FEmpire 2 : & l'on efperoit la mêine ho- 


fe 
RELEXIONS PoLiTiIQUES. 


1-C2r, fl or Sentque , plus nôtre haineeft injufte, 
plus elle eft opimatre. Pertinaciores nos facitiniquitas 
ira. Et felon Tacire, c’eft le propre del’homme de haït 
tohjours ceux qu'il a injuftement oHenfez. Proprid hu= 
miantingenii eff, odiffegiuem laferise In Agric Maugi- 


. xon, dit la Rene Marguerite ,aïant quitté le er. 


& mon frere, | le Due d’ Alençon] le haïoïr d’une 
élle haïne, (ainfi qu'il ef ordinaire, que qui offenfe 
re pardonne junais ) qu 1 conjuroit fa ruine en toutes 
açons. Livre fecond de fes Mlérmoires. 
> Ee Peuple s’insagine rohjours de belles ue de 

ceux qu’il defire qui regnenr. Peut être cr eut- il été de 

Drufus & ec German icus,s'isfuflent venusal Empire; 

comime de ces deux Roîs des Suéves, Vangion & Sidon, 

qui, au report de Tacite, furent tendrement aimez: £ 
avañt que de regner, & for haïs, quand L ils reoncrent. 

Ann. 11. Au moins on peur dire de Drufus & de fon, 

fils, ce que Tacire dir de Britannicus, que peri alis 

commendatus retintit famam fineexperimento: qu ‘étant 
morts tous deux.en fe fleur de leur âge, ( al'agede 

trente ans } & rousdenx de poifon leur malheur teur Æ 

confervé un renom e tatuit de modefie, qu'ilsauroient 

peut-être perdu, s'ils avoient reone.-La douceur , la 
civiliré, &la familiarité des Princes , qui a{pirent, où 
qi commencent À regner , ne fonc pus ant Îes chers 


de 


4 
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fe de Germanicus, qui avoit l'efprit doux , 
l'humeur aftible, &' le procedé tout différent 
de celui de Tibére, toüjours arrogant & cou- 


vert. 3. Des querelles de femmes coatri- 


buoient encore à cette inimitié ; car Livia, par 


une émulation de marâtre, picotoit Agrippi- 


ne, & Agrippine fe roidifloit un peu trop con- 


tre Livia ; mais du relte fa chafteré, & fon 


amour envers fon mari, de qui elle avoit plu- 
fieurs erfans, faifoient que {on efprit, quot- 
qu'inflexible , fe vortoit cüüjours au bi n. 
XXVIHI, Mais plus Gernauicus avoit de 
prochaines efpérances à l'Empire ; plus il 


27 


REPLEXIONS. POLITIQUES. 


de leur saturel , que de leur politique. À joûtez à cela, 
que les meilleurs hommes ne font pas toujours les 
meilleurs Princes. H y a un proverbe Efpagrol, qui 


dit, de malhombre bism Rey. à. e. d'un méchant hom- 


me fe faitun bon Roi. 


3 Un Prince fuperbe & féyére ne Auroit aimer des 
Minfres, qui veulent êrre aimez du Peuple;car leur 


* humeur populaire re fert qu'à le rendre encore plus 


odieux , où du moins plus defagréable à fes Sujers. El 
arrive fouvent au Peuple , &mêèmeaux Courtifans , 
de faire descomparaifons entre le Prince & le Miniftre, 
lefquelles ne manquent jamais d'être raportées rôt ou 
tardau Prince, nideruiner le Miniftre, quand elles 
font à fonavartage. Et c'eft un des artifices, par où 
les Grands d'Efpagre firentdiforacier le Cardinal Ef- 
pinofa, qu'ils n'avoient jamais pù décruire par leurs 

- _ plaîne 


Hé Lis AnNNÂtEs DE Tacite 
S'éforçoit de le conferver à Tibére : 3 il le fe 
réconnoire par les Provinces voilines # ; & 
dès qu'il eut apris le tumulte des légions , it 
partit précipitamment , pes#r ÿ ahe: Hétire oy. 
#re Abrochant du Camp, iliès rencontra, qui 
Vénoïent au devant de lui , les yeux baitlez 
Contre-tetre , Comme pat repentir. Auf (6e 
qu'il 
REFLExTONS Poir:itTiqueas. 
plaintes. Loüis Sforce , Ducde Milan , fit couper [+ 
tête à Cecco Simoncta, fon Secretaire d'Etat , pour 
Jai voir dit , qu'ilre pourroit defendre Milan contre 
les Frarçois que par la bien véillance de fon Peuples 
parce que ce confeil lui fr connoître , que fon Minif- 


tre étoit trop populaire. Aujourd'hui, les Princes 


n'ont point d’ombrage de ce cêré-là, 
1 Ceiui qui eft le plus proche héritier d’une Con- 

Yonne où d'une Principanté , doit felon routes les ré- 
gles de la borne pohtique, fe montrer le plus ardentau. 
Service de cehn qui regne. Comme il a plus à perdre, 
a plus à crairdre; & , par conféquent,, il fut, qu'il 
ait plus de complaifance, & plus de foumifhon, que 
tous les autres. Srrada arribüe la caufe de tous les male 
heursde Frarçoïis, Duc d’Akesçon ; à la jaloufie qu'il 
avoit contre Henri Il. for frere. Faute de confide- 
rer, dit-il, qu’il étoit l'héritier préfomptif de la 
Couronne, & comme à la veille d’érre adoré fur letrô= 
ne, puifque fon frere n'avoir paint d'er fans ; ilne pou- 
voir fuporter, que l’ordre forruit de a naiffance eûr 
fait Henri fon fouverain. Ainfi, ne regardant fa for- 
tune que par le pire endroit, il vivoir dans une conti 
nuelle agitation, ésalement à charge à fon frere & à. 

ee PE- 

= NOTES HISTORIQUES, 

-& Par les Sequanois , aujourd’hui les Françs- Comtois;, 85 
par le: Belges ; qui font les Elamans, 
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@n'il fut entré, le Camp commença à reteutif 
du bruit de quantité de voix difcordantes ; & 
guclques uns lui prenant la main | comme 

our la baifer, mettoient fes doigts dans leu 
D ; pour Jui faire fentir, qu'ils n'avoiene 
plus de dents ; d'autres lui montroient leurs 
Cpaules courbées , & tous leurs membres ts 
teflis de vicillcife. Comme ils étoient tous 
pêle mêle, il leur commande de fe ranger par 
Compagnies ; fous couleur qu'ils en enténa 
droient mieux fs réponfe; & de féparer leurs 
draptaux , pour pouvoir au moins difcerner 
chaque Cohorte par fon enfeigne. Ils y obéï 
ftnt, mais le plustard quils purent 2. Alors 5 
commençant fon difcours par les loüanges 
d'Auguñe 3, il defcendit à celles de Tibére, 
| | mais 

KRerrixions PoriTiouess 


P'Etar s de forte que voulant commander à quelqee 
prix que ce für , fans fe foucieren quel païs, il s'alle 
emercre à la tête des rebelles de Flandre, qui lapelloices 
pee le prétexte de la guerre plutôt que pour le 


- Kaïre leur Prince ; & hâta {a ruine par lavidité qu'il 


éontra à impofer le joug à des Peuples ; qui n'ayoieng 
fcoûé celui du Roi d'Efpagne, que pour vivices 
Républiquains. Livre ç. de la 2. Décade de Jon Hiffoires 

2 C'efuncadionde rebelle, que de délibérer , & 
Jos obéïra : ceux-là femblent n'avoir pas voulu obéïre 
Qui ont long-rems délibéré, s'ils obéïroient. Qui des 
diberant , defciverant. Tac. Hift. 2 

3 Comme la mémoire d’Augufte leur étoit agréable, 


: HfCcoucilioir jeur bienvcillanceen commençant parfes 


lgiage 
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mais fur-cout aux grands exploits, qu'il avoit 
fairs avec eux-mêmes eit Allemagne. Il leur 
étala auili Le confentement univerfel de l’fra- 
lie, la fidélité des Gaules , & la concorde de 
toutes les autres Provinces de l'Empire. Tour 
cela fut oui avec filence; ou du moins avec 
peu d'émorton. 

XXIX. Mais quand il vint à leur deman- 
der , éd éroit leur obciflance, qu'étoit deve- 
nuë l'ancienne difcipline, & ce qu'ils avoient 
fait de leurs Tribuns & de leurs Centurions ? 
ils fe dépouillent tous, pour lui montrer , pax 


maniére de reproche, les cicatrices de leurs . 


- bleffüres , & le$ meurcriflures des coups de 
leurs Capitzines: & puis parlant tous à la fois, 
ils { platenent du peu de paye qu'on leur don- 
ne ; du prix des exemptions ; qu'on leur vend; 
des courvées qu'on leurimpoles & fur-tout de 
la mifére de travailler jour & nuit aux retrane 
chemens, & de charier des matériaux, des fafc 
cines, & du fourage: ; ainfi que de plufeurs 
autres 


RErLIXIONS POLITIQUES 


Jofianges : & comme ils n'aimoient pas Tibêre ;. 

dont l'humeur étoit toute différente de celle d’Au= 

gufte, {lle leur rendoit agréableen les faifant fouve= 

_ nir, qwils avoient beauconp de part à la gloire de 
fes exploits. . 


1 Véxitablement, cout cela eft digne de compaf= : 


foi , mais la fédition & la révolte font toujours 
nexcufables, & ; par conféquent , la ue à 
= : abice 
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autres factions invenñtées contre l'oifiveté des 
foldats , & pour la (ubiltance des armées, 
Mais les Vétérans, qui avoient trente ou qua-. 


sante ans de fervice, crioient bien plus fort, 


priant Germanicus d'avoir pitié d'eux, & de 
ne pas lailler mourir dans les exercices d'un f 
rude métier, ni aufli dans la pauvreté , des 


gens 
REFLEXIONS POLITIQUES. 


abfolument néceffaïres , de peur que l'impunité n'ou« 
vre ja parte à la licénce.Le bien & le mal fonc fi con- » 
traires ; qu'ils ne doivenc point être misen paraliele > 
J'unavec l’autre. Ce fant deux ennemis >. entre-lef. + 
quels il ne {e doit faire ni quartier, ni échange: fi l'un » 
eft digne de récompenfe , l'aucre l’eft de chitiment 3 x 
& tous deux doivent écrecraitez felon leur mérite. » 
Chapitre j. dela feconde partiedu Tejtamsent Politique. 
- Autrement J'efpérance ; que chacun aura d'obtenir 
grace en confidération des fervices de que l’on 
ne fe fouciera point de tomber en faute. Maulius , qui 
avoit défendu le Capicole contre les Gaulois, d’où il 
fut honoré da furnom de Capitolin, & de proredteur 
du peuple , eur beau citer les longs fervices qu'il avoir 
rendus à fa patrie , & montrer les cicatrices de rrente= 
crois bleffures reçuësen divers combats 5 les Romains 
ne Jaiflerent pas de le condamner à la mort , auffi-tôt 
que fes envieux eurent prouvé qu’il afpiroit à la Ro- 


_auté, La néceffité d’en ufer ainf eftindifpenfable , au 


fentiment de Machiavel dns le chapitre 24, dulivre 14 
defes Difcours; & de Seipion Ammirato dans Le Dif- 
CBS 7. du livre 2. de fon Commentaire fur Tacite, Et. 
c'eft celui de Tacire même, quidit , que la ville de 
Trêves éfaça par fa révolte tout le mérite des grands 
fervices qu'elle avoir rendus au Peuple Romain, 


if, à. 
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gens ufez de fatigue & de vicilicile 2. 11 y ef 
eût même, qui lui demanderent le legs d'An. 
gufle, & qui faifant des vœux pour {a foriu- 
ne témoignerent , quils étoient fort à (on 
fervice , S'il vouloit fe faifñr de l'Empire f 
Alors, comme s'il eût été infecté de la conta. 
gion deleur crime, il fe jerte en bas de fon 
tribunal 3, & vear fortir du Camp, mais ils 
l'arrécent cn tournant la pointe de leurs ar- 

REÉLEIXIONS PoriTtr QUES. 

#4 Dans un État , qui fe gouverne par des maximes 
émilitaires , & dont les Sujets font guerriers , comme 
éroïientics Romains , la técompenfe des Soldats eft le 
principal du Gouvernement, Car l'atrenre de la res 
compente énrretient l'émuation, l'affcélion,, le tra 
vail, & la difcipline. Ec d’ailleurs ; il n’y a rien de 
plus injufte , ni qui fafle plus de déshonneur au Prin 
ce, que de flaïffer mourir dans la pauvreté des gens, 
qui ont pallé coute leur vie dans les dangers , & dant 
les exercices pémbies dela puerre. 2 

3 En telle matiere , c’eft être criminel , que d’ee 
courer. Ccn'eft pas aflez que d'être innocent , fur-tout 
fous un Prince ombrageux 8 défiant , comme évoit 
Tibére , il faut encore faireen forte ; que le Prince 

CIOÏE p 
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NOTES HISTORIQUES. 
fEnes77. un Seigneur Flamand ayant teuté la fidelité de 
om Juan d'Autriche; Gouverneur des Païs bas , en lui en 

‘offrant la Souveraineté, silla vonleit accepter, Don Juanæranfs 
porté decolére lui donna un conp depoignard Cxbrera che 16e 
du liu, xx. de Philip. II. Aëtion à monavyis ; plus prudente» 
8 même plus fincére , que celle de Germanicus, qui vouloitou 
rfailoit femblanr de vouloir (e tuer. Car en puniffant fur le 
£hamp un fi pernicieux Confeiller., 1! fermoit labouche, & 


Æmprimoit {a terreur à tous çeux , qui auraient pà Le portes 


agence etreprifé, 


ol 
re 


rene 


Livre PREMIER. 


mes Contre lui, avec menaces de le percer, s'il 


Y22 


neremonte, Mais proreftanc, qu'ilmourr 


a plu- 


tôt que de Manquer à fon devoir , il alloit fe 


fourer fon épée dans: le Corps , fi ceux, aui 
écoient à es -côtez , ne lui euflènc retenu [la 


main. Les plus reculez , & ; Cequieft prefque 


incroyable, quelques-uns d’entr'eux fe tirant 
de la prefle , & s’aprechant plus près, lui 
CrIOIENT , Frape donc ; &unn foldat, nommé 
Calufdius, lui prefenta fon épée nuë, ajoû- 

 - tant, 


REFLEX:ONS Porirrquee. 


_croïe, que l'obsa ni Ja volonté , nile pouvoir de de= 


 wmreotwpalile, Chez les Princes > Ceft un crime, d'& : 


tre jugé digne de régner , Ou du moins c'eit un écüeil, 
où a très-fouventéchotüé la fortune des plus excellens 
hommes. Vefpafen firmourir par le confeil de Mucien 
fon Premier Miniftre, Calpurnius Galerianus, qui nd 
voit jamais trempé dans aucune affaire dangereufe = 
patce que fa naïflarceillufire > a jeunefle » & {a bonne 
nine , failoiénr parler de lui , comme d’uv homme di 
gne de pofeder l'Empire. Quoique Verginius ne l'eûr 
pas accepte , il ne laiffa pas d'être toujours {ufpe& à 
Galba , & d’être retenu auprès de Jui pour gage de {a 
fidélité. Tac, Hift. 4: @ 1. Bien que Don Juan d’Au- 
triche eft non feulement rejecté les ordres de la fou- 
véraineré des Païs=bas, mais encore punidefa propre 
main, celui, qui luienavoir fair la Propolition, Phi- 
lippe. IL. fe repentir fort de lui avoir donné ce Gous 
vexnement. Car-il y a des foupcons , dit Scrada ; que 
la plus grande innocence ne peut jamais guérir : & 
quelque bonne opinion qu'aient les Princes de Je 
fidéliré des Grands > qu'ils. emploient , ils ont tou- 
jours l'efprit défiant & difpofé À croire, que l’on. 
Tome I, F £ 


2 Les AnwNwATes De TaciTe, 
tant , qu'elle étoit plus pointé £ 5: ce qui pa- 
ruc cruel & de pernicieuxexemple à ces furieux- 
mêmes, & donna lieu aux amis de Germanicus 
de l'emporter dans fa tente. | 
XX X. On y délibéra des remédes; car 
on futaverti, que les mutins fongeoient à en- 
voyer des Députez à l'armée de Silius , pour 
Fentraîner à la révolte r ; que la ville des 
Übiens 


REFTLEXIONS POLITIQUES. 
{e tafle d’érre obeïffanc & fidéle ; & qu'ileft de Îa pru-. 
gence de prendre fi bien fes précautions ; qu'un Sujer, 
qui à eu une £oisla modétation de refufer la Souve- 
aineté ,ne la puifle jamais accepter , Livre 10 de fa 
premmére Décase. Le Marquis de Pefquére fit bien de 
mourir peu de rems après avoir révelé à Charles- 
quinr ; que le Pape, le Duc de Milan , & les Veniciens 
Jui offroiencle Royaume de Naples; car aflurément 
l'Empereur ne lui auroit pas laiflé fong-rems le com- 
mandement de fesarmées en Jralie. 
1 Le premierreméde, que Je Prince doit emplo- 
yer Contre la révolre de fes Sujets , eft d'empêcher, 
RÉ que 
nee me eee one me pes qe ee ce nm ep ; 
NO LES HISTORIQUES. = 
‘g Ces deux circonftances de Calufidius, qui prefentoit À. 
Germanicus fon épée comme plus pointué , & des autres, 
qui lui crioienr, Frape donc ; femblent donner à entendre 
que les foldats croyoient , que Pindignation de Germanicus 
métoit qu'une feinte , & que fa fidelité envers Tibére avoit 
moins de vérité, que de finefle & d’oftentation. Car ceux» 
qui l’'encourageoient à fe tuer , n’euflent pas eu-lieu de criers 
Frape donc , S'ils n’euffent pas vû qu’ilne tenoit qu'à Gèrma- 
nicus de le faire; & Calufdius ne fe feroit Jamais avifé de 
lui prefenter fon épée; s'il eût été hors d'état de s’en fervire 
On pourrait croire avec quelque fondement, que {a foi de. 
Germanicus reffembloit à celle du jeune Pompée , qui un Jour 
qu'il donnoit à fouper à Oétave & à Antoine dans fagaleres 
fuccrrogé par le Corfaire Ménas, s’il vouloit qu'on Je AR: 
a ee : mai 


“à 
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Uoïens h étoit deftinée au pillage ; & que fi 
une fois le butin les aléchoit , ils iroient bien 
totravager les Gaules. On apréhendoit eneo- 
re davantage, queles Allemands, qui favoiene 
ce qui palloit , ne fffent une irruprion dans 
le pays, f les légions abandonnoient le Rhin. 
D'ailleurs, f l’on armoitles Alliez & les Au 
xiliaires z contre ces légions, pour empêcher 
leur départ, c'étoit allumer une guerre civi- 
le, La févérité étroit O%, la févérité expofoit au 

à … ; danger ; & la douceur au 
dangereuls ; mais la mépris. Le 
douceur expofoit au & mépris 2 ; foit que l’on 

refu = 
REFLEXIONS POLITIQUES. 


que les rebelles n’ayent les provinces ou les villes voi- 
fines , qui reftent dans l'obéïffance. 

2 Employer larioueur , c'eftaigrirles efprits , & les 
jetter au delc{poir; difimuler , temporifer ,ouaquief- 
cerà la volonté des mutiñs, c'eft montrer qu'on les 
craint, & par conféquent, augmenter leur infolence, 
& expoler l'autoriré du Prince & du Général au mé 
pris. Que faire donc en ces rencontres ; où la douceur 

ee | . 


(NOTES HISTORIQUES 
maitre abfolu, non feufement de Ja Sicile & de la Sardaigne ; 


“Ones ess à 


mais de tout. l'Empire Romain , répondit; Tu ledeyois faire 


fans men avertir. Plyrarque dans la Vie d'Antoine, 
h Depuis appellée Cologne. : 
ll yavoit cette différence entre les Alliez , &les Auxilia?… 
Fes; que es premiers prétoient le ferment de fidelité à la Ré- 
publique Romaine, & ne recevoieat point de folde 5 au-lieu 
que les autres , qui étoienr étrangers & fans ferment, tiroiesc 
leur paye. On donnoir du blé aux Aîliez. RS 
À Cabrera dit, que le Commandeu Dom Loüis de Reque= 
fens', au lieu de ramener {es rebelles de Flandre à leur de- 
Noir, par fa douceur, & par fes bicafaits | augmenta de 
Fa ab 


x 
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refufèt , ou que l'on accordät tout aux mutins, 
la République rifquoirtoüjours beaucoup. En- 
fin toutes les raïilons de part & d'autre ayant 
été pelées ; il fut réfolu de fapofer des lettres 
du Prince, par oùil oétroyoit le congé à ceux, 
qui avoient fervi vingt ans 35 déclaroit volon- 
tairesceux , quien avoient fervifeize , les re= 
tenant feulement fous un drapeau particulier , 
éxemts de toute faction / , excepté de repouf- 
* {er 
RErLEXIONS Por ITirQUES. 
gla rigueur font également dangereufes?[l ne faut pas 
s'amuéeravouloir délier le rœud Gordiensear ce ne {e- 
croit jamais faitil faut donc Je couper. A près quela fol- 
darefqueEfpagnole fur fortie des Païs-bas en vertu des 
P'Edirperpétuel, Don Yuan d'Autriche , quien étoit : 
Souverneut , rECONNUL bien-rôr, que l'intention deces_ 
Provinces étoir de fe gouverner en République. De 


forte qu'il fut contraint de fc retirer de Bruxelles, où 


5] étoir à la merci des Etats, à Namur , & de rapeller 
au plucor les croupes Efpagnoles & Italiennes, qu'il 


avoicrenvoïées , pour apaifer les rebelles. ( 1577.) 


3 1e de la prudence d’un Général, de ne point 
engager le Prince, & de montrer, qu'ilne fait que par 
obeiflance ce qu'il fait par secéffiré. Ainf, Germanie 
cus, en fupolant des lesties de Tibére , qui lui ordon- 

noit . 


nes PEDORS RER 5 TS) 


NOTES HISTORIQUES. 
eftination,, leur femblant qu'il en ufoitainfi, parce qu’il Les 


Se DL oe. jure 10. de ifborre. 
craignoit, Chap. 15 du livrexo. de fon Hiftoire.. 


1 Ces fortes de foldats , gwon retenoit fous le drapeau, 
enétoientfurnomimez Véxilaires , g4afi fab proprio vexille- 
pilirantes ; car is wétoient plus fous PAïgle ; qui étoit : 
J'enfeigne des: Légions. Et c'elt en ce fens , que Tacitedit 
ParxillamiVeteranorant: Ann. 3. pour marque de diftinétion ils: 
par voient Le bâten de ferment comme les Centurionse 


rene merreprnenne 
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{er l'ennemi ; & ordonnoit de leur payer au 
double Le legs d'Aueufte. 
X XXI. Le {oldat fe doutant bien dela 


rufc 1 ; demanda , que tout cela fut éxécuté 
für le champ. Les Tribuns expédiérent auffi- 
tôt le congé ; mais comme le payement {€ re- 
Mettoit au quartier d'hiver, la cinquième & la 

vingt- 


REFLEXIONS POLITIQUES 


noît de leur accorder leurs demandes ,couvroit adroi- 
tement l’impuiflance , où il étroit de les ranger à la rai- 
fon, fans que Tibére fur obligé de leurtenir aucune dés 
promeffes contenuës dans ces lettres fupofces. Er pro 
bablement ces lettres éroient des blancs fionez du Prin= 
C5 Car autrement Germanicus, qui ne. favoic que 
trop combien il étoit fufpc@ à Tibére, n'auroit pas 
ofe fe {ervir de cet expédient. Re 

-1 Lorfque des féditicux, on des rebelles , obtiennent. 
du Prince plus qu’ilsne lui ont demandé , ils ont tour 
fujer de croire >qu'il fouge bien plus 3 lestroimper, 
(commeils le mérirent) qu'à les contenter. Cela me 
fait fouvenir de ce que Gt daus une pareille occafion 
Chrifien IV. Roi de Dannemare ; qui loin de témoi- 
SOI aucun reflentiment contre des murins, qui lué 
avolent fair des demandes infolentes , feinit adroite- 


ment d'entrer dans leurs raifons, & de vouloir leur 


donner route farisfaction. Et pour marque de cela , il 
dit, qu'il vouloit boire avec eux , ce qui leur parut 


d'autant plus fincere, qu'il faifoir fouveñr cer honneur 


a fesamis, & que de fon naturel il étoit très-fimilier. 

Mais après qui leseuc rous foûlez comme des bêtes, 

il les ft tous pendre le même Loir. Cefair m'a été con 

£6 par un Envoyé de Dannemarc, 
IE 
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CET LE 2 re £ « 
vingt-uniéme légion ne voulurent point re 
tourner en leurs garnifons, & Germanicusfut 

à 0 © ‘ 12 LS CENT , 
contraint de les payer de l'argent 2, qu'il avoit 
aporté pour fon voyage, & de celui , que fes 
amis lui prétérent. Cecina ramena chez les. 
Übiens là premiére & la vingtième, dovt la 
marche ne fut pas fans oprobre , pendant 

| qu'un 
RIFLEXIONS PorrTiQuUis. 

2 Les Princes. & les Généraux d'armée ne doivert 
rien éviteravec plus de foin, que lanécefliré de faire 
arendre long-tems la païe à leurs foldats ; car le mar- 
que de paie eft toujours fuivi du manque de refpect & 
d'obéiflance, fans que lé Généralofe châtier des gens, 
Sont les demandes & les plaintes font juftes. Outreque 
les occafons d'agir & de combatre fe perdent tant 
que dure leur mutinerie; &qu'iln’ya pasde füreré à 
les empleyer, tandis qu'ils fe croïent en droit de fe 
faire jufice par unetrahifon. Enfin, plus on tarde à les 


païer , plus les peuples ont à ouffrir de leur infolence, 


& deleur cruauté. De forte que l'autorité du Prince 

refte en fufpens entre l'impunité des uns, &le dé- 

fefpoir des aurres. Quelques cronpes Efpagnoles , dit 

le Chevalier Temple d27s lechap. 1. de fes Remarques, 

s’étant mutinées faute de païe , & s’érant faifis de la 

ville d’Aloft dans le voifinage de Bruxelles, le peuple 

en fut au defefpoir , les Marchands abandonnérent 

leurs boutiques , & le Païfan fon fabourage, & tous. 
couturent aux armes. De forte que les Etars s'étant : 
aflemblez À Gand en l'an 1576. il y fut réfolu de 
chafler des Pa'ïs-bas tous les étrangers , & de réta= 
blir l’ancienne forme du Gouvernement. Ce quifit 
connoître au Roi d'Efpagne , par une trifte & fatale 
expérience que rien n'eft capable. d’arrêter le rorrent 
d’un peuple enragé & opiniatre, qui renverfe tour ce 
qu'il repcontre. 


ED 2 à 
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qu'on voyoit porter parmi les Aigles & les dra- 
peaux l'argent #7 , qu'elles avotent enlevé à 
leur Général, Cep:ndant , Germanicus étant 
aie trouver l'armée d'enhaut , la feconde, le: 
treizième & la fiziéme lévion lui prétérent le” 
fermenc fans héliters & la quarorziéme ayant 
gn peu balancé , il lui offrit de l'argent & {on 
congé, quoiqu elle ne le demandât pas 3. 

XXXII Mais la fédirion alloit recom- 
mencer dans Îe pays des Caulfes #, par la ma 
lice des Vétérans des lévions mutincées , lef= 
quels y étoient en garnifon , fi elle n'eut été ur 
peu arrêtée par le fuplice de deux foldats 
que le Maréchal de 0%: A&ion, qui fur pliée 
Camp Mennius fic re SAP Er Eos 
Mourir , par un trait de courage & de Fuftice 
plütôt que par une autorité o légitime 1. Tow- 

a tefois 

RErtexroNs Porrrirques. 

3 C'eft fagefle de faire de fon piopr: mouvement ce 
que l'on prévoit que l'on fera obligé de faire par force. 
Cerre anticipation fair recevoir comme une pure #race 


ce qui un peu plus tard ne pañferoit que pour une con— 

tfainte. | 

1 Iyadesoccafions , où il fauc avoir plus d'égard 

au fervice public qu'aux loix ; le befoin étant quel 

quefoïs f preffanc , qu'il n°y a pas moïen d'attendre 

Leur fecours. qui fouventeft retardé par les formali- 
: tez.. 

Des mie nn 

NOTES HISTORIQUE S. 
_ m Car cet argent étoit facré. 
# Aujourd'hui la Prife, 
_#Caril n'apartenvit qu'au Général de punir de morte 


DT Bamennus rover 
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tefois l’émute s'échaufant , il 
Îe cacha 3 mais ayane été déco 
fon Courage à fon fecours. 
# Mot, dit il, que vous 


prit la fuite & 
uvert » il appella 
> Ce ncft pas 
faites violence , ceil à 
» Germanieus vôtre Général -& à Fibére va 
» tre légitime Prince 2. Er à dellus les voïant 
étonnez, à! leur arrache leur enfeigne Ps & 
tourne droit vers le Rhin > Crlant qu'il ciea- 
droit pour déferteur quiconque quiteroic fon 


jan 


à 


& 
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tez, Outre que ce n'eft pas contrevenir aux loix ; que 
de procurer le bien publie ,en vüe duquel où à fair OU. 
tes les Joix. 4/44 popalifuprema lex +fto, dit Cicéren. 
C'eften ces occafons, dit Je Cardinal de Richelieu a. 
feu Roi, où vôtre autorité doit palier par deflus les 
formes , pour maintenir la regle & la difc'pline, fars 
Jaquelle un Etatre peut fubfifter Ses, 2, du chap, 3.46 
{on Teftament Politique, 3. partie. 


2 Lesoffences faites aux Magiftrats fort réputées 
faites au Princes ; car c’eftà fon autorité qu'on réfi{- 
te, & non pas à la perfonne de celui qui l’éxerce. Et 
ceft pourcela, que Charles-quine ne voulut jamais 
jamais rapeller de Naples le Viceroi Don Pedro de 
Toledo , contre qui Ja ville s’éroit fouleyée ; & même 


avec quelque apatence de juftice. Ulos dans fa Vie, 
Le Connétable de S. Pol aïant donné un démenci au 
Seigneur d'Hinbercourt > Ambafladeur du Duc de 


Bourse 


RE tone me 


ns CRT es 
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. P Les Enfejgnes étoient fi refpe@tées chez les Romains 
Les féditieux même n’ofoient pas refufer de les fuivre. 


; que 


ns nt 
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1202 3 5 {: bien qu'ils rétourierent tous en 


quartier d'hiver tous troublez , & fans avoir 
ofé rien entreprendre. : 
XXXII, Cependant , Gernanicus étanc 
He 
REFLEXIONS POLITIQOUrS 


Bourgogne, ceiui- ci ne firautrerépone , finon que 
cetteinjnre n’éroit point faire à lui, mais au Roi ,à a 
füreté duquel il étoit veuu là pour Ambafladeur; (cé 
toiraRoie en Picardie } & au à fon Maîere , duquel 
il reprefenroit la perfonne , & à quiilen feroic raport. 
Cormines chap. 11. du lrures, defes Mémoires Les plu 

grands Raïs., dir même le Cardina! de Richeliew, ne 


fauroient conferver leur autesiré en foneucier, s'ils 


- n'ont grand foin de la foutenir dans lesimoindres de 


kurs Officiers, proches où éloignez de leurs perfon- 
nes, Car ce font des. pieces dedehors, que l'on attaque 
les premieres , Ja prife defquelles donne la hardiefle de: 
faite éforr contre celles-de dedans, & puis coûtre la 
perfonne mêrve du Prince. Chapirre dernier dela 1. PAT 
tiednTeflamentPolhitique,feéion 7.  . 
3 Un Commandant ; qui fair parler avec vie 
SÜCUE ; & acompagner fes paroles de quelqueadtion , 
où il paroïlfe de l'intrépidité, ne Manque préfque ja 
mais d'imprimer la terreur à desféditieux > quoïqu'ils: 
foient én grand nombre. La Soldatcfque Allemande: 


27 : - LE 22 Z 
_$ Ctant fouleyée contre Alexandre Farnefe. Gouver— 
RCUT & Capitaine Général desPaïs-bas il aïla droit # 


ces: mutirs., ayce l’épée à la main, & commanda aw 
Colonel du Réoïmenr de lui envo yex inceffnment les 
deux faldars de chaque Compaguie , qui feroienr re 
connus les plus coupables , lefquels. il fr pendie aw 
nombre de vingr , à la vüe de route fon armée > fans 
que per fonne ofàr dire unmor. Saga livre cinquiére 
#6 la [econde Décade de fon Hifioire, 


F5 . 3 Gand. 
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déja de retour de la haute Allemagne, des Dé: 
putez du Sénat le viennent trouver à l'Aute 
des Ubiens 4, où hivernoient la premiere & 
la vingtiéme légion avec les Vétérans nouvel- 
lement licentiez, & retenus fous le drapeau. 
La frayeur fifiraufli-tôt des gens , qui fen- 
toienc déja les reproches de leur confcience. 
Es foupçonnent, que ces Envoyez ont charge 
de révoquer tout ce que leur mutinerie avoit. 
extorqué : Et comme celt la coutume de la. 
multitude d’accufer tobjours quelqu'un à faux, 
ils font Munatius Plancus, homme Confulai- 
re, & Chefde la Députation , Pauteur de cet 
21e di Sénat n Vois le minuit, de s'avi- 
fent de demander létendard , qui fe gardoit 
dans le logis de Germanicus 7. ls y courent 


(Ge 


REFLEXIONS POLITIQUES. 


+ Quard une fois un Miniftre s'eft misen réputation: de 


-'honune féverc , ou violent, toutes les délibérations: 


& les réfolutions migoureufes lui font imputées. Les 


Flamassatirbuoienttoutes. les. riguenrs- de Phihpoe 
3 I. aux confeilsdu Duc a Alve, parce qu'ils favoient, 
qu'ilavoitdit à Charles-quint, qui les aimoit & es 
vraitoit AVEC diftin@ion, comme étant né F lamana », 


& ayant été élevé chez eux, qu'il ne faloit pas leur 
- donner 


pneus mener annee ee 
ROTES HISTORIQUES. 
Quelques-uns croyent. 


de Cologne: 


» C'était une enfeigne d’écarlate ;iqui s’arboroit fur le 0 


pavillon du Général, Yorfqu’on alleit donner bataille > & jar 


Mmaiselle ne fortoit de fon, logist, d'oùltenre la pouvois 01e : 


que cet Autel étoit où eft aujour= 4 
d'hui la ville de Bonne , refidence ordinair de lArchevique 


ELVRE PRewren. 13r 
en foule, enfonçent les portes , font lever le 
Prince 2, & le menaçant de mort le contrai- 
gnent de leur donner le drapeau 3, & puis ro- 
dent par les ruës du Cimp ils rencontrent fes 
Dépurez, qui {ur le bruit de cet attentat alloient 
trouver Germanicus sils leur font infulte, & 
fongent même à lestuer, & particuliéremene 
Plancus , qui ne pouvant pas avec bienféance 
prendre la fuits, à caufe de (on caractere 4 
3 À 
- heu. 
REFLExIONS PoLrTrques. 
donner tant de liberté ;:nirant de part auxafaires, au: 
-Srand mécontentement des autres nacions de {on Em» 
Pire, qui mérivoienc de leur être préférées. Cabreræ 
chap.2. du 5, liv. defon Hifioire. 

2 Plufieurs Princes ont eu pour maxime de ne cou 
eher jamais deux fois de fuiréen même chambre, Hen- 
ti TT. Roi d'Angleterre & Cromwel en changeoieuc: 
prefque vous les jours. 

3 De deux maux il faut éviterle pire ,& par confe— 
quent Gérmanicus fit micux de leux abandonner le dra- 
peau , que de {e faire tuer > puifque,, lui mort, lesmu 
vins. reftoient toujours les-maîrres du draprau. 

4 Cicéron dit dans une de fes Lertres, que lesmar… 
ques extérieures. des digaiter & des grandesmagiftra=- 
tures font autant d’obitacles à la füreté de cenx qui 
les exercent. C’eft -dire, dans les éditions: car en. 
tour autre remselles fonr néceflaires., pour imprimer 
du rfpeét au peuple. Un jour qu'Oron donnoit à fou- 
PET aux plus orands de Rome , {es foldats Préroriens: 

ayantpris une faufle alarme >.vintent forcer les portes: 
- du Palais, Oton, quine favoit fi c’éroir à lui, ouaux. 
Conviez qu'ils en vouloient ,congédia la Compagnie 
à a RER 
& chacun, pour fe fauver, dépouilla les, marques de fai 
F6 5 Le 
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M'eut point d'antre rellonrce , que de fe je cer 
ans le quartier de la ue iére légion, & d y 
aire bouclier de fa relis'on en embraflane 
lAiole &les enfet ne Avec tout cela, 
le Ce ump Romain & les antels même des 
Dieux alloient être = bitillez d lu fane d’un Am 
baffadeur du Peuple Romain, ( ee raté 
juiques parmi pos ennemis. ) f Calournius 
Eufcigne Colonelle : n’eñt détourné ve coup 
par fa réfiflance. Le ; jour venu, dès où ilyeue 
moyen de difcerner les perfonnes & les actions 
des féditieux : Germanicus entrant au Camp 
fair aminer Plareus , & le fait affcoif dans 
Æon tribunal , & après avoir inveétis é contre 
cette défobéilaec fatale, qu'il ateribnoi: à la 
coléredes Diuxs , piété qu'au refkminent 
des foldats ; ilexplique le lujer de la venné des 
Députez , & déplore éloquemiment le crueluue 
trage fait à Plancus fans nulle raifon , & l'3- 
fimie A que la légion venoit d'encourir, en Vic 


laut 
É 
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fi 

- 5 Le Genéral d’uncarmée , qui s'eft mucince 2 
grodemment d’atribuérune partie de la faute de fes 

Holdars à des caufes fupérieures , quiles ont entratnez,, 


-_ #romme pat force ,afinque certe maniére adtoite de 


der excufer les faffe promptrement rentrer dans leur de 
pot 3 pat l’efpérance d'obtenir un pardon général. 


rss. 


ner ces 


NOTES HISTORIOUES, 


vence SERRE DEIED 


f Quiétoient facrées &inviolables chez les Romains , & que 


acite apelle les Dieux parsiculiers. des pronss Rronrie logis 
mA? DEC ARBRE De 
g Celui sai i porto PAigle dela légion 
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boten RG perlonne le droit facté des Ambal 
fadeur: 6. Apiè, ce dilcours ,-qui étonna plu- 
LOT 

REELEXIONS POLITIQUES. 

6 La perlonne des Anibaffadeurs ef fhicre 
qu'elle eit ercore plus ipvolable que re le feroie 
celle du Prinec mémequi les ervoye, sil {6 trou- 
voir dans les ficux , où ils le reprefesrent. Car un 
Prince, qui eft dans es Eratsd'unauvre, neft que 
fous la fauve-varde du droit d'hefpitalité, quine 
fait quune partie du droit des gens : maïs fon Am- 
bafadeur eft {ous la proiccioi du droït même des 
gens, pris dans coure l’érendué de fa fignification , 
& de {cs primléses , artendu qu'il n'elt pas en pais 
€tranger , mi pour fon plaifrr , ni pour les affaires 
propres , mais pour le bien commun des deux Etats. 
Le droit des Ambafladeurs eff méme fi grand , 
qu'il éfacs celui , que le Prince a fur fes fujecs natu= 
rels, C’eft-à-dire , gn'un Frarçois ; qui froit Am- 
bafladeur du koi d Efpagre , où un Efpagnol ; qui 
froir Ambafladeur du Roi de France, éfaceroit & 
abobroit, par fon caractere , la jurifiétion 8e cous 
les droits de fouveraïrecé , que fon Prinée raturel 
anroit eus auparavanr fur {4 perfonge, Jes courumes 
locales , & les loix de chaque narion n'étant que des 
rountumes & des loix particulicres , qui doivent ce- 


der au Droit des gens ,c'eft à-dire , au Droit uni- . 


verfel & commun de tous les peuples , qui ont une 
forme de Gouvernemenr civil & polirique ; de mé- 
me que l'incérêr des particuliers céde fans contre 
. dit à l'intérét public. Ercelaeft fi vrai, quele Mar- 
quis du Guaft, Gouverneur de Milan , ayant fuir 
aflafirer {ur le PO Antoine Riscoÿ , Efpagno! , alors 
revéiu de la qualité d’Ambañladeur de François E 
qui Penvoyoit comite vel à Conftantinople , Char- 
le-quinr délayena haïtement certe action , & fe Ee 
; QG 
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da Bien d’alléguer parmi les excufes, dent il la co 
Jora , la naiffance de Rincon , à quoi il n’auroit pas: 
manqué , s’il {e für crû en droic de le reclamer com 
me fon Sujet , & de le punir comme un defer- 
tEUT ;, qui avoit été condamné pañ contumace en. 
Efpagne. Don Juan Anconio de Vera , pour jufti- | 
fier laétion du Gouverneur de Milan, que la ’ 
force de la vérité lui fait avoüer à demi, quand: 
il dit : Les étrançers le difent ainfs , G-je le veux 
croire, parce que cela étoir bien defon caradiere, porque 
. ue obra muy fuyæ : Cer Écrivain, dis- je, fe plaint: 
de Jean Bodin,. qui faifant mention de la mort de: 
Rincon , diffimule finement, que cet Amballadeur : 
étoit Efpagnol , pour donner une mauvaife coule 
À cette affaire ; ajoütantfque fi Bodin eüt tour dir, il 
étoir. manifefte & conftant, que Charles-quint pou- 
voir juridiquement condamner & punir de mort Rin- 
€on, donc il étoit le Prince naturel & fouverain ;. 
fans que la trahifon antérieure de cet homme pür 
être mife à couvert par aucun privilege acquis depuis, 
Maïs cette raifon ne détruit point celles que j’ai allé- 
guées au contraire, Er l'éxemple , que Don Juan-. 
Antonio apporte de Joab, que Salomon fit tuer aw 
pied de l’Auret, qu'il tenoir embraflé , ne quadre 
k. point à nôrre fujet ; puifque Jeab n’écoit point Am- 
-  baffadeur comme Rincon ; ni Rincon homicide volons 
taire comme Joab. { 3. Reg. ) Enfin, l'exemple de 
Jofué, qui ne voulut pas tuer les Gabaonires, quoi 
qu'ils Peuflent trompé par une feiute alliance, qu'ils 
étoient venus traiter avec lui, { Fo/xé cap. 5.) peut 
fervir de réponfe pertinente à toutes. les raifors de 
ce Seigneur Efpagnol.. Voyez fon Epitome de la 
Vie de Charles-quint,, & le premier Dialoguede fon 


Erbaxador. 
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ErvREe PREMIER. ES 
tôt Paemblée ; qu'ilne l’apaifa, il congédie. 
les Députez, & les ft elcorter pas la Cavale- 
rie Auxiliaire. Se 

SHXIV. Durant cette agitation, tout Île 


monde blimoit Germanicus, de ne fe pas re- 


tirer vers l'armée d'enhaue, où il trouveroit. 
de l'obélfance ,.& même dufecours contre les 


rebelles. Germanicus, difoit-on, n'a déja que » 


trop montré fa foiblefle & [a timidité, en» 
donnant récompenfe à des mutins 4. Si las» 
vie ne luieft pas chére, doit il pour cela» 
later fon fils, qui eft encore dans l’enfan- » 
ce , 2 & (à femme qui efl enceinte, parmi des » 

: : Elle 


RsELExronNs PoriTIQUES. 

x Quand ia douceurneft pas affaifonnée de févé= 
tiré dans un Général, elle ne cuérir les. murins que 
de la crainte , au-lieu, qu'il fauc leur imprimer la 
terreur, pour les rendre obérfars. L'inftruétion que 
Philippe IT. donna par Écrirv Don uain,foônfrere. en 
lenvoïant à la guerre, lui recommandoit fort expref- 
fémenrde garder dans toutes fes aétions publques.le 
decorum convenable à fa naiflarce, & à {a charge de 
Général ,en fe montranvgrave avec douceur ; pour 
être aimé  & modelte avec autorité ;. pour être tou 
jours refpeé.Chap 23.du liv, 7. de L'Hift.de Cabrera. 

2 La premierechofe, que doit faire un Général 
d'armée, dars une fédition, ou dans une révolte mi 
Jiraire , c'eft de metre fa femme & {es enfans en leu: 
de füreré , de peur que les édiricux, ou les rebelles, 
venant à fe faifir de leurs pérfonnes , un fi précieux 
gage ne leur ferve de bomclier contre lui, & ne de 
à cou= 


4 
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- Hfurieux ; à qui rien neft inviolable ? Que 
#nerend-il au moins l'an & Pautre à Tibc- 
» re &c à la République ? Après avoir balancé 
long-tems ; embraïlant avec beaucoup de 
pleurs fon fils, & fa femme , qui pour ne le 
point quitter , difoit , qu'ane petite fille 
d Auguite avoit trop de courage ; pour Crainr- 
dre les dangers 3, il la fr enfin réfoudre à 
s'en aller, C'étoir un crifte fpeétacle , de 
voir la femme d'un Général, en équipage 
de fugitive , portant an petit enfant entre 
_ fs bras, environnée de plufieurs autres, tout 
éplorées, qu'elle emmenoitavec elle; & rous 
ceux qui reftoient , auf affligez , que ceux 
qui s'en alloient. 


X XX V. Les pleurs & les cris, qu on au- 
Toit erû venir plutôt du fac d'une ville, que 


au 
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æontraigne à leur accorder des demardes préjudicia= 
bles à fa répuration, & à l’aureriré du Prince , qnit 
lPemploye. Enfin, il faut ôter aux foldars tour ce oi 
peutaugmenter ou fomenter leur infolenee. 


3 In y a rien,qui rerde une femme plus courageufe, 


que lardente amour qu’elle a pour fon mari. Dona 


Juara Cœlho , femme d'Antoine Perez ,& Marie de 


Rescisbers , femme du fameux Huyues de Grobt,en 
font deux grands éxemples moderces: & lorfque Hi 
foire parlera dela difurace de Mr. le Surinrendanc 
Fouquet , elien’oubliera pas peur-évre de faire un pas 
rallele de fa femme avec ces deux Dames étrangeres 


F 
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du Camp de Germanicus , dont la fortune 
étoit florifante , excitérent aufli la curiofité 
des foldats. Ils fortent de leurs logemens , 
pour en favoir la caufe. Ils voyent des femmes 
illuftres , qui n'ont aucune efcorte de fokdats ; 
Aerippine, qui n'a rien de fa fuite ordinaire, 
ni pas une feule marque, à laquelle on puille 
convoîtie , que celt la femme de leur Géné- 
ral; & fur ce qu'ils apiennent , qu'elle va à 
Treves chercher un alle parmi des étrangers ; | 
ils font également touchez de honte & de 
compaffon par le doux fouvenis d'Agrippa.. 


fon pere; d'Augufte ; fonayeul; & de Drufus, 


fon beaupere ; par l'eftime univerfelle de fa 
fécondité , & d'une chafteté à route épreuves 
& parle reoret de lui voir emporter fon jeu: 
pe fils, né dans leur Camp. élevé dans le 
fein des lécions, & furnomimé Culigula, par- 
ce quil portoic ordinair.aent des bottines # 
comme les foldats, pour fe concilier ieur afise 
ton. Mais rien ne les mortifia {t fort , que 
lhonuenr, qu'on faifoir à ceux de Freves. Les 
uns courent après elle, &c la cosjurent dé 
Vouloir-refter avec eux ; les ancres vonr de- 
mauder. (ou r.cour à Germauic@ : mais 
comme il étoit encore dans les premiers betil- 

A 5 dons 


SELS dep cor on armee core “teen 


NOPES HMISTOREOUVE.S. 

% Ces botines étoient garnies de clous , & il n’y avoie 
que les fimples fofdats , qui én-portoient. C’ef pourquoi, 
dans les Auteurs larins , 71/5 cazzias eît (e finonime de 
files greç arts , OD 2479478 eee 
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lons de fa colere & de fa douleur, il [eur parlæ 
en ces termes. 
« XXXVI. Ne croyez pas , que ma fem-. 
me & mon fils me foient plus chers, quees 
FEmpereur & l'Em- Ou, Le Princefe foutierdra. 


pire 1. Pour mon par fa propre Majelté , & ce 
? £ £ PEinpire a d’autres armées 
PEIE > a propre FOf- qui ie deffendront. “e 


tu- 
REFLEXIONS POLITIQUES 


x Ceux , qui marient les affaires publiques , doivent 
préférer la parrie à leurs femmes.& à leurs enfans. Cz. 
ri funt parentes , dit Ciceron , cari Liber, propinqui, 
farsiliares . led omnes omniumecaritates patria una come 
plexa eff. Lib. 1. de Of. El ya dans l'Hiftoire de Maria- 
na un fameux exemple de ce que les Gouverneurs & les 
Miniftres publics doivenr à leur patrie, préférable. 
ment à leurs propresenfans. L'Enfant Don Juan ,fre- 
re de Sanche EV. Roy de Cafille , aïant mis le fige: 
devanr la Forrerefle de Tarifa, où commandoit Don. 
Alonfo Perez de Gufman, le fis-unique de ce Gouver- 
neur tombaentre les mains de l'Enfant, Général de 
Farmée des Maures. Comme les afiégez fe défendoiïent 
vigoureufement, & que l'Infarreommençoir à perdre 
toute efpérance de prendre la Place il s’avifa d'expo- 
fer à leurs yeux le jeune Perez , comme une victime 
qu'on alloir écorger, s'ils ne fe rendoient. À ce pi- 
toyable fpectacle , dit Mariana , le pere ,.fans s’é- 
mouvoir davantage, protefte ,.que s'ilaveir.cent fiis, 
les abandonneroir ons, plûrôt que de fouiller fon 


“honneur para reddition de cette Place. Er pour join- 


dre les effets aux paroles, il jette par les creneaux de: 
Ja muraille un coutelas aux Maures ,. pour s’en {r-. 
wir contre fon fils ; fi cel éroit leur deflein , & s’en va: 
diner, Peu de temps aprèsentendanr les.cris.de . fol- 
AL 
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tune le foüciendra & les autres armées font «# 
fafilantes pour défendrel'Empire 2. Com 
me je facrifierois volontiers ma femme & « 
mes enfans pouf vôtre aloire , je ne les «s 
éloigne maintenant de vous, que pour em 
pêcher, que vous ne deveniez encore pius 
coupables par le meurtre de la petite-fille 
-d'Augufte & du petit-fils de Fibére 3 cc 
pour expier tout feul par mon fang tout ce & 
que vôre rage eft fur le point d'encrepren- « 
dre. Car que n'avez vous point fé ces « 
“jours pallez ? qu'y a-t-il de facré , quee 
vous. haytz  VIO- Onque vos mains facriléges 6 
J > quel nom don- AE « 
nerai je à certe aflemblée ? Vous appellerai « 

| je 
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dats, qui voyoient éxécnter devant lenrs veux le fils 


_ de leur Maîrcre, il accourt au bruit, & apprésanr ce 


que c'ctoir, Fepenlois dir-ilavecun air majeRtueux s, 
que les ennemi fuffent entrez dans la ville , & Sen 
_setourna manger avec fa femme , fans laiffér voir 
* aucune alteration fur fon vifage. Tant ce Seigneur 
(digne d'écre comparé avec les plus crands perfonnas 
ges dé l'Antiquité } favoir bien maitriferles mouve= 
mens impétueux de la tendrefle pate rnelle, C'eft delui 
que defcendent les Ducs de Medina Sidonia. Chats 
16. du livre 14. de l'Hifloire d'Elpagre 
2. Ces paroles femblent contenir un fens, d'où l’on 
pourroitinférer, que Germanicus n'avoir refufe PEme 
pire, que parce qu'il y auroir eu du danger à l'accep= 
ver, les autres armées & les autres, Provinces étant 
fidéles à Tibet, cs Re 


#40. Les ANNALES DE T'Actre. 

n je foldats , vous qui avez afliéoé le fils de 
» vôtre Prince ; ou eitoyens, vous, qui mé- 
» prilez fi, fort l'autorité dn Sénart ? Vous 
avez vicié jufquau Droit des gens, ju= 
»mquaux perfonnes facrées des Amballa- 
»deurs 3, & jufqu'aux loix , qui font obler. 
» vées des ennemis même. Le Divin Céfar 
» arrêta d'un feul mot une {édition en appel. 
» lant bourgeois 4 des foldats; qui vouloient 


» fe retirer du fervice x. Le Divia Auguñte 


as 1 ft 
REFLEXIONS PorrTiIQUESs. 
3 Faïre afront aux perfonnes, qui reprefentent les 
Rois dir le Cardinal d'Offar , c'eft manquer aux pre- 
miers principes de la police , & de l’entretien de Ja fo- 
cicté humaine. Lettre 283. = 
4 Un reproche fait à propos par un Prince, où. 
par un Général d'armée , àdes gens, qui ont quel- 
que fntiment d'honneur , on qui commencent à ref- 


‘fénrir quelque éenillon de repentir , ef fu fi (ant pour 


les rainener promptement à leur devoir , & pour les 
: Ten- 


unes eme pomsreqen eaenent emmener RARE LES edle sapermant me-pe rm M Dee nr moe 


NOTES HISTORIQUES, 

X Tradite noflre viris ignavi fjgna Qairires. Pendanr que 
Ccfer fe préparoit à la guerre d'Afrique ,où Curion & Ca 
ton furnommé d'Utique ÿ ‘éroient cantonnez ÿ les fol= 
dats , qui vôyoiene qu'il avoit befbin d'eux , s’avite- 
rent de [ui demander lenr congé , non pas pour lobte- 
pirs mais pour l’obliger par la peur de refter fass armée, 
de leur accorder tour ce qu’ils prétendorent, Mais lut., 
fans s’en émouvoir davantage , les dégage de jeur fer- 
ment ; & les licentia , avec ces mots de mépris : Ereise 


1 


6 Quirites ,laboribas & vulacribus exhauffi eflis ; dont ils 
refterent fi furpris , qu’ils fe jetterent à fes picds pour Je 
fuplier de les retenir à fon fervice. D'ox dure 42, Il fit 
une, ation de pareille vigueur ; à la bataille de Mu 
da , au Royaume de Grenade , où voyant la vi@oire LE 
É ‘ - . FT. 
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A - L4E 
fit trembler d'un répard les lépions Ada.» 
ques 7. Quaique je ne fois pas encore leur » 


égal , néanmoins #yant l'honneur d’être iTu » 
3 . ; LA A 
dCux $ , je trouverois étrange ,; & même » 
ine 
REFLEX IONSs Dorirrs QUES. 
tehdre même plus aff@ionnez Que Jamais au fer 
vice. Des prifonnicrs de l'ar 


rmée de la Ligue de 
Smalkaldeïmplorant Ja clémence de Charle-quier en 


Papellare leur pére: Des sméchans Come vous dit-il , ne 
font point mes enfans ; ce font ceux-ci » ajoüta-t'il en 
montrant fon Cam Prdequije fuis Le véritable pere.Pa- 
roles , qui augimertcrent également la honte des re- 
belles & l'amour des foldats de fon armée » & furenc 
caufe que ja plüpart des vilies ; Qui tenoient le parti de 
la. Ligue , recourncrent à fon obéïffance ; & qu'un. 
certain Comte , qui ne jugéoit pas fon repencir équi- 
valent à {à faute, fe rua de on poignard, pour donner 
un témoignage indnbirable de fa fidélité. Epirome CL 
li Vice Charles-quinr, de Don Fuan de Vera. 

1 Plus un homme eft d’exrradtion illuftre > plus les 
belles aftions de fe 


€Sancèrres luitournent À confufion , 
Sail 
NOTES HIS TO RIQUVUES, 
ducôté des ennemis , il mit pied à ï 
dats, qui reculoient 
pas > qu’ils fonpeaffentbien à ce qu'ils 2voie 
Général ils 2bando 
piquez de honte pl 


Bagnerent la bataille. Païercule HSE, à, chair 


fntoine ; mais dès qu’il futde retour en [talie , 
fit que perfonne n’ofa branler » Effe 


> lare aisderer, Lib, sx, 
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#injulie, que les armées d'Efprgre & de Sie 
# tie enlfent du mépris pourgmois mais quoi » 
» c'eft la premiere & la vingtième légion, qui 
» fé révoltent , l'une enrôlée de la propre main 
» de Tibére ; & l'autre toüjours compagne 
ss de fes viCEOIres > & riche de fes bienfaits. 
Certes vous lui en rendez là toutes deux 
> une belle reconnoillance ! Porcerai je cette 
» nouvelle à mon pere, qui t'en rçoit que 
» de bonnes de toutes lesautres Provinces? 
nlui manderai-je , que fes foldats , tantles 
# nouveaux » que les vétérans , nesapaifent 
# ni par congés fi par afgents Que ceft ici 
qu'on 
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gilne les imite pas. Comme ces aétions font pour {er- 
yir d'exemple aux autres ,cllesimpofent à celui , qui 
eft iflu de leur fans, une obligation indifpenfable de 
marcher lur leurs pas. Celui, qui fe glorifie de leurs 
exploits, fans Les imirer , bien loin de fe faire honneur, 
ait remarquer la difference qu'il ya entreux & lui, 
Cheztes Romains, les ftatuës & les portraits des pet- 


fonnagesiliufires étoient rangez dans les veftibules des. 


maifons , pour faire fouvenir les defcendans ; en en= 
tant &en fortant, qu'ils avoient un grand vüide à, 
remplir , & qu'autant d'images qu'ils voïoient ; {= 
xoient autant de cenfeurs & de findies , qui les noter 
goïent d'infamie , s'ils venoicntà désénérer. Boleflas 
le-Chafte, Prince de Poloone ; portoir à fon col une 
médaille d’or , emprainte de l'image de fon pere , & 
chaque fois.qu'il tenoit confeil; ouqu'ilalloir à quet* 
que expédition, il la baifoir avec refpcét, difanta fon 


pere , Comme. s’il eût éré prefent : 4 Dies ne baies 


que je falfe rien d'indigne de vôétreillafirenons. 
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qu'on tuë les Centurions ; qu'on chaffe les » 


Tribuns; quon emprifonne les Ambafla. » 
deurs ; que le Camp & les riviéres TESOr- » 
gent de fang ; & que fon fils eft à la merci » 
d'autant d'ennemis , que de foldats. Ah, 


. Chers amis ! pourquoi m'arrachâtes- vous » 


des mains l'épée, que je me voulois pafler ss 
au travers du corps ? celui-là étoit bien » 
plüs le mien, qui me prefentoit la fenne. » 
Je fuffe mort ; fans être témoin de tant » 
de crimes, dont vous vous êtes {oüillez de- ss 
puis ce jour là , vous eufliez pris un autre » 
Général ,; qui véritablement efe lié ma 3 
mort impubie, mais auf, qui eûc vangé cel- » 


le de Varus & de fes trois légions. Car je» 


Belges, qui s’y offrent , euffent la gioire d’a- >» 
Voir rançé les Allemands à la raifon > da » 
voir rétabli la réputation des Romains. Que » 
ton efprit ,.qui eft au Ciel, Divin Aupufte, » 
& toi, Drulus mon pere, que ton image, 2 
Qhe je Vors dans ces enféignes 3; & le fouvenit »s 
de tesaétions , infpirent à ces mêmes fol: » - 


ferois très fâché pour vôtre honneur , que les » 


dats , qui commencent à fentir les éguillons » 
de la honte & de la gloire ; la réfolution de » 


laver cette tache, & de tourner leur fureur » 
Contre nos ennemis. Et vous > à qui je vois » 
déja un autre vifage, & même un autre » 
Œur; pour montrer, que vous voulez ren- » 

ee er ide 


à « 


4 
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# dre à l'Empereur l'obéiflance, que vous lui 
» devez ; au Sénat, fes Ambafladeurs ; & à 
» votre Général, fa femme & fon fils; féva- 
»tez vous de la compagnie des mutins: cé 
n» fèta un gage de vôtre fidélité, & un té- 
# moignage authentique dé /4 frncerrré de vô- 
mp tre rEpenttr. 


XXXVIL Li-deflus, ils fe jettent à fes 


pieds; 87 awabant, que tout ce qu'il vient de 
leur reprocher eft vrai, ils le fuplient de pu- 
nir les coupables ; de pardonner à Ceux , qui 
n’ont failli, que par foiblefle; & dé les me- 
ner tous au combat ; comme aufli , de rapel- 
ler (a femme, & de ne pas donneren Ôtage aux 
Gaulois le nouriçon des lépions. Il sexcufa 
pour ÀG ippinefurce qu'elle alloit acoucher, 
& iur l'hiver, qui commençoit ; mais il pro- 
mic de faire venir fon fils, ajoûütart , que c'é- 
toitàeux de faire le refte. De ce pas ils vont 
{e fair detous les plus féditieux , & les amé- 
nent parotez à C. Cetronius , Chef de la pre- 


miére légion 2, lequel en fit juftice en cette 


forme. Les légions environnoient fon tri- 
F5 ee bunal 


CRE 
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x C'étoir comme un Brigadier dans nos armées ; car no$ 
Brigades d'Infanterie reffemblent fort aux Jégions Romat- 
ges , & les bataillons, qui les compofent ; aux Cehortess 
dont les légions étoient compoñées. La cohorte Romaine 


“étoit de cinq à. fix cens hommes, quand la légion étroit bien 
 fourme: nos bataillons font de huit-cens hommes. Encha- 


aue légion il ÿ avoir dix cohortés sen chaque Brigade ily 4 


gofjours cinq ou fix bataillons: 
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Hunal , tous. l'épée à aniain 5 un TFribun 4 
leur montroit d’enhaue le foldat accufé, & f 
l’affemblée le proclamoit coupable , on le jét- 
toit en bas pour étre tué; & chacun prenoit 
plaifr à égorger fon compagnon , comme f 
g'eût été devenir innocent4.  Germanicus ne 
difoit rien à tout cela | d'autant que ne leur 
ayant rien commandé , toute la haine de ce 
œaflacre retomboit fur eux. Les Vétérans 
fuivirent cet éxemple , & peu après furene 


_€nvoyez dans la Rétie , fous couleur de dé- 


fendre la Province contre l’invañon des Sué- 
vES ÿ mais au vrai, pour les éleioner d'un . 
Camp, dont la vûé leur faifoit horreur par le 
fouvenir du crime, & par la violence du re- 
méde. Germanicus fit enfuite une recherche 
de la conduite des Centurions » il les inter- 
ropta tous l'un après l'autre ; chacun d'eux 


. dutdifoit fon nom, f patrie, fon ordre ç ; 


le tems, qu'il avoit fervi, &e ce qu'il avoie 
fait dans les combats; & ceux, qui avoient 
êté honotez de quelque prefent militaire , le 
lui montroient. . Enfin, & la légion, ou les 
Tribuns , rendoient bon témoignage de leur 
probité , & de leur induffrie , ils reftoient 


dans 


ces 
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a ‘Ceft-à-dire un Colorel. : 

& Chacun croyoit mériter (4 race EH égorgcant fon compa- 
&non.. : : . : s 
os C’eft-à-dire fa Centurie, 
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aus leur employ : au contraire, il dégradoit 
ceux , que l'on accu foir unanimement d'avari- 
ce, ou decruauté. Voilà comme certe féüition 
fut apaifée. =. 

XXXVIE Maisce qui reftoit à faire à l'E 
gard de la cinquiéme & de la vingt uriémelé- 
gions n’étoit pas de moindre importance. Ces 
légions kivernoient à foixante milles de là , en 
un Lieu apellé Veserad. La fedition avoit cem- 
mencé par elles, iln’y avoit point de crime 
atroce, quelles n'euflent commis , & , pour 
comble, elles vouloient pouifer encore plus 
loin leur reflentiment , poincéfrayées du châti- 
ment des uns, 51 point touchées du repentir 
des autres. Germanicus fit donc préparer des 
vailleaux fur le Rhin, réfolu de les combattre, 
fi cles perfiftoient dans la defobéiffance. 

XXXIX. La nouvelle de la révolte de ces 
légions arrivant à Rome , avant qu on y fcùt 
l'événement de eclle dela Pannonie , la Viile 
pleine de frayeur commence à murmurer con- 
tre Tibére de ce que par fes feintes , & par fes 
irréfolutions , il fe joüoit du Peuple & du Sé- 
pat, lun & l’autre fans force & fans armes, 
pendant que la Milice {e foulevoit. On difoit, | 
que l'aurorité naiflante de fes deux fils ne pou- 
voit pas la tenir en bride; qu'il devoit aller lui 

. mé- 


ra 
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à Commequi diroit 7rera Caffre , levicux Camp. 
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tême fur les lieux oppoferla majeité de l'Em- 
pire à des mutins , qui n eullent famais ofé fai- 
ze têce à un Prince de longue expérience , & 
qui feul avoit leur vie & leur mort entre fes 
mains ; qu Augulte dans un âge avancé & lan- 
guifant , avoit bien été plulieurs fois en Alle- 
‘Magne; & que ibëre, dans toute {à vioueur, 
£toit fédentaire à Rome, & s'amufoit à con- 
trôler les paroles, & à cenfurer les a@ions des 
Sénateurs; qu'il avoit aflez bien réufli à rédui- 
re la Villeen frvicude; qu'il falloit maintenant 
travailler à refrener la 0%, apliquer des remedesàla 

s : à icence des gens de guerre 
licence des foldats , bour&e. À 
pour les accoutumer à fuporcer la paix. I. 

- XL. Tibère , infenñible à ces r dif- 

+. cours 
REFLEXIONS PoLiTiQUEss. 


‘x Les gens de euerre ne fauroient aimer la paix, parce 
qu'elle les confond avec les Bourgcois , & les aflujécie 
a des loïx, dont ils s’afranchiflenc impunément durane 
la guerre. Mélitares artes per otium ignote, induftriof- 
QHEAC IQRAVOSpAX in aquotenet, Ann. 12. Les bour- 
geois , dit le Chevalier Temple, prétendent demeurer 


-€n füreré fous la prorection des loïx; lefqwelles les fol 


date veulent aflujerir À leur épée & à leur volonré ? 
Chap. deles Kemarques [wr l’état des Provinces Unies. 

. 1 Un Prince habile ne doit pas fe regler fur ce que 
dit Le peuple, qui ne parle quepar pañlion. Neon ex r1= 
moreftatuendum. Ann 3.C'eft une belle loüange , que 
celle que Tacite donne à Tibére, d'aveir écé grand en- 


nemides bruits de ville. Tiberiamfpernendis rumoribus 


Validum. Ann. 3. Ainfi Pacercule ñe doir pas étre fu£= 


pcét de l'avoir faté , en difanc, qu'il étoit erès-bou 
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cours €, demeura ferme dans la réfolution de 

1e 
REFLEXIONS POLITIQUES. 

quue de ce qu’il devoit faire, & qu'il embrafloit , con 


pas.ce que la mulritude aprouvoit, mais ce qu'ilfaloit - 


aprouver. Car, dit-il, 4] femertoir plus en peine de {on 
devoir, que de {a reputation ; & jamais l’armée ne di- 
sigea les confeils ni les défleins du Général, au. con- 
traire le Général fit toujours la loià fon armée, Chap. 
13. 115. Ammirato dit, que les Princes, qui s’in- 
quiérent des jugemens du peuple, tombent dans la mé- 
ime erreur ,que ceux, qui font fcrupule de certaines 
chofes , oùiln'ya point de péché ; car comme les 
fcrupuleux pechent par Pepinion qu'ils ont de pecher, 


bien qu'ils n'ayent pas peche, de même les Princes , 


qui ont du chagrin de voir blämer par le peuple ce 
qu'ils ont fait,où cequ'ils fonr avec bon confeil & plei- 
ne connoiflance , imontrept , qu'ils n'ont pas agi pat 
une fcience cerraine de bien faire, maispar unefaufle 
prévention. Difcowrs 7 duliure3. Un Baron de Che- 
yreau , qui fervoit en Flandres fous le Duc d’Alve , 
voïant quece Duc nevouloir point hazarder ur com- 
bat, que les Officiers jugeoienrà propes de donner ; 

ee jetra 


ap 


CRRRDRRRENO RE 1eme mm CURRENT) 


NOTES HISTORIQUES 


e Fabius Maximus, dont La méthode étoit de ne point con 


bactre , fe mocquoit de fes envieux ; qui par raïllerie Pappel- 
foiencle remporifeur, & le pedagogue d' Hannibal, difant , qu'il 
y avoit bien plus de lâcheré à craindre les Jugemens du Peu- 
plie ,; qu’à craindrelesennemis Mais tous les Capiraines , dit 
Site-Live livre:44. n’ont pas Îa force d’elprit de Fabius ; qui 
aimoit mieux foufirir injuftement la diminution de fon au- 
torité , que de faire autrement qu'il ne devoit, pouf avoir 
Paprobation du Peuple, Senéque dit ; qu'il n'y 4 rien de 
plus ridicule, qu'un homme , qui craint ce que diront 
les autrese Nibil ulrius eft homine verba meruente, La contra- 
didtion fortife &rroidit un efprit réfolu au-lieu de lébran- 
Aer. Re 


PLIS 
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ne point quitter {a Capitale 2, & de ne point 
mé | 


UEFEEXTONS POLr1T1QU rs. f 
jetta par dépit fon piftoler parterte , difant: Le Duc 
hic veut jamais combautre, -A quoi le Duc , qui l'avoit- 
entendu krépondir, qu’il étoit bien af de voir le de 
fir, que les foldatsavoient d'en venir aux mains avee 
fes ennemis, parce que leur profeflion le Icqueroit 
ainfr: mais qu’un Général ne devoit longer qu'à vain- 
crc. D'ordinaire, dit l’Auteur , qui me fournir ect 
éxemple , les foldats veulent combatrre , pour acqué- 
rit de la réputation, en noncranc leur courave; (mais. 
celle des Généraux dépend de favoir vaincre, fans 
perdre aucun foldat , s'il eft poilible ; & par confe- 
queñt , de ne point combattre, s'ils n'y font conviez 
par la néceffité de fecourirüne Place , où par un avan- 
rage tout certain. Ainfi, ils nedoivene jamais acquief 
cct à la volonté des foldars, fi la raifonne le veut abe 
folument ; car un Capitaine ne s’eft jainais Jaffé vain— il 
re aux difcours & aux inftances de fon armée, qu'en 
fuite il n’aic été vaincu des ennemis. Bernardin de 
Mendoga chap.11. dulivre 4. de fes Mernoires. 
2 4 Capitale d'un Etat eft, lon Tacite , le 
_ &ntie & le timon des affaires, CApUÉ rerum, & par 
conféquent la préfence dw Prine: y_eft trés-nécel- 
fure, fur cout dans un commencement de regne. Si le 
grand Pompée n'eût pas abandonné Rome , où il . 
étoit le plus fort , Cefar auroic cu de la peine à y.en— 
trier. Philippe IE. défibérant dans fon Confeil sil. 
froit en Flandre ; Don Juan Maurique de Lara die 
fagement que {4 guerre fe faifant dans un païs: éloi- 
gné, le Roi ne dvoit point abasñdonner le cœur de fon. 
Etat, d'où énanoitla vigueur & [a confervation de: . 
toutes [es autres parties. Cabrera Chap. 7. du li. 
… re 7. de {on Philippe II. L'an vor. la ville de 
Saragoñe s'étant fouleyce contre héi,-au fuyer des: 
À te. G3, privi= 
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mettre au hazard, ni à perfonne , ni l’'Empi- 
re. Car il fe trouvoit agité de plufieurs pen. 
lées fort différentes. L'ari ce d'Allemagne éroit 
plus forte , & celle de la Pannopie plus pros 
che ; l'uneavoit l'apui des Gaules, & l'autre 
h commodiié d'entrer en Italief. À laquelle 
| aller la premiere ? comment empêcher, que 


cel= 


REFLEXIONS POLITIQUES. 
priviléces du Tribunal, qu'ils apellenc e/ Faflicis. if 
ne voulut jamais y aller, quoique le peuple de Madrir, 
& plufieurs même d’entre les Grands, éxagéraflent le 
danger : lorfqu'on lui eut raporré ce que chacun di. 
foit de lui dans cette rencontre , il répondit, qu'il ne. 
convenoit pas à la grandeur de la Mérarchie, que 
| pour une ville défobCïffanre le Prince quirât celle d’où 
il donroit le branle à tout fon Empire. Herrera livre 7. 
dela 2 partie de fon Hifloire, chap 20: Nulle railon 
d'Etat , ni de guerre, dit Cabrera , ne demande qu'um 
Roi hazarde fa perfonne, d'autant que ni l’induftrie , 
ni la fortune ne font pas des garans fuRifans de la 


“bérasions fur la foiblefle des aurres, mais fur leurs 
propres forces. Chap. 29.au livre 12. Don Juan An- 
tonio de Vera dit au contraire , que Charles. quirt 
p'avoit jamais troùve de remedeplus efficace contre les. 
feditions & les foulévemens, que d’y aller en perfonne, 
& que ceux qni font de l'autreavis , à caufe de la ma 
xime de Tibére , ne prennent pas garde à la différence 

; qu’il y a entre Morachie & République ; F c’eft-à di- 
re , que ce qui eft falutaire à une République, eft per- 
picieux pour une Monarchie. | Epitome de ls Vie de 
Carles quint. 
ES ae a ces cn ce os eco ape ges 2 te RE on 
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Ma, 14 Pannonie.1raham , dit Parercule », 
eseliw confiare, Hill. 2, ep. 110 


reté des Princes ; quine doivent pas fonder leurs déli- 


jade Nieupore & de Tergelte, aujourd’hui 
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celle, qui feroit vifitée la derniere , ne. sent. 
tint pas ofenfée ? Au contraire , de leur en- 
voyer {es deux fils ; c'éroit les contenter toutes. 
deux également, & mettre à couvert la Maj-£ 
é,quieft plus révérée de loin. Outre que 
Germanicus & Drulus feroient fort excufables 
de renvoyer les 1emandes exceflives à leur pé- 
re, qui refkcroit toûjours en état d'apaifer, ou 
de puair les murins , quandils fe roiliroient 
contre fes enfans : au lieu que 1 l'on venoit 
une fois à méorifer l'E npereuren perfonne, if 
n'y auroit plus de reméde. C:pendant , il ne 
fair pas de préparer une flore, de fuireun 
équipage, & de choilir un nombre de gens ;, 
pour l'accompagner ; comme s’il ebt.écé tout 
préc à partir ous s'excufant cantôt fur l’hé- 
ver, & tantôc fur les affaires 3 qui furvenoient.il 
tronvpa d'abord les plus éclairez , enfuite, ke 
menu peuple, & crès-lougiemsles Provinces 7. 
XLI. Mais 
RERLEXIONS POLITIQUES. 
3 Un Prince, qui fait qu'il eft haï du peuplé, ne 
peut jamais faire une plus srande faure , qu: d aban- 
donner {a Capitalei.car ft une fois elle vient à fecour le 
joug en fon abfence , il perd incontinent rour fon Erat. 
Les 
| NOTES HISTORIQUES. 

g Philipp: LL. Roi d’Efpagne ufatdu même artifice, mandant 
à Marguerite de Parme ;: Gouvernante des païs bas , que 
tout étoit prèr pour (on. voyage, & que rien ne le retardoig 
plis awune flévre tierce, dont iln’artendroit pas mème qu'il 
Furguesi ,quaudit en. devrux mourir Sr dec, nba.5. 
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XLI. Mais quoique Germanicus eût af- 
femblé festroupes, & futen état de punir les: 
#cbelles , il jagea plus à propos de leur don- 
ner le tems de fe répentir , pour voir, fi à 
Féxemple : des deux autres légions ils pré- 
vicndroient fa vengeance. Il écrit donc à Ce- 
ina , pour l’avertir, qu'il eft en chemin avec. 
une puiffante armée , réfolu de les paller tous. 
au fil de l'épée, fans en éparguer un ful, sils. 
ne puniflent eux mêmes les coupables avant 
fon arrivée.  Cechia lit ces lettres cn fe- 
Gétaux principaux Officiers b , & à quel 

ee ques 

REFLEX ronNs PoiiTrQueEs. 

£cs plaintes , que Tacite dit , que route la ville de Ro- 
me faifoit contre Tibére , montrenr afiez; combien {à 
préfence ÿ étoir à charge au Sénat & an Peuple &, 
par conféquert, il fie très-facemerr de ne s'én pas 
éloigner. Si Henri, Duc de Guile, qui fait fonner fi 
haut fa capacité dans les Mémoires , qu'il rous a laif 
iez de fon Gouvernement à Naples , eût IG Tacire , 
peur- être qu'iln'euc pas, fait la folie de fortir de cette 


ville , pour aller au rendez-vous d’une Dame, qui le: 
- vendoir aux Efpagnols. : 


Emounrs cameen 


maman are | 
NOTES HISTORIQUES. 
en donna mefmeavisä tous les princes, & demanda un paffe- 
portau Roi de France, & confeil au Duc de Savoye pour la. 
route qu’il devoittenir, Tout le livre 6. de PHifloire de Stra- 
d2 eftrempli deccs feintes , & des prérexres que prenoit phi- 
Yppe, pour éluder fes promeffes, & les priéres de la Gou- 
vernante, & defes autres Miniftres. Mais il y avoit cette dit- 
ferenceentre lui & Tibere, que cet Empereur envoyoit [es 
enfans aux armées revo'tées, & que Philippe ne craignoir rien 
davantage , que d’entendre parler. d’enveyer fon fils Don 
Carlos en Flandre , & fe repentit fort d'y avoir envoyé Don . 
Juan d'Autriche, fon free naturel. | £ 

M racite dit, Agilifiiu fianifirifque , Cet à dire , se 
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ques autres , qui navoient ‘point trempé 
dans la fédition . & les conjure enfuite de 
fe garantir de la mort  & de fauver à leurs 
compaonons. l'infamte du fuplice ; qui les. 
attendoit. , leur reprefentant , que dans la 
pux, on écoute les raifons , mais que dans. 
le guerre , les innocens périlleur auf biens: 
que les coupables. Ces Oficicrs fondent les. 
foldats , qu'ils croyenc être propres à l'éxécu. 
üon de leur deflein , & voyanc, que la plus: 
grande partie des légions fe tenot.dans fon de 
Voir , 1ls conviennent avec Cecina du: tmiss 
qu'ils prendront , pour metere à mort tous les 
plus féditieux. Le figpal donné ils vont fondre. 
fur les factieux., & les égorgent dans leursten— 
es, perfonne, excepté lesauteurs & les com 
plices de Faffiire , ne fachant pas Où ce carnage 
avoit çomimencé, ntquand'il finiroit. 

XL IT. De toutes les gnerres civiles. 
qui furent jamais , pas une n'a. été {emblable: 
d celle-ci. Ce n'eft point dans un éombat , ni: 


Par des ennemis , que fe fait ce maflacre 5. 


get par des gens > qui le jour même. Mañ= 
gcoient encoreenfemble, &c qui la: nuit-d'au-. 
para- 
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Enfeignes. Colonellés »-qui'portoisnt les aigles.de leurs lé: 


Bons ; .& aux Enfeignes des-cohortés,, qui portoienr des loua 


ves ; des vautours , des lions. ; des dragons ,.des centaures, des: 
Minotores ; &autres figures de reicf, foit de cuivre, de bron- 
£ 2 LG FRANS &° 
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paravant conchotent en même it z. Cen'ei 
par tout que cris, que blellures , aus fatg 
répandu, mais on n'en fait joint la cute, 
le hazard concuit le refte. I y péric autit 
des innocens car . coupables avoient pris 
les arines , après s'être aperçôs, » à Qui lon 
en vouloit. Ni Cecina , ui les Célonels , ne 
{e mirent point en peine d'arrêter la furie 3 le 
fimple foldat eut toute liberté d'éxercr à 
vangéance > jufqu'è ce qu'il fut las de 
Germanicus entre incontupent après dan 


5 & voyant tance dé corps éténius ie IE. 


la place ; dir avec biaucoup de lues. que 
ce nef pas là un reméde , Mi ue faignec.. 
mais une boucherie, & commande que ces 
corps foicet bré ülez. Les élprits encore tous 
bouil'ans (ont tout-à coup faifs de ne 
d'allercom battre, Lomme € pour cHecer la tache: 
de leur inhuraanité  s'rsigirant d'anlen.s, 
que les manes. FOHTroeeR de leurs compa- 
pote né pouvoient être appailez » que par 
les. bhires honorables . quils récevroteuc 
des ennemis, Germanicus aquie fee à a leur de 
ir, & aye. aht faicdreiler un pont fur. le Rhin, 
paf= 
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à Lærriva de mon tems.une, femblabfe affaire àWenife entre 
des Sbirrés &.des Gardes commis sux.entrées, qui ayant té 
profcrits, peur avoir uré des coups de mouiquetun fur less 
gondohe;s de Monfieur l’Ambafadeur de France, tachérens: 
de Sebcretieir ies Lms: his-antres ;: pour, avoir: leur gr.ce eñ: 

Anal de Fucesenpagnont, 
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pale douze mille légionaires:vi out fixeohortes. 
des A i:z, & huit régimens de Cavalerie, dont 


alerie, 
la friéhré avoit été impénécrable à la fition. 
XLELT. Les Allemands, qui n'étoient pas: 
Join de là , vivoient joyeux & coutens, pen- 
dant que 105$ armes demebroine olives, & 
comme en interdit , à caute de la morc d'Aue 
guile , & que nos divilions nous tenoient 
occupez. Les Roinains travérlenten dilipence 
la Foret Cela k, & vour & pots: far un 
rempart commencé par Fibre Jos Auouie, 
- OISE foruifient devant & derriere avec une 
boune paliflade , & fur les deux aîles, avec 
de pros arbres coupez , qui leur fervoient de: 
Biricade, D" là pallane pardes bnis fort épais 
on met en délibération > lequel des. deux 
chemins on préndroit, le plus court & l’ordi- 
naire , ou bien le pus dfhicile & le moins frayé, 
&, par coniéquent celui, où Îles ennemis ne: 
S'aviféroient pas de les attendre.  Cerre raifonr 
fc choilir ke plus long; mais tout le refte fc 
fait à la hâce ; car les ctpions. raportérent , que: 
les Allemands célébroient etre nuic. là comme 
une fêre ,, & la devoient paller en réjoii£ 
fance folemnelle. Cecina eut ordre d'avancer 
avec: des cohortes, fans bagage , & d'ouvrir 
ën. pafluge dans la forêt , en faifant. abatre: 
G 6 ) LOUE 
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faivoient à peu de diflance; la puit, qui fut 
belle& claire, ficilita la marche. On entre 
dans les vilaues dec Marfes , lefquels on envi 

“ronne de Coxps de garde: On les trouve cou: 
chez , les unis dans leur: lits, les autresle long: 
des cables , fans aucune fentinelle ; fans nulle 
apréhenfion de guerre , tant leur confance,, 
ou lsur négligence, étoit grande. Encor n’é- 
toient ils pasen paix, a ; 

5f 4, On ne peut pas même: 
celle des PVIOEURS RE dre Qu'il fuñere en pary. 
tantqu'afloupifleménc . que langueur & fac 
& létargie. PI 11e PARU es gens YVTÉSS:. 

- LI V. Pour faire plus de déc , Ger- 
manicus divile en quatre bataillons fs trou- 
RES. qui ne refffroient que vengeance, & 
met cinquante milles de.païs à feu & à fans 
fans épargnerni âpe, nifexe, nileux facrez ne 
lieux profanes, Lefameux temple, a pellé-7 an 
fine re, fatralé juign'aux fondemens ;.& tout 
Gela {e fit par les nôtres. fans. recevoir. au- 
£une bleflure ; n'ayant rencontré que des: 


, tout ce qui le pouvoit embaraffer. : Les oisns 


gens demi endormis , défarmez , où errans 


_ par 
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les. Romains. gardoient un profond reffentiment contre.les. 
Marfés, parce qu’ils avuiert contribué plus que: sous-les autres: 
à la, défaite de Varus., qui d’ailleurs étoir enterré chezeuxs, 
avec fes légions, dans ta forêt de Teutherg. F2 
#, C'étoit Le plus beautemple de toute FAflemagne:, dédié: 
“au Priatipe. des Chofés,, qui ne peutésre que.le Souverain. 
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par les champs. Ce mallaure réveilla les Bru- 
étéres n, les Fubances 0, & fes Ufipéres p 
qui s'allérent camper dans certains. bois , pañ 
où l'année devoit pañler à fon retour ;. mais. 
Germanicus en étant averti, marcha toûjours 
en bataille. Les Cohones Auxtixires avec 
une partie de la Cavalerie faifoient l'Avant- 
garde ;.la premiere lévion veno:t après, avec 
le bagage au milieu de l'armée ; la vingt: unié- 
me marchois à l'aîle gauche ;. la cinquième à 
la droite ; & la vingtième à la queué, avec le 
gtlte des. Ailiez. Les ennemis ne branlerent 
point , qu'ils ve villent le gros de l’armée en 
tré dans le bois ;. & d'abord: efcarmouchant le- 
aérement fur le front & les aîlzs, ils fondi- 
rent avec toutes leurs forces fur lArriére- 
garde ; & les cohortes armées à la legere 
pe pouvoient déja plus fourenir l'effort des 

-batail'ons ferrez des Allemands, lorfque Ger= 
manicus , pouflant fon cheval vers la vingrié- 
me légion, cria de route fa force, que l'heu- 
ge étoit venuêë d'effacer la vache de Ja fédition & 

qu'ils f hâraflenc done de tourner leur fau- 
te en mérite » & icur infamie en gloire. A 
Ces: 


NOTES HISTORIQUES, 


aPeuple entre l’Ems &le Rhin , voifins de la Frifes 
“a peuple de ia V Vefkfalie fur Ja rive de l'Eins. 

peuple, qui habitoic ie long de la. Lipe:LesTubantés: 
&les Marfes fonc aujourd’hui Le païs de Cieves &. de Gueldres. 


AN TO EE and < 
ET 
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es mots, leur eourige fe ralume fort, que 


d'un même effort , ils romoenc l'ennemi, le res 


poulfencr pique en raf campagne , & le cail- 
lent en. piéer. En méme tem, l'Avant- parle 
fort du bois . & va & recrancher. Après 
€éla , le chemin fut Lbre , & les foldats re- 
fournérent à LLur quartier d'hiver, bien cons 


es de leure xpéditron: ; quikur faifoit oublier 


out Le pale. < 

XLV.: Quand Fibère aÿrir cetie nouvelle, 
1 en er vous enfembie de la jeye & de line 
guiétude. = I fi rejoithoir ie voir la tétttion 


FÉES SES / i 
£touffée, mais il étoic factré 5 que Germaricus 


eu eùt ee gloire 1, & qu ‘il eût aquis. Lac On 


des 


REFLEXIONS PoLnTiIQUss 


x Tellecelanature de l'envie , des aétions ; qmi me 
firent loïiange & réçomper fe, ile ,eñ fabrique lai 
guine de ceux, qui les ont faires :: de forte que es. 
grands: en -& les grands Hommes courent. 
toujours rifque , ou d’êrre blämez & méprifez pour 
lesmauvais fuccès.; ou d’être enviez , & foupçonnez. 
d’une ambition dangereufe , al’ocaffon des bons. Don: 
Carlos Coloma. ,, de qui eft cene #6. xion, dit, que 


Je Duc de Guife aïant gagné la bataille d’ An 2. &. 


-Beaufle ; courre les Roues & les Suufes-envoiez am 


fecours.des Hugucnots-, Menri RÉEL feiont d’être 
joïeux de ect heureux fuccès., mais que par la: faite 
on connut, que ce n'étoir.pas-Jàce qu'd demnandoic, 
Tant il eft difficile de frwinles Princes à leur goûr, 
Livre 4. de fon Hifhoire de la çugrre de Elanare Le Care 
dinal Mazarin avoir.de la. joïe:, de ce que Moufieur le 
Prince lui avoit facilité les moïens.de rentrer dans 
N Paris 


PS 


nm 


RES — 
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des oldats par des larg Hs 2 , & fur tour en 
leur 


REFLEXIONS PosrTi QUES. 
Paris. ; d'où. dépendoir fon établiffemenr en France 5: 
mais fa joye étoic tempeéree paf la jaleufie des ciandes. 
actions de ce Prince , à quiilofffoïtle commandement: 
de l'armée de Flandre , pour éloigner de Ja Cour un. 
Compérticcur fi daigercux. Mem de M. de la Rochef. 

2. Les largefles, que faitaux foldats un General, -: 
quieft haï du Prince, & qui a des prétertions à la 


1 


Couronne , pallent pour aurant de corruptions , & 
Re P Pate 
par corféquent , pour autant de crimes & particule 


rement , lorlque le Général a brancoup de répuration. 


militaire. £es enemis du Duc de Guife, dit Coloma: 


ibid. difoient , que la maniere , donc il avoit fait Îæ 
guerre , & l’argent, qu'il répandoir à routes mains », 
{quin'éroit pas la coutume des François } moncroïer.n 
Bien d’où venoir cer argent , & ausls-étoienr les def- 
feins de celui , qui le lui erveyoit ; qu'il ne pouvoit 
jamais prendre un meilleur précexte , que ceiui de la 
Religion ; pour arriver à la Couropne par Papurdu 
Roi d'Efpague ; qu Hugues Capet y éroir parvenu 
quoiqu'il yeürmoirsde droit, que n'en avoir la Mai- 
fon de Guite , feulement parce qu'on lui avoir abane - 
donné le comnañdement des armes ; qu Henri LEE. 
nourifioir des vipéres dans:fon fin , & que s’ildiferoit 
davantaue le reméde des maux , qui l:menaçoient , 
reconroicroir à faute, lerfqu'il ne feroir pius rems, 
Eleft bon de remarquer en paflant, que Coloma croit. 
lui-même , que le Duc de Guife s'éroit vendu au Ror 
d'Efpagne, quand.il dit, que le Commardeur Juan 
Morco, qui manoir l'argent que Philippe IE diftis 
“buoir en France, gagna fi bien ce Duc ; qu'il le firdes 
“venir cout Efpagnol. Livre $4elamémehitoires 
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leur accordant trop tôt leur congé. Il ne laifz 
pas de raconter {es exploits au Sénar , & de: 
lcüer beaucoup fa valeur, mais avec des ter- 
mes fi recherchez 0 08 trop étudi ez & trop afféc: 
f magnifiques | qu'on tez pour cfre crû finceres 

pe le croÿoir point fncére 4. HN parka moins. 
de Drufus, & du fuccès de fon. voyageen Hlh- 
ie, mais.ce fut avec plus de franchife & d’2- 
Mour ,. & , outre cela .. il oétroya aux légions: 
dela Pannonie tout ce que Gérmanieus venoit 
d'accorder aux lisnnes. 

XL VI. En la.mêmeannée mourut Juka.., 
fille d'Augufté , qui l'avoit autrefois rcieouce 
pour {on impudicité #.. en l’Ifle de Pondaiais 

JE 


7e eee ns + 


NOTE S$ HIS T OR L QUES. 


Caen PRE re, 


PeRnenerrÉ een 


4 Aufñ vouloit. if, qu’on crût qu'il éxagéroit, pourattenuer 
par là tout febien qu’itavoitdit de Germanicns. Peffirium iai- 
Micorwm geïys laudantes. 

r Julia,.dit ratereule,. oubliant tout-à. fait. qu’elle étoit: 
Ja fille d’Augufte & la femme. deribére , ne lai rien écha=. 
per à fes:débauches , de tout ce qu'une femnie peut faire ou. 
foufirir de plus honteux & de plus infime. B le mefuroit {a 
grandeur de fa fortune par la. licence: & par Pim punité. Elle 
£lütipouradultéres Julius Antonius:, ils de Marc Antoine, & 
mari de Marcella , niéce d’Augufte :. Quineius, Crifpinus, 
Æppius Claudius., Sexnpronius Graccus > &- Scipion , ou 
tre quelques autres de moindre qualité. Hift: 2° chap, roo, 
Elle-eut quatre enfans d’Agrippa. fon-fecond mari ; trois fils, 


&uneflie, qui: hérita de fon nom & de {es mœurs, Suéro- 


ne dif. , qu’étant femme de Marcellus elle avoit fort: aimé 
Tibére ; comme c’eft ia coutume des coquéres , & des dé 
bauchées, d?en aimer totjoursmienx-un autre » que teurmarts 
Senéque dir , qu’Augulte reconnoifant trop tard la faute 
qu’il avoit faitede publier Pinfamie de fa £ile en lPenvoyanc 
en éxil , difoit avec douleur ,que tour.cela ne lui fêt point. 
arrivé. fi Agrippa, où Mecenas elt été encore en vie. 
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se f, & puis à Regoe en Sicile. Du vivant de 
Caius & Eucins Agrippa , fes erifans , elle fur 
mariée à Tibére , qu'elle méprifa comme uw 
homme bien au deffous d'elle 1 ; & ce fut la 
principale caufe de la retraite de Tibére à 
Rhodes. Mais auf, quand ilfuc Empereur , 
non content de la voir éxilée , déshonoïée, 
& ; par la mort du pofthume Agrippa, privéé 
de toutes fes efpérances , il la fit mourir de 


pauvreté & dé mifere , s'imaginant . que l'é- 


loignement du lieu de fon exil déroberoit læ 


connoiflance de fa mort. Celle de Sempro- 


_nius Graccus eur la même caule. Cet homme, 


qu£ 
REFLEIXIONS PorITrQqUeEs. 

‘1 Les Mariages inégaux font prefque toujours 
jalheurewx , fur-cour, ceux des Gnrishommes avec: 


des Prineffes de fans Royal. Car ordinairement.ces 
princefles sculenr {e récomperfer de cette inégalite.- 


aux dépens de l'honneur , ou des biens de leurs maris: 
&c'eft d'elles qu'il eft rrès- vraidedire, que la Maicl- 
té & | Amourre demeurent jamais enfembie. Ajoutez 
acela, que le refpeét infini, qu'elles exicent à cafe 
de leur rang , eût infuportable àdes maris , qui ont fu- 
jet d'avoir un mépris infini pour des déréglemens, 
dont ils n'oferoienr parler. I! faut donc s'en tenir am 
préccpre de ce Sage de Grece, qui recommande de ne’ 
point prerdre de femme qui ait crop de bièn ,. ou trop: 
de naiflanee, de peur d’avoir un maitre au lieu d'une 
compagne ; eu , comme dir agréablement un ancien: 


_ Poëte., de peur de rencontrer un mari ,au-heu. d’une: 


femme. 


CRD DONS 


Qremner mn EEE EEE + 
( NOTES HIS TO RIDUES "A 
Aujourd'hui Pésmofz., dans le Golfe de Pouzzeles 
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qui étoit de famille illuftre , adroit , & bierÿ 
verlé dans l’atc: de gajoler , avoit Corromptr 
Julia durant fon mariage avec Agrippa, & (à 


— 


galanterie n’en demearapas là, car l'adulrére : 
conftant encore après que Tibére l'eut éou- 

fée , il la rendoit défobéifante à OI Mari , 

& l'rrioir incellarmment contre lin. On a cr 
mêne , qu'il étoic l'auteur des’/lertres qu'elle 
écrivoit à fon pere, pour faire tomber Tibé” 
fe cn difprace. Fouc cela fit releouer Graccus 
en l’Ifle de Cercine en Afrique, où il refta 
quatorze ans. Les foldars envoyez pour le 
tuer le tronvérent far le haute du rivage, qui 
ne S'attendoit à rien de bon. Il demanda un 
peu de temps , pour évrire A dernierz volonté 
à Allaria, (i f:mme, & puts 1lleur preleuca 
fa tête. Conftanc- digne dy nom Sem ‘roc: 
pDius ; dont il avoit dévéreré par la molffg 


de fa vie 2. Quel jues wns ont écrit que =. 
: {oi= 


RErFLEXIONS. PotrTrqueEs. 


2 On neconnoîr jamais-bien les hommes qu'a l& 
mort. Toutes les raches d’une vie volueruente & déré 
glée fant éfacées par us mort &énérenfe. Le Comte dé 
Chalais fe fit autant d’honseur par là fienne ; otil 
invoqua le nom de Dieu jn fqu’au wngtiéme coup:, de 
crente-fix qu'il recur du bourcau ,{chofe frguliére } 
| * que les defordres de fa vie, &fn con fpisarion contre le: 
s, 

| 
F 


Roï, lavoient deshororé Ertrre dn 19. d Anñt3626x 
Aans le tomenx. des Mémoire: du Cairliral de R'ichel eu: 
Don Rodrigo. Calderon , Tavori de Phit ppe IE. Roï 
| Se d'Ef- 


ble par de nouvelles eérémouies , favoir ; pax 


> 


+ 
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foldars ne furent pas envoyez de Rome, mais 
par Luctus Afprenas , Proconful d'Afrique, 
for qui Tibére croyoit , mais en valut, POLVOIr 
rejeter le foupçon & la haine de ce meurtre 32 

XLVIL Cette année eft encore remarqua= 


Férabliffement d’un Collége de Prètres en 
l'honneur d'Augufte , à limitation de celui 
des Prêtres Titiens , initiruez autrefois par 
Tirus Tatiust, pour conferver la religion 
des Sabins. On tira au fort vingt-un des prin- 
cipaux de la Ville , aufquels furent adjoints 

… TE 

REFLEXIONS PotiTiQUES. 

d'Efpagne ,chavgena., par la confiance héroïque dé 
famort, la haine ; qu'on lui porroit ,en eflime ; & 
compaññon. Saavedraempr 3 ‘Un b:l mors, dit Pe- 
trarque,itta la via honcri- 

3 Les Princes cut beau vouloir rejetter fur autrui [a 
hate des réfolutions wiolk:rres, qui s'exécatchr contre 
les Grands, ones en croir toujours les auteurs, quand 
ils laïflene impunis.ceux,qui les on cxécurées: Après 
que Picire le Crucleüt fai mourir fecretement can 

Nug= 


D are mr te rs se = £ “matt. es + Hem nn, 


NOTES HISTORIQUE S. 


3 Ces Prêtres où. Chevaliers furent inffivuez (ous le re2ne 
de Ramnlus , aprés Ja confédération des Sabins avec les Ro= 
mains , qui recürene pour concitoyens & compagñons les >a= 
bins, qu'ils avoient eus le même our pour ennemis > 
ainfi que parle Tagite, cofe” die hotes > deis civès babuerts- 
Ant. ui. Ce Tatius étoit te Roi des Sabins, & fur afacie à 
la Royauté dé Rime par Romulus, qui lui donna pour {0% 
habisation le Cagirole & Île Mont Quirinal, Mais fa morts 
qu arriva pen de tems après ; réünit la priffance royale en ia 
pe:fonne de Romulus , qui démeura au Roi des, Romains 
& des Sabins. 


\ 
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Tibére, Drufas, Claudius ; & Germanicus r. 
Les Jeux Auguftaux cormmencerent alors 
d'être troublez par les différentes ipchinations 
des uns pour un Acteur, & des autres pour 
un autre #. Aupulte avoit betucoup donné 


dans 
REFLExroNSs Por ÉTIGUES. 
Nugnez de Prado , Grand maître de Calatrava ce 
Roi, dit Mariana en témoisra de la: douleur, pour 
éviter [a haine & linfamieque lui attiroic la mort in> 
jufte d'un Scigreur, dont le plus orané crime étoit 
d'être ami d’un favori difgracié. Mais comme il ne { 
fit aucune recherche > nipar conféquenr aucune puni 
tion , d’un cas fi atroce , tout le Roïaume crûE que 
tour ce que le mode foupconnoit auparavant du Roi, 
étoit une verité , qui ne foufroit point de doute. Ch4- 
Pitre._ 8 dn livre 16. de l'Hilhoire d'Elpagne 
1 Les Ordres de Chevalerie ne fontefiiinez > qu'au- 
tant qu'ils font réduits àun petitnombre de Chevaliers? 
Encore faut-ilque ce petit rembre foit des gens illuf- 
: tes. 
NOTES HISTORIQUES, 

-# Cabrera remarèue fort à: prepos ,; que les fpc@acles & 
€s Jeux publics furent caufe, quele peuple Romain , qui fe 
SOntentoit auparavant d'obéïr aux Magiftrats & aux Loix # 
S’avifa de vouloir-avoir partau Gouvernement. Car s’érant 
mis fur.te piéd d’aplaudirlicentietfement à ce quifui donnoit: 
Ye plus de plaifir , comme s’il eût été capable de juger pru- 
demment:, 1] commença à apercevoir ; que les A@eurs fais 
foient grand cas de fon aprobation , & que fa-faveur les mets 
toit en crédit. Si Bien qu'après avoir connu le pouvoirs, 
qu'il avoit dans les feftes publiques , il vint à méprifer les: 
Nobles & les Magiftrats , & puis À créer des rribuns, des. 
Ediles , & des Quefteurs. Enfin , il. introduifit fes ple- 
Beyens dans le Confular & dans: la Didatnre;.& les rendit: 
par là ésaux entout aux patriciens. Chap, 22. du: livre 1. de: 
fo Hiffoire. Ainfi, il ne faut pas s'étonner , ñ ribére , fi (as 
ant en Art de regner , avoitrant d’averfion pour. les fpcas. 
cles ,;.& pour tuuses-lesaffemblées populaires. 5 


es mn Re er DEEE Emme mn const ne“ co at 
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dans ce divertilement , par complaifance 
pour. Mécenas ; qui aimoit éperdûment le 
boufon Barillus : & outre qu'il n'étoit pas lui 
même ennemi de ce pafle-tems , il croyoit 
qu'il éceit d'un bon Prince, de fe méler dans 
les plaifirs du 2. Peuple xs Tibére étoit tou 

d'une 

R&FrLExIONS Pot1T 1 QUES. 

tres ;.ouù par lenr naïffance ; ou par leur mérite ; cac 
autrement les Grands tiennent.à deshonneur d'y étre 
aflocier, & par conféquenr le Prince fe prive d’ua 
amoïen facile.de lestécompenter ; Tacitedir, que les 
Généraux d'armée yoïant que le Sénat de Rome ace 
æordoit les ornemens du tiiomphe pour les moïndres 
exploits de guerre, crurent, qu'il leur fcroir plus hono- 
table d'entretenir la paix, quede renouveler Ja guerre 


-quileur égaleroit rous ceux , à qui la faveur du Prince 


. fcroït décerner le triomphe. 4». 13. Il faifoit beaw 


_woirenPorrngal le tailleur&lecordonnier duRoiAfon- 


ent 
ils 


NOTES HISTORIQUES, 


. # Stradadit, au Oâave Farnefe , Duc de Parme ,& Gen 
dre de Charles quine, pratiquoitfort cette maxime, & qu'au 
31 fut un des princes de fontems, que le peuple aima davane 
tage. Laxamentis popularibus ipfe fe private non abfimilem ins 
Suilcchbar, cffecitque » Htimter principes ea témptflare topuloruse 

_fludiis «b benevolentia claros merito babererur Lib. 9, dec x 
Burnet dit,que {a Reine d’ Angleterre &lizabet poffedoit tout= 
à fait l'art de s’infinuer. dans Pefpritde fes fujers , & que bicæ 
qu'on la founçonnäât dy eftre trop comédienne > tile réüifig 

néanmoins dans Les vüës, & (e fr plus aimer de fon-peuple par 
£ertaines petites complaifances & affetations de {e mon:rer 

& de regarder le monde , quand elle pañloit par les ruëés , que 

pluficurs Princes n’avoiens fait en fépandant les graces À 


Pleines mains. H5£, dela Reformasion d,Angler, livres, de la :. 
Séconde parrse, 


VI. porter l'habit de Chrift, quoique veritablem 


en ns 


Lemon 
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d’une autre humeur, mais il n'ofoit pas ens 
core aflujettir à de plus dures loix un peuple 3, 
qui avoit mené fi long-tems une vie douce & 
voluptueufe. 
AN 
REëFLEXIONS POLITIQUES. : 
äls en fuffenc bien auffi dignes, que la plufpart de ceux, 
à qui le Comte de Cafelmelhor le vendoit. 


2 Comme il y a certains jours dans l’année , que 
Jes peres de famille paflent en réjoüiffance avec leurs 


“enfans ,ilef bienjuite, qu'il y en ait auffi quelques- 


uns , où le Prince vive comme en famille avec fon peu- 
ple. Tacite dit, que Néron , qui d'ailleurs éroit un 
très-méchant Prince, faifoit des feflins dans les places 
publiques , & {e monrroit par toute la ville, comme 
fi route la ville eût été fa maïfon. Ann. 1s Les Princes 
fages , dit Cabrera , affiftent aux Jeux publics , pour 
gagiier l'afftétion de leurs Sujets, & ces Jeux , ou 
fvedtacies , font affignez à certains jours , pour mode- 
rer les mécontentemens ordinaires du peuple par des. 
divertiflemens , qui diffipent fon chagrin, Chap 1, d# 
divre 6. de fon Hiltoire. Comines dit, que les Princes, 
qui partagent leur cems félen leur âge , une fois en fers 
&enconfeils uneautre fois en fêtes & en plaifirs ». 
ceux-là font bien à loüer ,& les Sujets bien-heureux 
d’avoir un tel Prince, Chap. 4. du livre 6 de [es Mé= 
gnoITES. ere 
3 Un Prince, qui commenceà reoner , ne doit rien 
whanver aux chofes qu'il trouve érablies de longue 
main , le peuple fe défefanc difficilement de fes vieilles 
coutumes. Si la mémoire defon prédéceffeur eft agrea- 
ble , ildoir f conformer à fa maniére de gouverner» 
du moins jufqu'à ce qu'il air bien aférmi fon autorité, 
Ï1 faut mener le peuple par de longs détours , & faire 
gn forte qu'il aille où l'on veut , fans qu'il e 
= Ô € 


mn 
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AIN DE ROME 768, 


XLVIT. Sous le Confulat de Drulus & 
de Norbanus, le triomphe fuc décerné à Germa- 
aicus, pendant que la guerre duroit encore. 


Et 
REFLEXIONS PoLiTiQUESs. 


de la route qu'on lui fait tenir, Loüis XI, faillit à toue 
perdie pour avoir voulu défaire tout ce que fon pere 


avoit fair. Quand il vint à la Couronne , dix Comines, 
sldéfapoints tous les bons ch notables Chevalier: » AUé 


avoient bien [ervi fon pere su recouvrement € pacifica= 
tion dn Roïaume. Et maintefois après s'ejt repentz de les 
avoir ainfitraitez ; en reconnoifanr [on erreur. Caril 
en cutla guerre, apellée le Bien-public , qui penfa être 
caufe de lui ôter la Couronne , Chapitre s. du livre 1. cn 
11. du livre 6. de fes Mémoires. Aufli recommanda-t… 
ilbienen mourant À fon fils de ne pas faire comme lui. 
La Reine d’Anglererre Elizaber fit cout le centraire de 
Louis XI. à fon avénement à la Couronne ; car elle 
employa la plufpart des Miniftres de la Reine Marie, 
fa fœur, de quielie avoir été forc malcraicée; & quoi 
que dans'le cœur elle fur dé ja toute Proteftante,elle ne 
Rifa pas de {e faire facrer par un Evêque Catholique, 
& decommander au Chevalier Carn ; queMarie tenoic 
‘Ambafladeur à Rome, de faire fes complimens au Pa- 
pe: Burner livres. de la feconde partie de [on Hifioire. 
Mariana dit, qu Emanuel , Roi de Portugal, fitquel. 


que difficulté de rapeller le frere & les enfans du Due 


de Bragance , qui étoient éxilez , pour ne pas montrer 


dès Le commencement de {on regne, qu'il cüt deffein 


de changer ce que Jean II. fon prédéceffeur avoit fair: 
& pour ne fe pàs rendre ennemis ceux à qui Jean ayoir 
gonné leur confifcation. Chap.13, de fon Hifés. 
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Et bien quil fit de grands préparatifs pouf 
l'Eté fuivant, il anticipa réanmoins dès Je 
commencement du Priptems, par une courfe, 
qu'il fit à l'improvifte fur le païs des Cattes, 
caril y avoit lieu d'efpérer, qu'ils alloïent e 
partager d'intérêts entre Arminius & Segel= 
tés , tous deux confidérables aux Romains, 
l'un pour fa perfidie, & l'autre pour fa fidé- 
lité. Arminius troubloit & fouievoit lAlle- 
magne ; Segeftés avoit déclaré dans le der- 
pier feftin , après lequel on prit les armes, 
& plufeurs fois même auparavant , qu'il fe 
tramoit une révolte , confallant à Varus s de 
a | & 


REFLEKIONS POLITIQUES. 


1 La bonne opinion, que la plufpart des Grands 
ont deleur fufifance ,ou de leurs forces ; fait que 
grès fouvent ils réglicent de. rechercher le fond des 
£abales & des coufpirations,qui fe font contr'eux. Ja= 
mais ,dit Comines , je neconnus Prince, qui ait fu 
comnoirre la différence entre les hommes , jufqu'à ce 
qu'il fe foir trouvé en nécefliré & en affaire, 
Ceux , qui font les chofes en crainte y donnent les 
‘bonnes provifions ,& gagnent plus fonvent que ceux; : 
qui y procèdent avec orgüeil. . .. Pour telles raifons 
ce neft pas honte d'être foupconneux , maïs c'eft 
grand’honte d'être trompé & de perdre par fa faute. 
Chap. 11. du livrer 4. du 2. Gr s. du 3, Au milieu 
du fiécle pale , il arriva à Sienne une révolution, 
qui fert de leçon aux Gouverneurs. Une érincelle de 
cette commune conjuration contre l'Empereur » 
dit Juan Ant. de Vera , fauta du Koïaume de Naples 
à Sienne , où.commandoit alors Don Dicso de Mere 


se 
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fe failir de Jui & d'Arminius 7, &-de tous les 
principaux du pays ; par la raifon , que Je 
peuple n'oferoit rien entreprendre , quand 


Al ‘n'auroic- plus de. Chéfs 5; @ que Var 


Tus auroit lé tems de difcerner les innOcens 
d'avec les coupables 2. Mais Varus périt 


- par 
REFLEXIONS Po LITIQUES, 

mais cette étincelleyentra fi fubrilement , que biei 
que Don Dicgo en futaverti, il trouva dans l'exré 
sicur dupeuple de quoi flater fon incrédulité , qui à la 
fin luicouta forecher; car les Siennoïs venant à crier, 
liberté ,chaflérentde leur ville les Efpagñols & les 
Florentins; & reçurencà leur placc une darnifos Fran 
çoile, Epsrorme au lu vie de Charles-quint. Et cela fut 
caufe que Don Dicgo  dansfa vicillefle, ne fuec point 


“employé ; lui qui l'avoit tant été dans fa Jeusefle ; de 


forte que l’âgeymeur païa pour les défauts de fon jeune 
age. C'eflcommeen parle Dom Balrazar de Suniga. 
dars l'extrait de fa Vie, qui eft à la rête de fon Hit. de 


la Guerre de Grenade, où il a fortinure le ftile de Tac. 


2 Ceque doivent faire ceux qui gouvernent les 
peuples , au revard des avis qu'on leur donne des. 
trahifons qui fe traflentc conrre le Prince & PÉtArS 
ceft, dit un Politiqu: , de s'aflurer au plürôc des 
perfonnes fufpectes , & des Places ,-où ils-comman. 
dent, pour, après, s'informer à loifir de ce quie 
cit, & les trouvant coupables , les puni£ feloi l’éxi- 
gerce des cas. Car en telle occurrence l'incredulité ef 
périlleufe ; tour delai eft dangereux 5 le moindre 
ombrage eit réputé pour crime ; & les moindreg 
foupcons donnent lieu à la loi des jufticiaires squine 
Re Le ; RAA ee pur 

NOTES H?ST.ORIQUES.. 
7 Fils de Sigimier ; le plus grand Seigneur du païse 
ome 1 DA 3 : 4 
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par la force du Deflin 3 ; & par le à 


REFLEXIONS POLITIQUES. 
peut-Être trop rigoureufe ; la rigueur y étant tenté 
pour clemence ; & la grace pour rigueur. Aunfi les 
Princes & les Miniltres , en ces pratiques de perfidie, 


doivent prendre premiérement le bouclier de l’allüuran- 


ce, & puis déguainer l'épée de lé jftices, ou feulement 
+ contre les Chefs de la confpiration pour l'éxemple;ou 


contrctousccux,quiÿ ODt trempé ; pour Ja faute, 
Dansles Mémoires de Montrefor. M. Je: Cardinal de 


* Richelieu apuie fortement certe maxime, Dans le cours 


des affaires ordinaires; dir-il, la-juftice requiert uñe 
preuveauthentique ;maisiln'en eft pas de même en 
celles ;, qui concernent l'Etat. Car entel cas; ce qui 
paroît par des conjectures preflanres; doit quelquefois 
être tenu pour (ahifamment éclairci; dautant que les 
parus qui fe forment contre le faut public, tfe trai- 
rent d'ordinaire avec tait de rnfe & de fecret , que 
l'or n’en a jamais de preuve évidente, que par leur évé- 
pemest, quine reçoit plus deremede. Il faut en ces 
occafons commencer quelquefois par l'éxécution , 
au-lieu qu'en toutes autres Péclairciflement du droir 
par témoins , OÙ par piéces irreprochables , et. préa- 
fable à roures chofes. Chap. 5. de La feconde partie #6 
fon Teftament Pol. 


politique, quifüten Italie, & néanmoins 1] togva ee 


C4 Re 


. trs en:cer endroir.. Livre 4s de 


Livre PrRemren. (LA: 
gage 4 d'Arminius x. Pour Segeltés, quoiqu'il 
= fe 
REFLEXIONS Porrriques. 


les filers dun Marquis de Pefquére , dont tous Les amie 
ai confeilleient de fe défier comme d’un bomme, qui 
he manqucroic jamais de le facrifier à Charles-quine, 
Chofe qui me parut d’autast plus étrange; dit Gui- 
-chardin, que je me fouvenois, que Moron m'avoir dit 
plufieurs fois du tems deLeon X. qu'il n’y avoit poine 
d'homme en Itakie, ni plus malin , ni de plus mauvaife 
oi, que ie Marquis de Pefquére. Liv. 6. de on Hiff. 
4 Ge n'eft pas une petire queftionentré les Politiques 
“&les Gens de guerre de favoir, lequel vaut mieux pour 
un Genéral d'armée, beaucoup de cœur avec un cfprit 


médiocre,ou beaucoupd’efpric avec un Médiocrecæur. 


M: le Cardinal de Richelieu préfére le beaucoup de 

éœur ; & puisil ajoûte : On s’étonnera peut-être de 
cette 

NOTES HISTORIQUES, 


< Cejeune homme, dit Patercule, étoit d’une conftitution 
obufte,, avoit la conception vive, & Pefprit délicat & péné 
‘rant, au delà de tout ceque Pon fe peut imaginer d’un bar 
bare. Confidérant ,que rien m°eft plus facile que d’oprimer 
eux ; Qui n’aprehendent rien , & que le trop de confiance.eft 
le commencement le plus ordinaire des grands malheurs: il 
fait part de (on defféin premiérement à peu de gens , & puis à 
beaucoup d’autres: & cette réfoiution fuc fi promptement fui- 
Vie de l'exécution , que Varus ayantnésligé le premier avisde 
Segeftés,n’eur pas Le loifir d’en recevoir un fecond. Chap.118, 
-Chaïles, dernier Duc de Bourgogne, fit la même faute que Va- 
rus, & périt de même pour n'avoir pas voulu donnér audience 
àcun Gentilhomme Provençal nommé Cifron, qui lui vouloit 
révéler Ja trahifon du Comte de Campobaffo;ni ajoûter foi aux 
avis, que Loüis XI, {ui fit donner par Le Seipneur de Contays. 
on Ambaffadeur en France, que ce Comte marchandoit fa 
Morts Par où vor Doyex,, dit Comines , gwe Dies lui trombla Le 


[ès Mérnoires chap. dernier > 
He = 


Basrmauens esse (00 mec 


bvres, chap, CO 


x 


ce gendre j. 
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(e fur taillé entraîner à la guerre par le con{en< 
tement général de fes compatriotes , ilne laif- 
foit pas d'être en difcorde avec Arminius ; & 
cette mélirrelligence s'éroit augmentée par uu 
mécontentement particulier de ce qu Armi- 
pius lui avoirenleyé à fille qui étoit accordée à 
un autre. Si bien que ce qui elt d'ordinaire 
un lien étroit d'amitié entre ceux, qui salent 
volontairement enfémble, étoit un éguilon 
de haine & de vengeance entre Ce beaupére & 


XLIX. Ger- 
RSFLEXTONS POLITIQUES. 


cette propofition , parce qu'elle cft conrraire à ce que 
plufeurs ont penié {ur ce fujer ; mais la raifonen eft 
évidente: Ceux, quiont erand cœur, ne s’Ctonnent pas 
dans le péril, & par conféquent routl’efprit & le juge 
-ment , que Dieu kura donné , leur fert en relle occa- 
fon :aucontraire ceux , qui ont peu de cœur , séton- 


tantfacilemenr, fe rrouvent au moindre danger fi trous 
= blez ,quequelque grandefprit qu'ilsaïent, il leurcf 


entiérement inutile, parce que la peux leur en Ôte l’u- 
fage…... Comine ilne faut pas au Général d'armée une 
vaillance, qui foir deftirute de jugemenr, il ne faur 
pasaufñi , qu'il ait trop de fegme, ni trop de raifon- 
nement ; parce qu’il feroic craindre , que la prévo- 
Yanec de beaucoup d'inconv éniens, qui peuvent arriver 
& quin'arrivent pas , 1€ le détournt d'entreprendre ce 
quiréufhroit ) d'autres moins {piriruels , & plus bare 
dis.teétion 4 du chap. 9. de la 2. partie 6 fon Téfia= 

sment Politique. ; 
_$ Comme les Prineesne fe marient le plus fouvent 
guet parintérét, & non point patamour, la parenté ; 
Join d'étreun lien d'amitié entr'eux , Ouvre la porte à 
des prérentions nouvelles ; qui fe convertiflent en que 
xel 
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YXLIX. Germanicus donne donc à Ceci- 


“na quaure légions , cinq mille foldats auxi- 


liaires , & queiques compagnies d'Allemands 
levées à la hâte dans des lieux de d:ça le 
Rhin. Il méne avec foi pareil nombre de lé- 
gions, mais une fois autant d'Aliez ; &c après 
avoir dreflé un Fort fur le Mont Taurus 4, 
& fur les fondemens même d'un autre, que 
fon pére y avoit bâti autrefois, il marche en 
diligence contre les Cartes , laiffant Lucius 
Apronus ; pour empêcher , que les pluyes- 
venant à groflir les riviéres, les chemins n’en 
fuffent endommagez. Ciren allant il trouva 
les eaux fi ballés , & les chemins fi fecs, 


 (chofe rarcen ce climat ) qu'il n'avoir poine 


eu de peine à palfir; mais il eraignoit qu’à 
fon retour ce ne fût pas de même. Sonarri- 
48 € | ; F G ‘ 
vie chez les Cartes fut fr foudaine , que les 
vieillards | les femmes , & les enfans | fu. 
rent d'abord ou tuez ,. ou faits prifonniers, & 
la 
REërLEX1IONS Porrriquess. 
elles, & puis en guerre. Le dernier Duc de Bourgogne 
kaïfoit forr Edoüard , Roi d’Anglecerre. & route la 
Maiford’York contre laquelle il foucenoit-celle déLan- 
caftre, dort éroit foraïeur.e marernelle, & cependant, 
ilépoufa à la fin Marguerire, fœur d'Edoiard , feale- 
ment pour {e fortifier coarre lé Roi Lois XI. Mais 
comme cette aliauce ne s’écoic faite que par un intéréc 
3 —_ . dhial, 


Cannes ee ee Dre REunEons «3 ERNEST meta , DEEE RENE 


VOTES. HIS TOR IOUES, 
& Diraujourd’hui Der Hevyrich. 


174 Les ANNAz:ES DE TAc: 73. 
Ja Teunelle contaainte de paffer à la nage le flea- 
ve Adranab ; & comme elle vouloit empé- 
æher les Romains d'y bâtir un pont, elle fut 
repouflée à coups de traits & de machines: & 
puis ayantrenté en vain de fairela paix, quel- 
aües-uns vinrent fe rendre à Germanieus, & 
les autres abandonnant leurs Cantons, fereti- 
rérent dans les bois. Germanicus, après avoir 
brulé Martium c , quiétoit leur Capitale , ra- 
vage le.plat-pays, & rebroulle vers le Rhin ,. 
faus que les ennemis ofaflent jamais le charger 
£n queuëé, comme ils ont coutume de faire. 
quand ils ont pris la fuite par rufe , plücée 
que-par évouvante. Les Chernfces d avoient 
eu. bien envie de fecourir les Cartes, maisils. 
érent peur de Gecina, qui portoi çà & à là 
terreur de fs armes, Les Marfes , au contrat 
re, ayant ofé l'attaquer , furent batus & misè 
R raifon. : 
 ÆL. Peu de tems après, il vint des Députez 
| de 


“REFLEXIONS POLITIQUES. 


d'Etat, & pour arriver tous deux à leurs fins, le Due: 
ne laïffa pas de haïr toujours Edoüard, dont il faifoie 
des railleries fanglantes ; & celui-ci d'offrir à Loüis de 


$ joindre avec lui s & de faire la moitié des frais ,s’ik 
veuloit conrinuer la œuerre au Duc, Cowièes chap, 5. 


#uliver.4.duliv.z. 8, 1x. duliv. 4. defes Mém. 
NOTES HISTORIQUES. 
b Aujourd’hui lPEder, : 
€ Aujourd'hui Marpurg , Capitale de Heffe, 
# Peuple de Bruntvvich & de Turinge, 


Die 


TA UT ee OI RU 
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de Segeftés demander du fecours contre ceux 
de fon pays, qui le tenoieat affiégé , car Armi- : 
uius y.écoit le plus fort à caufe qu'il confeil= 
loit la puerrer ; étant l'ordinaire des barba- 
res de n'aimer & de n'eftimer les hommes ; 
qu autant qu'ils ont l'humeur entreprenante & 
féroce , principalement , lorfque les affaires 
font brouillées. Seseftés avoitadjointaux Dé- 
putez Ségimond , fou fils , quoique la confcien: : 
ce du jenne-homme y répugnât 2 ; car l’an- 
née 
RS5FLXXIONS l'OLiTIQUES. 

5 Comme iln’y a rien de jaloux, ni de fi dificilex . 
ConfCrver parmi depuiflaÿs voifius ; que la/liberté, 
Éux, qui confeillent la ouerre : paroïffent plus affec+, 
vonnez à la partie, que ceux-quiconfeillent la, paix 3. 
par conféquent ;ils ont plus de crédir parmi leurs: 
oncitofcns. C'eft par cerendroit, que Maurice, Prin- 
ce d'Orange, qui resardoirla Tréve de 1609.com= 
me Ja ruine de fon auvoritéen Hollande , où il fon- 
gcoita fe rendre Souverain, crouyæ moïen de perdre 
Jean de Barnéveld qui aveir.éré leprincipal promoteur 
decetré Trêve, en perfuadant par deslibelles., que ce 
grand homme s'évoit laiflé corrompse par l’or d'Ef 
pagne , & s entendoir avec ce Roi, Pour faire retour, 
per les Provinces. Unies à fon obéïffance. . 

2 Quandun Sujerfe fenr coupable de leze-maiefté 

ne doit pas fe fier fur ja clémence du Prince, s’il n’en: 
a de bons garans, Si mamere éroir mon juge , difoit 
Alcibiade , je ne m'y ferois pas s à plus forte raifon , 
Ceux qu'ont le Prince pour juge, & pour partie, doi= 
vent prendre bien des füretez , avant que de fe mertre 
encre fès mains. Le Cardinal Alfonfe Perrncci ne fur 
pas plürôr arrivé à Rome, que Eeon X..le fic arrêter, 
& puis érrangler en prifon!, quoiqu'il y far venu ment 

sl "À da 
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née que toute l'Allemagne fe révolta , étant 
créé Prêtre de l'Autel des Ubiens , il avoit 
rompu fes bañndedettes e facrées, pour salles 
rendre aux rebelles. TFouréfois fe coùfiant 
en la clémence Romaine, il fe charoea de la 
commiffion de fon pére / & fat très bien re- 


Gû 3, & puis envoyé avec efcorte fur la fron- 


tiére des Gaules. Germanicus ne perdit pas fa 
peine à retourner, car après quelque combat 
11 arracha Seocftés des mains de Les ennennis , 
avec beaucoup de fes parens & de fes vailaux. 
I] yavoit aufli des Dames de qualité, & entr’- 

au 
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d'un faufconduit du Pape duquei l’Anballadeur d'Ef- 
pagne €roit Sarair. Le Landt-urave de Hefe Fur la 


‘dupe de Ja confiance qu’il pricen Charles-qui.r ,au- 
près de qui il avoir deux Eleéteurs, & plufieurs autres 


Princes de l'Empire ,pour irtercefleurs. ; 
3 Quelquefoïs les Princes, qui {e piquenr de recon- 

noïffance , pardonrent aux enfans en confidération des 

fervices rendus par les peres , ou par les ancéres. 


Charles-quinr fit grace à Don Pedro Lao, qui lui por- 


toit la paroleaunom des mutins de Toleac , parce 
qu'il éroit fils d’un Cavalier, dentil cherifloir la mé 
moire. Philippe IE. s’étantaperçu , pendant qu'il con- 
fulroirune afaire avec le Secretaire d'Etar Macisu Val: 
quez , Qu un certain Gentil-hommede fa Chambre, 
les icgardoir rous deux par curiofité : Allez dire à ce 
homme, dir-1l, que fi jéne lui fais pas couper la tête 


ilen a Pobligationà fon oncle Sebaftien de Santoyo, 


qui me Fa donné, Cabrera chap: 3. du livre. 11.4e Jon 
Hijfoire, - 
Fensemase eg 


CCRRRCMETEN ns 


CR RE 
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£ C'évoienties marques de la Prétrifes 
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autres la file de Seg:ftés, qui à fa contenance 
Moutroit , qu'elle tenoit bien plus du cou rage! 
d'Arminius, fon mari, que de l'humeur de fon 
pére 4. Elle marchoit les bras ferrez contre 

“LéRômich , & les yeux arrêtez fur le fruit, dont 
elle étoit groffe, fans verfer une’ iarme , & 
fans rien dire , nirien faire, qui püc ientir la: 
fupliante. On portoit auffi les dépouilies de 
la défaite de Varus ; qui étoient tombées en: 
Partage à la plüpart de ces prifonniers. Esfin 
parotfloit Segeltés > O%, remarquable par deflus: 
d'une taille plus fau. tousles autres, 

Le que tous les autres , réfolu comme un hom- 
me, qui fe fouvenoit d'avoir été toûj surs ami 
des Romaine, Aufli parla: t il en ces cermes. 

ET. Cesef pa: d'aujourd'hui que.je com- ee. 
Mence à douncr au Peuple Romain des ce 
preuves d'une filéiité: inviolable. Depuis « 
qu'Augufte m'a fait citoyen de Ron, je « 
mat point eu: d'amis ; 4, point eui d’autresamis. . 


ne : M d’Autres: ennemis » que le’ 
Mi d'ennemis | ris 


> : QUE vères. =. 
flon vos intéré.s à ; & ce n’a Point été par « 
: hai- 


RSFLEXLIONS Porrri QUES, 


4 )Ïl étroit bien plus glorieux à Thufnslda d'entrer 
daus les intérérs d'Arminius > qui étoit le libérareur de: 
Î Allemagne > que dans. ceux de Srgeftes:, qui en Croire 
JL deferreur. Les Traïîtres ont ce malheur, que fouvenr: 
ils (ont haïs & méprifez de leurs propres enfans. 

3 N faifoit.obliquement un re proche d’infideliré à Are 

5 = Mil= 
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#haine contre ma patrie ; ( car les Traîtres 
» font odieux à ceux-mêmes , qu'ils préfé- 
#rent;f) mais parce que j'aimois mieux la 


# paix que la guerre 2, & que les Romains 


» & les Allemands rencontroient également 
leut 
REFLEXIONS POLITIQUES. 

minius, fon rival, qui ayant éré quelque temsau fer 
vice des Romains , avoit obtenu , comme lui, le droit 
de Citoien, &:la qualiré de Chevalier Romain. 4Jf= 
duus militie noftre prioris comes; € civitatis Roman& 
gas, equeftremique confecutis gradnmsfesnitia ducis 1 
occafionem{celer:s fus eff. Paterc. Ent. 2. cap. 118. 

2 Les Traîresne manquent jamais de Prétextes » 
pour autorifer leur trahifon, ni de raifons fpecieufes: 
pour la défendre. Tous leurs manifefles fonc remplis. 
de celles , que Tacire meren la bouche de Segeftés. FE 
n'ya point de mauvaife caufe , qu'un bon Avocat ne 
#ache colorer. 
3 IE 


a 


: WOTES HISTORIQUES. 
f Philippe de Macedoine interrogé > qui étoient ceux, qu'iF 


aimoit, où qu'il haïffoit le plus: Jaime beaucoup , dir il > . 


eux, qui veulentfaireune trahifon pour mon fervice, ma15 

je hais fore ceux ; qui en ont fait quelqu'une. Le Comte de 

€ampobache, dit Commines , fit favoir au Roï (Louis XE. } 

par un Médecin, appellé Maitre Simon de Pavie, que s'il 

fui vouloit faire certaines chofes, qu'il demandoïit, favoir 

Je payement de quatre cens lances ; vingt mille écus comptant. 

& une bonne Comté, il offroir de lui-bailler le Duc de Bour= 

-gogne entre fes mains , ou de le tuer. Le Roi eut la mé- 
chanceté de cet homme en grand mépris, & fe favoir tous 

ecei au Duc de Bourgogne. Chap. dernier dulivre 4. de fes Més 

mroires , dn chap. 6. dulivres. À Parrivée du Comte de Gare 

pobache vers le Duc de Lorraine ; à qui il facrifioit le Duc de 

- Bourgogne, fon Maitre, les Allemands lui firenréire, qu'il 
- fe retirät , & qu'ils ne yvouloient nuls traîtres avec eux: 
Chap. $. du lèvres Je ne dois pas frufirer ici Ælizabetix 
d'Angleterre de la loïange , queimérite fa belle ne 
‘ ; < av La 


Æ 
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Jeur avantage dans 0%, & queje jugeois la paix 
; ES _r…. egalement utile aux Romains 
Ra ipaixe -Taccufai, gave Allemandes 
donc à Varus, qui commaudoit alors or 
armée, Arminius, le raviflaur de mafille., « 
& l’infracteur de l'alliance faite avec vous 3.6 
Envuyé des longueurs & de l'irrétolution « 
de votre Général 4, & d'ailleurs atrendant « 
: | peu 
RERLEXIONS POLITIQUES 
3. Iarrive fouvent aux Grands de venver leur que- 
xclle pagticuliére fous le:nom de la querelle publique. 
Segeités accufoit Arminius à Varus , comme un home 
me, qui haïffoit les Romains, & qui rendoir leur al 
Kance fufpeéte aux Allemands: Pacuarion étroit vraïe : 
& la défaire des léoions de Varus en fit foi; maisle mo 
tifde cette accufation, dont il fe faît ici un f grand mé- 
rite auprès de Germanicus , néroit point vant un effet 
€ fon amour & de fon attachement pour les Rorains, 
qu'un cffec de la haine qu'il portoit au nvilleur de {x 
fille , & de la jaloufie qu'ilavoit de voir Axminius plus 
puiffanr & plus eftimé que lui dans fon païs. Ainf, 
lon peur apliquer à Segeftés ce que Ratercule dit du 
Conful Opirius , qu'il facrifia le fils du Conful Ful- 
vius Flaceus ; qui outre fa grande jeunefle Croit inno= 
cent, à la haine qu'il avoir euë contre fon pere, plu- 
101 qu'a la vengeance publique. Fifz alto privato odiv 
A4 7is quai pub'ice vindiéfse data, Hift. lib. De CAP 
4 L'iréfolution eft le plus grand défauc , que 


= NOTES MISTORIQUES. 
qu'eHe fit à ce Gravefton, quilui reñdoit compte d’une trahia 
fon faise aux Efpagnols à Berg-op z00m. Après lui avoir don- 
né mifle-écus pour fa peine &- pour fon voyage Reromrnes-vous- 
en che veu, dit elle, GS il arriue jamais que j’aye b foin dre 
… homme, qui fache faire en perfectiontle perfonrage de traître je 
sie fervirai de VO: Cotoaa livre Le de for Hifkoire de La Guerre à 
de Flantrer L Se € S 


S 
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» peu de. fecours . lois, je le 7 -dèé me 
5 faire arrêter avec  Arminius & ls compli- 
» CES; Jen prend: rtémoin certe nuit-là, que je 
cc voudrois avoir 61% la d'rniére demma vie. Ce: 
23 qui eftarrivé depuis fe: peut mieux déplorer 
»qu'excufér. Au reft:, j'at- tenu Arminius 
» dans les fers, & fa-faétion m'a fait le mé 
>» metraitement : & dès que j'at.cu moyen 
» de -m'adr: fer àctet:, -Geltr., jé préiér 
n'les anciens intérêts aux nouveaux , x _ 


# repos aux troubles | non point én vue. 


»daucune récompeulté , qué jé prétende, 
#æinais pour écre EXP à tout foupçon de 
æperhdie , & plus en état de réconcilier les 


æ Allemands avec l'Empire, fi jamais ils vien 


NUE 


RERLECTIONS POoLrrTzrQU Es. 


: uiffe avoir un Général , ou rout autre homme, quiæ 
le maniment des. afin. ubliques. Comment profite 
i& _. occafions, où. l’éxécution eft plus néceflaire: 


que là bee, > ün Miniftre , qui ne fair à quoi fe: 


xéfoudre , qui x peur de tour . & quieft également. 
Ærtije en, doutes, & fférile en expédiens ? Dans les 
goujurations , qui le bralfent conere les Princes, il n° ÿ 
su un bon remede ;quieft de prévenir ; & vous les: 
Princes, c qu ne l'ont pas. fair one été prévenus. Ex 
£a, foirà. lxoucrre., foir dans. le cabine. l'irrefoiu 
don ef là ruine  … affaires, & fouvent mémeeft pir 

guune mauvaife réfolution ; eat ik pa quelquefois 
aéméde À celle-ci, au-licm que Pauvre rend: les moindres: 


marc incunablks, ou lift cour échaper. 


ee 
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pént à fe repentir. Ow , fi jamais ils veulent affa. ce 
IT te demande Ja “5 leuc falue par un repentir, 2 
grace de mon fils, dont la faute vient de « 


fa jeuncff. Favoné, que ma fille a étéame + 


Dée iei ma kasé elle; mais confulte, QUE d0!t 6e 
emporter la fm ue d'Arminius , où la Él:: « 
de S:p: LtÉS 66 = 

- LIL Germaniens lui répond avec douceur , 
que {es enfans, mi fes proches > out rien à 
craindre x; & promet de lui faire donner une de- 
meure honorable dans une ancienne Province 


. Romaine, afin qui fs pla cefuresé. H ra 


mens enluire fon armée, & reçut le titre d'Ime 
p£rator par le commandement de Tibére: Ex 
femme d'Arminius acoucha d'un &ls > qui fut 
nourri à Ravenne. Jediraien fon lisu tous les 
outrages qu'on lui Ati, g#4rd il fur grand. 

LIIT. La 


à = S X 
REFrLExrenNSs POLITIQUES. 


x Ileft faral aux grands hommesd’étremalheureux 
peres, & de voir la fortune maracre à leursen@ns, Si 
le fils d’Arminius renoit de {on pere & de fa mere, 


comme:il eft à préfumer , il ne pouvoir pas attendre: 
des Romains un meilleur rraitemene que celui.qu’il lui 


firent, érant la maxime de tous les Princes de venger 
fur les enfans lesin jures ; qu'ils ont reçuës des. peres. 
Zi eft encore à. remarquer ici, que très-fouvent les: 
Grands fort punis par lesmêmes maux qu'ils ont faite 
anx autres. Arminius ayoic enleré à Seoeftés, fa fille: 
qui étoit pronnfe à un aupre; & Germanicus ; par 


2 
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-LTII. La nouvelle du bon accueil fait à 
Scgeltés fut reçhé diverfcmehe, des uns avee 
philir, & des autres avec douleur... felon que 
chacun eraignoit ou defroit la guerre. Armi- 
nius , outre fa violence ie outré de: 
l'enlévemenc de fa femme , & de la fervirude 
où tomboit l'enfant qu'elle portoit. ; Couroit 
à & là, follicitant les Cherufces de prendre: 
les armes contre Germanicus & Sroeftés .. 
dont il failoit auf des railleries. fanglantes. 
» Voilà , difofc  ,; un bon pere ; que Se- 
5> geftés | Fe un Cat Général que Ger- 
» manicus ? - Voilà un bel exploit de guerre ! 
» toute une armée à pris une jeune femme ; 3 
»au lieu que moi, je leur ai taillé en piéces 
trois 


REFLEXxIONS PorrTrrQuEs 


un jufte retour , luienleva fa ne & fon fils. par 
où Segeftés fur doublement venge: Comines fait beau 
coup de ces fortes de réflexions , donc {a plus inftruc. 
tive ft celle-ci. Bien que, dit- Fe Je Ducde Bourgo. 
gne eût jufte caufe de haïr le Chi tabs Po, 
& de lui procurer la mort, toutefois routes les  - 
qu ‘on peut alécueren cette matiêre, ne fauroient cou 
rit la faute qu il fie de le vendre au Roi par avarice ;, 
pour le faire mourir, apès lui avoir ‘donné un bon & 
“loïal faufconduit.. .. Et comme c'éroir au premier 
fiége de Nancy ,qu | avoit commise crime d’expe- 
dier l’ordre de Le le Connétable aux gens du Koï. 
Dicu permit qu au fecond fiége de cerre ville ,il fus 
trahi par celui , à ga ilfe foi le plus & juftement 
païéde fa déloïaute envers le Connérable. Chapitre 6e 
dulivres;aees Mémoires. 


F 
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trois légions & crois Lieutenans généraux. ce 
Auf, nefais. je pas la guerre; nientraitre, ce 
ni contre des femmes enceintes , mais à for- « 
ce ouverte , & contredes foldats, qui ont les «s 
armes à lamain. On voit encore dans nos 
bois facrez les Aigles & les enfeignes Ro cs 
maines , que) jai fai fpenduës aux ch de nos ce 
Dieux, À la Le re heure , que Sescftés € éta « 
- blifle fa ne re dans un pays vaincu ; qu'il « 
rende la Prétrife des {biens à fon fils ; du « 
moins les Allemands ne l’excuferont- ils ja « 
mais d’avoir introduit encre l'Eibe & leces 
Rhin les Verges & les Haches Confulaires , es 
& les autres marques de la Domination Ro « 
maine. Les autres peuples » Qui nela-recon- ce 
noilfent point , ne favent ce que c “ft que fu- « 
plices & qu sue Après avoir fecoué ce ce 
joug, & éludé tons leseforts de.cét Augufte ce 
dont ils font un Dieu , & de ce Tibére, > qu'il cs 
avoit choifi pour nous aflervir ; craindrions- es 
nous un je une homme fans expérience | & cs 
une armée, qui n’eft compolée que de {€- « 
divieux ? Si donc vous aimez mieux vôtre « 
patrie, vosfamilles , & vos anciennes loïix , 
que des tirans & des colonies nouvelles, fui- es 
vez plütôt Arminius le défenfeur de vôtre cs 
honneur & de vôtre liberté, que le lâche'es 


x 


> qui vent vous mener à la fervi 


tude çs. 
LIV. Ce 
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ETV. Cedifcours ne réveilla- pas fulement 
les Cherufces | mais encore tous les peuples 
d'alentour, ilaëtira même au parti d'Arminius; 
Enguiomer, fon oncle paternel , fort eftimé 
chez les Romains ; ce qui augmenta l’inquié- 
tude de Geérmanicus , qui craignoit , qu'ils ne 
vinffene tons enfemble fondre {ur lui. Pour 
faire diverfion » , il envoye Cecina avec qua- 
rante Cohortes Romaines par le païs des Bru- 
étériens ; Pédonm mêne la Cavalerie par les 
confins de la Frife ; & lui s'embarquant avec 
quatre Jépions fe rend par les lacs au bord de 
FAmife b, où arrivérent en même tems l'In- 
fanterie, la Cavalerie, & la ote. Les Cauces 
POuS promettant du fecours , nous les recûmes 
Pour compagnons de guerre. es Bruétériens 
qui mettotent par tout le feu dans leurs Bourses, 
furent défaics par L. Stertinine , que Germa- 
nicus y envoya avec quelque milice armée à 
la leoére. Parmi les morts & le butin fe crow- 
va l'Aigle de la dix neuviéme légion, qui s’é- 
. toit perduë à la mort de Varus z. Nôtre armée 
avan 


NOTES HISTORIQUES. 


£ Alfonfe, Roi de Naples, difoir, que l’on ne réufiffoit à 
Jaguerre que par la diligence & ia. diverfion. Gaishardin livre 
». de fon Hiféoire. 5 ' 

h Dite aujourd’hui lariviére d’Ems ,. d’où la ville d’Embden. 
grend fon nom. - 

4 Piafeki dic,.que dans la. défaire des légions de Varus, il - 
fe perditdeux Aigles ; l’une blanche , & l’autre noire ; que Îa 
blanche échut aux Sarmates Auxiliaires, & Pautre aux ve 

BAnGS 5 


ne 
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avança jufqu'aux dernieres limites de la Pro- 
vince des Bruétériens , & ravagea tout ce qui 
eftentre les fleuves Amifia & Luppia & 

LV. Comme l’on n’étoit pas loin de la Fo- 
tt de Teutberg , où l’on difoit, que les 05 
des légions de Varus étoient encore fans fépul- 
ture /, il prit envie à Germanicus de rendre 
les derniers devoirs à ces triftes reliques , & 
toute l’armée aprouva fon defféin, foit par 


_Compaffion pour leurs parens & pour leurs 


Amis ; Où par une réfléxion naturelle fur le 


. fort desarmes, & fur la condition miferable 


des hommes. Cecina fur envoyé devant, pour 
reconnoïtre les caches de ces bois, & pour 
drelfer des ponts & des chautlées dans ces Mae 
récages, cù il y avoit des fondriéres & des 
goufres #.  Entranc dans ces csiftes lieux qui 

foie 


CS Sens annees mme 


anne are oracle 


NOTES HISTORIQUES. 


mands; d’où viennent les Armes de l’Empire, qui porte d’or 
à. l’Aïole éploïé de fable # & de Ia Pologne, qui porte de” 
gueules à l’Aigle d'argent. Daus fa Cronique. 

La Li ppe- 


nl Le Champ où Varus fur maffacré avec fes légions ,s’ape 


pelle aujourd hui PVinfeld, c'elt.à dire en Alleinani Chan. 
de viéfoire. Berrardin de Men doça dir, qu'il refte encore au. 
Jourd'hut dans le Diocefe de Mu fler un lieu appellé Varen- 
dorp, c’eft à dire le Bourg de Virus, lequel futbart par les. 
gens de cetre contrée, pour con{erver la mémoire de {a défaite 
es Romains. Chap.3. du livre 3. dt fes Mémoires de la Guerre 
des Pais bass  : A 

m Tarite dit , falccibus Car pis 
que falaces carspi (ont des fagunes- 


Le même Mendoça dit .. 
& des marais, qui ont 
ÉECALE. 
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faifoient horreur à la vûë & au uvenir, 


premiére chofe qu'ils rencontrérent ; fut le: 
Camp de Varus ; remarquable par là Jar” 
geur de fon enceinte , &c par là trace des. 

trois, Principes # , qui féparoient les trois lé-ÿ 
gions. {Ju peu plnsavant, on voyoicun re-" 
tranchement à demi ruiné, entouré d'un fofté 

prelque rempli ; dans lequel on jugeoit que 
Sétoient raliez les débris de nôtre armée rom- 
pue. Au-milieu du champ paroifloient des éar- 
calles & desos Lecs & blanchillans,difperfez,ow 


€ntaflez, (elon que les foldars avoient fui, on ré: 


fifté. Partout des bouts de piques & de javelots” 
des membres & des mâchoires de cheval, des: 
têtes d'hommes fichées à ces troncs d'arbres. 
Dans les bois d'ilentour , entrouvoir des au-: 
tels où ces barbares avoknt égorgé les Tri 
buns & les Capitaines des premiers ordres @. 
Ceux , qui s'étaient fauvez du combat, oudes 
fers, raconroient les particularitez de cette fu 


fiche journée. Là, difoient-ils , périrent les. 


Chefs 


De RS CRE PS ES RES een ONS SE DEN RTE D POSE mt 


NOTES HISTORIQUES 


trente lieuês d’étenduëé, & rendent la campagne prefque dé 
ferte. Jbid. : 
2 Printipia: étoit ua lieu vuide ,où lon mettoitles Aigles, 
& les drapeaux, Comme chaque légion avoit fon Aigle, elle: 
avoit auf fon principe, fi bien que par ces trois principes on: 
reconnoiffoit qu'il y avoir eu trois lésions, a Ë 
9. CÎ-à.dire, des premieres cohortes. Car ils montoient 
de cohôtte en ‘cohorte felon leur mérite, ou leur.ancienneté” 
CSC ee 
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Chefs des légions ; nous perdimes : ici nos Aie 
gles. Ce fur là, que Varus reçût la premiere 
bléffure, & A qu ile tua de & malhcureule 
ie . où Arminitus baranguoit ; 3. C el. 

, qu'il fit planter des oibets pour les prifon- 
-Miers., & creufer des folles Ps pour nons decul= 
ler a la Rorsiine. Enfin, ils raportoient , com- 
mentce fuperbe vainqueur fe moquoit Le nos 
Aigles & de nos Enfeioness © 

L. VI. Aiof, l'armée Romaine, Fr. ans 
après cette défaite, entertoit les os des trois lé- 
gions , fans que ee püt difternet CEUX: 
de fes parèns Le aveclesautres, chacuns’ acqui- 
taut de ce devoir Également envers ous, com 
me envers altant - amis & de fréres, le cœut 
partagé entre la douleur & le der ds la ven. 
geance. Germanicusparticipant à leur :fl@ion. 
mit le premier gazon de ce commun tombeair 
gimais cette à don très-apréable aux morts, ne 
plüt pas à Tibére, foic qu il prit au pis tout ce 
que faifoit Germanicus 15 ou quil erût, que 

ce 
REFLEXIONS PoriTiQUESs. 

1 Lorfqu'un Grand commence à déplaire au Prince, 
toutes {es actions font i ipterprétées ñ f rifttement. Les: 
Mémoires de la Reine Marguerite en feñt pleins d'é- 
ee “xemples 


ERRRNERE RÉ MNT TETE EES qe RCE RIT 


NOTES HISTORIQUES. 
p Ces foffes fervoient de fépulture aux fupliciez , que lon: 
couvroit de fa terre imbibée de leur fan 


-4 Don Diego de M ndoçaa cxcellement : imité toute cette 
defcription Pndre dans le chapitre 9. dis4 livre de he 


ere ea ae es 


à 
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Ce fpectacle de morts fans fépulture ralentiro‘t 
‘ardeur de fon armée 2, O#rendroir fon armée plus 
& lui rendroit les enne- Se idoles ne 
mis plus redoutables. Outre qu'un Général 
d'armée revêtu de la Prérile Auourale , & 
deftiné au minificre des cérémonies de la 
Religion, n'avoit pas dû mettre la main à des 
chofes funébres. 


EVIL. Cependant , Germanicus pourfie 


Arminius, qui le retiroit en des lieux écartez 


2 
REFLEXIONS PoLrirTrQUES. 

Xemples , & particulierement le fecond livre , où l’on 

Yoit tous les ombrages, qu Henri III. prenoir des 

moindres actions du. Duc d'Alençon, fon frere. 

2 Au lieu que Germanicus devoir réveiller le cou- 
rage de {es foldats,1l hazardoit deie-lcur abatre tout- 
à-fair: en leur la'ffaur voir ce qu'il leur faloit foi- 
gueufement cacher. Le fonge horrible de Cecina, 
dont TFacite parle dañs un des chapitres fuivans , 
montre évidemment l'effér, que ce fpeétacle étoit ca” 
pabe de faire dais l'imagination des foldats. Car. 

Somuia jallac:indnn: remerarix nocte, 

Et pauiñas menies falfa trmerejubent. 

Tibull. epigr. Kb. 3. Ainfi ,quoique Tibére eût du 
dépit de voir le foin , que Gctranicus preroir de ga- 
gner lation des foldats , il ne laïfloit pas.d'avoir 
un très- julte fujer de blmer un Géréral, qui fur le 
point de combatre faifoir voir à fon atmée une bou 
cherie des légions Romaines. 


NOTES HISTORIQUBS. 
dela Guérre de Grenade jen racortantles circunftances de fa 
défaite & de la mort de Don Alfonfe d’Aguilar , frere de celui 
qu’ils appe!lént en Efpagne ‘te: Grand Capitaine. Ce que je Mare 
que ici pour eux ,.guiaimenrà lire fes Ouvrages écrits fur Îe 
modele de Tacite , que Don Diego avoic fort étudié, 
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&t ivacceflibles, & dès qu'il l'eut joint , il fiie 
avancer fa Cavalerie, pour lui enlever le pofte 
qu'il avoit occuyé. Arminius ramalle (es trou- 
pes ,; & Jos fait marcher le long de {a forér , & 
tout à coupil tourne tête, & donne le fignal 


aux foldats , qu'il avoit cachez dans les bois, 
Notre Cavalerie , étonnée de voir 


de nouveaux 
Ennenus , fe met en défarroi, & les cohortes , 


qui venoient à {on fecours, embaraffées de la 
foule des fuiards, qui tomboient fur elles, 
prennent l'épouvente ; & dans cet 
l'ensemi, qui {avoit bien le païs 
NOS Gens dans an marais, d'où ils 
mais pû fe tirer, fi Germanicus n 
de ranger fes légions en bataille 
de la terreur aux Allemands, & du Courage aux 
Romains, & fut caufe qu'on fe retira de part & 
d'autre fans fvantage. Incontinent après, Ger- 
Manicus ramena fon armée vers lAnifer, où 
Jes légions s'embarquérent > Pour s’en retour- 
ner Comme elles étotent venués. Une partie de 
Ja Cavalerie eat ordre de tirer vers le Rhin , en 
COtoiant toüjours le rivage de l'Océan. 
Da, qui recomduifoit fes cohortes, fut à 
quoiqu'il prit un-chemin : C 
connu, de s'arrêter le moin 


neuflent ja- 
€ fe für avifé 
5 C€ qui donna 


Ceci 
verti, 
-qui lui étoit fort 
S quil pouroit an 

pafla- 
SR ee 

D nr ne 

 r C'eftune chauffée , bâtie fur piloris avec force fable ste 
hant plus d’une lieuë. Les Hollandois Y ost fait un fort pax 
œù l'on paile en Frife. À : 


À 


te confufion, . * 
alloit poules 
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paflage des longs ponts. C'eft ün chemit 
Étroit environné de valtes marais , relevé au- 
trefois par L. Domitius. Tout le rufte n'étoit 
qu'une tcire limoneufe, forte, gluante , &-en- 
tre- coupée de ruilleaux , qui rendoienc le paffa- 
ge dificiie & dangereux. Ii y avoit tout autour 
des bois ; qui alloient peu à peu en defcendant 
jufqu à la plaine. Et e'eft là qu'Arminius jetta 
Force gêns, ayant devancé les nôtres , chargez 
d'armes & debagage, par une prompte mar- 


. che, G-par un chemin plus court. Cecina ne 


fachant comment faire pour relever la chauffée, 
que la longueur du temsavoitruinée, & pour 
repouller à même tems l'ennemi, prit la réfo- 
lution de camper en ce licu-là même , afin que 
tandis qu'uné partie tra vailleroit aux répara- 
tions, l'autrepütcombatre. . 

L VIII Les Barbaes tâchent d’enfoncer 
les corps-de-garde , pour aller fondre far les 
travaillans : ils tournent de tous côtez, &cher- 
chent à faire une irruption ;, barcelant incef- 
famment nos foldats. Les cris des ouvriers fe 
mêlent confufément avec ceux des combatans; 
our eft contraire aux Romains , là profon- 
deur du marais; la terre, qui étoit fi gliflan- 
te, que lon ny pouvoir marcher ni même 
pofer le pied fans tomber 5 la pefanteur des 
asmes; les hautes eaux , qui leur ôtoient l&. 
‘force de lancer leurs javelois. Au contraire 

RE . les 


æ 1 


2 


D PPT TT 


pe 


& RE 
PRESENT ES 


Jon Tacite, a des écuillens bien plus puiffans 
… Ja mifere, Secunaares acrioribus féuoulis animumex ple= 
VARE, QUia miferis tolerantar ; lelicitate COrrHMpimn T4 
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des Ohcrufces éroient accoûtumez à combatre : 


dans les marais , où leur haute taille leur 


donnoït un grand avantage, ainfi que leurs 
longues piques , donc les Coups portoient fort 
doin. La nuic feule fauva nos légions , qui 
<ommençoisnt déja à plier. Mais les Alle- 
mands, que la bonne fortune téndoit infati- 
gables jf, fans prendre même alors aucut 
repos , fitcnc une ouverture dans les MON= 
Tagne d'alentour, pour en faire écouler tou- 
tes lés eaux {ur le Camp des Romains , & 
par là noyer leurs tra: 6», 8r dater les Ouvriers 
vaux , & tailler de Par une double peine, 

nouvelle béfogne aux ouvriers. _ Cecina, qui 
dequis Quarante ans quil faifoit la guerre , 
£<omme foldat, ou comme Capitaine , avoit 
éprouvé la bonne & la Mmauvaife fortune 1 , 


- 


REircexrons Poxiri QUES. 


1 Ponr être grand homme , il faut avoir éprouvé 
Tune & l'aurre fortune. Celui, qui n’a éprouvé que fa 
borne, ne connoîr que la moitié des chofes de la Naru- 
Jieu d'exercer fon induftrie, Celui > Qui a toujours vés 
Cu dans l'adverfiré, & dans jes traverfes, courrerant 
#ilque de fe laïfler corrompre à Ja profperité , qui, {ea 
> que n’a 


- x, & ne peût pas être habile > Parce qu'il n'a pas ew 


Hit. r. Ce qui faifoic dire à un Ancien > qu'ilaimoit 
mn SR mieux , 
LS Le TT mens (cornes rsemaeges ones : : 
#Corivlan difeit, quela vidoire emportoit la laffitud es 


* 
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REFLEXIONS POLITIQUES. 


smicux, que la fortune le mitaux priles avec l'adverfi- 
té, que de le nourrit dans fes délices. Il fauc donc 
qu'un homme emploïé, ou deftiné au mauiment des 
affaires publiques, goûre de Ja bonne & de la mauvaife 
fortune, pour bien connoître fes forcés. Antoine Pe- 
rez ; qui avoir pale par j'éranune, dir très judicieu= 


: fement ,quela Naturea deux {culpteurs , quitravail- 


dénc à polir la matiere de l'homme, favoir , la bonne 


gr Ja mauvaife fortune ; quef’unecft ocupée à polir la. 


partie Ja plus grofhière ; pendant que l'aurre taille & 


_cifele cqu'ilya d'excelleut,pour en faire un ouvrage 


paifaic. A monavis , dit Comines parlant de Louis XI. 
le travail , qu'ileuten fa: jeurefle , quand il fut fugie 
tif de fon pere, lui valut beaucoup; car il fut contraint 
de complaire à ceux ; dent ilavoit befoir ? & ce bien, 
qui n'eft pas peut » jui apric adverfité. Et dans un 
autfe cncroit: Je Jui ofe b'en donrer cette louange , 
que jamais je nc connus homme fi fage enadverfité , 
ni qui furieux, le tirer d'un mauvais pas. Chap. 10. 
du livre 1.12. dulivres. de fes Mémoires. Enfin, l’on 
a fouvenr remarqué , qu'entre tous jes: Princes & les 
Capiraines, ceux-la ont écé les plus habiles & les plus 
vaillans , qui ont eu Je moirs de honhéur. Et Don 
Juan Antonio de Vera die très-qudicieufement , que 
Lorf que Cefar {e voïanracueilli d’une furieufe tempé- 
£e difoir à fon pilote: Ne crains point , tu menes Ce= 
{ar & fa fortune ; il ne vouloir point parier de fon 
bonheur , mais plütot de fon courage invincible, 
d'autant, que dans un réel danger, left certain qu'il fe 
foir beaucoup moins à la fortune, quoiqu'ellene leut 


[à 


= mais abandonne , qu'à Pincrépidité & à l'expérience 


“qu'il avoir aqui fe parmi les travaux ét les hazards de 


da guerre, qui ne l'avoient jamais épouventé. Dialo- 

gue 14 de fon Enbaxador. Le Cardinal d Offat parlant 

d'Henri VI. J'ai dit-il ,obfervéau cours defa vie 
QUE 2 2 ; 

un = Re 


Son de 


sr 


que de plufcurs craverfes & ficheux événemer: 
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:& par cette expérience étoit devenu intrépide , 
EXaminAnt tour ce qui pouvoit arriver, ne trou 
Ya point d'autre expédient , que de tenir l’en- 
nemi enfermé dans les bois, juiqu'a ce qu'il 
eût fait pafler le bagage avec les bleflez. Car 
il y avoit entre les montagnes & les marais une 
Plaine, qui ne pouvoir tenir qu'une petite ar- 
mée. Ildonna donc l'aile droite à la cinquié= 
me léoion ; l'aile gauche à la vingt ubiéme s 
l'avant garde à la premiere ; & l'arriere oarde 
à la vinotiéme, Fe 
… LIX. La nuit £ palfa de part & d'autre fans 
fépoler , Cat les Barbares , qui Étoient en dé 
bauche, faifoient rerentir les valons & les bois, 
tantôt de leurs chanfoxs à boire ; tantOt des cris 
éfroyables, qu'il jettoient Potr éponventer les 
nôtres Au contraire, on ne voyeit que trift:fle 
Chez les Romains ; un filence morne interrom=- 
pu feulement de quelques mors à la trayerfe ; 
des feux {ombres ; des foldaës, qui & tenoient 
apuyez à la paliflade du Camp : d'autres, qui 
rôdoient le long des tentes, plûtét comme des 
gens , que la crainte empéche de dormir , que 
comme des hommes, qui veillent. Le Géné- 
ral même eut un fonge efroyable : il ut &mbla 


de 
REFLEXIONS PoLir 1QUSS 


= cf 5 s LAS 
qu'il a eus en paix & en guerre, Dica en 4 tiré du bice, 


& de la profperité pour lui, Leftre;3s. 


—— 


194 Les ANNALES Dr TACITE, 
de voir & d'oûir Quintlius Varus fortant du. 
. fond dé ces marais teut couvert de fang , 
qui lui tendoit la main 1, comme pour l'a- 
peller 4 {on ficours r 3 mais que bien loin de 
loi 


REFLECTIONS POLITIQUES. 


x Comme ilne faut pas trop s’arrérer aux fonges, 
_ jfne faut pas auffi les méprifer tout-à-fair, fur-rout , 
Jorfqu'ils ont grand rapoït à l’état prefent des affaires 
car le mépris qu'onen faireft caufe, que l’on néglige 
d’aporter remédeaux maux, dont ils font crès-fouvent 
lesavancoureurs, Il y à un milieu raifonnable encre la 
fuperftition & l'incrédulité , qui d'ordinaire vient plu- 
‘rt de notreamour propre ,quinous flarteroujours, 
ue d’une vraïe folidité d’efprit. La Reine Marguerite 
L. une réflexion , quieft de grand poids. Quelques- 
- yns, dit-elle , tisnnent, que Dieu protége particulié- 
rementles Grands, & qu'aux efprirs , où il reluit quel- 
que excellence non commune, il leur donne par de bons 
. génies 


— 


Gonesse > 
NOTE£S HISTORIQUES. 


# Deux ou trois mois avant la. mort d'Henri IV. Ja Reine 
£a femme, étant au litavec lui, vitenfongeun homme , qui. 
le tuoit à coups de couteau. La nouvelle de fa mort courut à 
Lifle en Flandre , à Anvers, à Bois-le Duc & à Maftricht» 
dix jours avant qu’elle arrivât. Car il arrive fouvent, quela 
gouvelle précéde l'accident. La veille de fa mort affftant at 

__ Sacre delaReine ,une Demoifelle nammée Jeanne Arnaud » 
Le voyant ; dit à fes (œurs , Voila umhomme mart ; qui reffem- 
ble aux Rois, qui font enterrezici. Le jour,qu’ilfuttué, plu | 

ieurs billets furent Jetrez dans fa chambre, lefqueis l’aver- 

‘tiffoent tous de fon malheur. Mais il népligea cout cela 
comme Cefar ,& périt de même. Homéredit, que comme il - 

£aur fe mocquer des fonges que font les gens du commun, à 

gaufe de la foibleffe de jeur cerveau , il fautau contraire faire 

grand cas de ceux des perfomnes , qui manient Les affaires pu- 

bliques, parce qu’ils naifent de leur expérience ;» & de la 
séexion continuelle ; qu’ils font fur les grands événemens Fe 
Sa À 


nn 


Livre Preamisn. 19 
Tai vouloit ob£ir ; il l’avoit repouiTé. À la 
pointe da jour , les légions ‘ordonnées far 

à les 


REFLEXIONS Po LITIQUES. 


Bénies quelques avertiflemens fecrets des accidens # 
ui leur font préparez , ou en bien > Ouen mal, com 
ame à la Reine ,ma mere, quila nuit d'avant la Mi 


 férable coutfe fongea qu'elle voïoir le Rei mon pere 
- bleffé à l'œil , comme il arriva ; & étant éveillée, Le 


fuplia plufeurs fois de ne vouloir Point courir ce jour« 
JR... Etant dangereufement Malade à Merz » &aïant 
autour de fon lit le Roi Charles mon frere > mafœur, 
& mor frere de Lorraine, & force Dames & Priscef… 
fes, elles’écria , comme fielle eut vû donner [a batail. 
dede Jarnac. Foïez comme ils fuient, mon fils ala vice 
toire. Volez-vous dans cette baye le Prince de Condé 
mort? Tous ceux, qui étoient-là, Croyoient qu’elle 
Févoit : mais la nuit d'après Mr. de Loflée lui enapor- 
tant la nouvelle. Fe Le favoisbien, dit-elle, ne l'avois je. 
A5 v4 devant hier ? Alors , on reconnut » que ce p'é 
toit point réverie de la fiéyre , maïsun avertiffement 
particulier , que Dieu donne aux perfonnesilluftres 8e 
gares. Et pour moi, j'avoüerai n'avoir jamais été pro- 
œhe de quelques fignalez accidens > CU finiftres où 
heureux, que je n’en aye eu quelque avertifement ,ow 
en fonge , ou autrement : & puis bien dire ce Vers. 

De mon bien , ou mon mal, mon efprèt #n'elt-oracle, 

Livre 1, de fes Mém. ei 


Desn en ee —, 
. NOTES HISTOR 1QVES, 

a Vie Civile. Liv. .de lIliade. Cabrera dit,que Jeanne d’Aw. 
triche mére, de Sebaftien Roi de Portugal , étant enceinte de 
lui ; crutunenuit voir Entrer dans fa chambre quantité de 
Mores , habillez de diverfes conlcurs. Premier préfage de ce 
ui devoit arriver à ce #rince à la bataille d’Acaçar eu Afi- 
QUE. Chap. 10, du liu, xx, de Jon Philippe II. : : 

Se LS : 
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es ailes , abandonnent leur pofte ; foit. par 


frayeur, ou par défobéiffance , & vont précipi- 
tamment fe ranger en bataille au delà du ma- 
rais. Arminius ne les cha arpca pas d'abord ,. 
quoique rien ne l'en empéchit ; mais dès qu'il 


- vit leur bagage arrété dans la boue & dans les 


fcflez , & les foldats , qui ne gardoïent plus 
deyang.occupez feulemeut du foin de fe fauver, 
cotnmeilarrivecnces rencontres, cù les Com 


‘mandans font mal obéïs; il ft . les Alle- 


mands à la charge, crianc plufieurs fois : Voi- 


ci Varus, & fes légions ; ; qui vont cuicore Étre 


vaincués. Cela de. ,ilfend nos bataillons avec 
l'élite de fes troupes 8 donne principalement 
fur les chevaux, qui venant à ehfer fur leur 
propre fa0g , & fur le mon du marais, jet- 
toient lenxs Cavaliers par tcrre , & courang 
avec furie par les rangs écrafcient ceux, qui 
Étoient tombez , & A COUS ceux 
qu ils rencontroient, Ce qui nous donna le 


plus de peine , fut la défenfe des Aïgles, qui 


ne pouvoiert tre portées dans le com- 


bat, à caufe de la quantité dé dars : que les 


ennemis lançoisnt contre, ni plantées en 
terre , à caufe du marécage. Pendant que 
Cecina foùtient la bataille, fon eheval 
lue fous lui, & il allott êtr € pris, fi la pré- 
micre légion ny (ir accourüé. D'ailleurs, l'a- 
vidité des ennemis ; Ts aimerent mieux le 

: butin 
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butin que le carnage, fut flutaire à nos lé- 
gions, à qui elle donna moyen de {e retirer x, 
vers la fin jour , dans une plaine , dont le 
terrain étoit ferme & folide. Mais ce ne fut 
pas encore la fin de leurs miféres. Il faloit tout 
de nouveau faire des palillades & des retran- 
chemens, quoiqu'on eût perdu Ja plüpart des 
outils néceflaires pour creufer & vuider la 
terre , où pour faire des fafcines. Il n’y avoit 
Bitentes pour les foldats , ni remedes pour les 
bleffez. En partageant entr'eux leur manger, 
qui avoitirempé dans le ang & dans la bouë, 
ils déploroient cette nuit funefte , qui alleit 
étre faivie du dernier jour de tant de milliers 
d'hommes 3. :  - 

EX. Par hazard un cheval échapé, effa- 
Touche par des cris , renverle quelques uns 
de ceux , qu'il fENCON= O4, éfarouché par les cris de 
tre. Tout le Camp en Eéux qui couroient après, 


prend 


. RaFLixIONS Porrrrques. 


2 L'avidité des Sofdars , quid’ordinaire fongent 
ien plus à s'enrichir, qu'à combattre , eft caute qu'il 
n'ya prefque jamais de viétoire compléce.[l! cftäcroi- 
Ie, que ce malcft fans reméde , pu: fe > depuis tant 
de fiécies , la pradence & la févériré des Princes & des 
Généraux n'a pû encore enarréter lecours. : 
3 Ces fortes de réflexions ne valent rien pour des fol- 
dats , parce qu’elles ne fervent qu’à leur abatre lecou- 
. fage, témoin la faufle alarme dontileft parlé dans le 
chapitre füivane, —— 
I 3 
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prend allarme , chacun s'imaginant, que cf 
ancirruption des Allemandsi. On courtaux 
portes, pour fe fauver, & fur-tout à la Dé- 
cumane #, comme à celle, qui étoit la plus 
‘éloignée des ennemis , & par conféquent Lx 
plus fûre. ÆEecina renonnut, que c’étoit une 
peur panique 5 mais ne pouvant retenir les 
foldats , ni par autorité , ni par priérés 2, nà 
même en les arrétant par le bras, il fe couche 
À travers la porte, & leur ferme le paflage 3 

| par 

REFLExrONS Port TIQUES. 

1 ee une armée a été batuë , elle cft fort fujerte 
à prendre de faufles alarmes: & c’eft dars cesoccafons 
dit Xenofon , qu'un Général eft fort embaraflé , car 

plus il encourage {es foldats, plus ils s’imaginent, que 

Je danger eft grand. Qvant magis jubent illos bono effe: 
-Animo , tantd exiflimabuntin majorefe effe difcrimine.. 
Lib. s. Cyropxd. à : 

2 Eorfque la prévoyance:& les confeils.snt précedé- 
le danger , la peur eft aifément vaincuë ? mais lorfque 
la peur a devancé la prévoyance , les confeils & leg 
semontrarces ont de la peine à trouver [a place. 

3 SU arrive , dit Orofandre , qu’une vaine terreur, 
“œu-même une.crainte bien fondée , ait faifi lesefprits. 
ec alors que le Général doic montrer aux foldats uw: 

+ + Vase 


| ARR promener nur DRE DRE TNTDES DnERES MADETEE LA ERRE à PRERDENDRE oc 


NOTES HISTORIQUES. 

# Le Camp , qui étoit toûjours de figure quarrée, avoit: 
“uatre, portes , dont la plus grande s’apelfoit Decumane, 
“férvéir de porte de derriere , par où paffoienties foldats ;, 
qu'on mençit au fuplice. Elle éroit à Papoñite de fa porte 
-#rétorienne, ainfapellée à ezute du Prétoire, cet à dire,de. 
Ja rente du Général ; qui regardoit toûjours les ennemis. Les 

deux autres portes ; qui étoient aux deux côtez , s’apelloïsn® 
qrincipales 


3 


DER CRE 


; 
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par l'horreur qu'ils. ont de paller far le ven-" 

tre de leur-Général x : & tout en mème tems 

les Tribuns & les Cencurions leur montrent 

que c'eftune faulle allarme. 

LXI. Après cela; s'étant aflemblez dans 

la place d'armes y , Cecina les prie de l'e- 

couter avec filence, & de bien confilérer la 

conjecture prefente des affaires. Ildit, qu'il 

ne refte plus de falut , que dans les armes, 

mais quil les faut manier avec prudence ; que 
le plus für eft de demeurer dans le Camp, juf- 
: qu'à 

REFLExXIONS POLITIQUES. 
vifagse affuré , & un cœurincrépide.Siraseg.cap.13, AU 
selte,il n’y a rien de plus capable d’embaraffer la pru= 
dence d’un Général,que ces fortes de fauffes alarmes ; 
où les efprits émus d’une multitude ignorante ont bien 
de la peine à revenir de leur furprife.fe remarque dans 
Les Mémoires de Comines , qu'une fufée qui vinr com- 
ber fur une fenêtre , où Charles de France, Duc de 
- Berry , & Charles , Comte de Charolois , parloïens 
€nfemble , alloit déconcerter & mettre en défordre 
tous les Princes & les Seigneurs liguez contre Loüis 
-XI-f Me. fcanBoutefeu , qui l’avoit jertée,ne fürvent 
déclarer, que c'étoit lui , & n’en ele jstté crois où 
quatre auttes en leur prefence , pour Ôter le foupçon, 
que les uns avoient fur lesautres. Chap. 5. du livre 1, 
NOTES HISTORIQUES. 


= X Don Juan Antonio de Vera raconte une adiom toir- 
te pareille faite par Don Fedrique Enriquez, Admiral de 
Caftille à la bataille donnée près de Pampelune entre les 
François & les Efpagnols. Dans l'Epitome de le vie de [harle- 
quirt. : 5 ee 

. J Tacitedit , les Principes ; mot expliqué dans fes notes 
précédentes. ee - 
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qu’à ce que les Allemands en à 


prochent de plus 
près ; leurrez de l'efpérance 


de vainere, & qu'a- 


une fortie fur cux, 
 kquelle ouvrira le Paflage jafqu'au Rhin: que 
Blob fuit .0n aura à tra verlex plulieurs autres 
OS ,“&c des marais encore plus profonds , où 
lon reftera expolfé à la cruauté des EDnemis ; 
au lieu que fi l'on fort viétorieux , ce fera une 
gloire immortelle, Enfin , il leur met devance 
les yeux tout ce qu'ils ont de cher au monde ; 
CurS parens, leurs amis, & la réputation, qu'ils 
ent acquife à la guerre ; mais {ans rien dire ni 
des maux, qu'ils ont fouffert , ni de ceux 
qu'ils ont encote à fouffrir. Enfuiceil difiribuë 
aux plus-braves foldats, fans aff ation & fans 
faveur, les chevaux des Lieutenans & des Tri- 
buns , & particuliérement les liens, avec or- 
dre à ces Cavaliers d'aller les premiers à ha char 
8e » & à l'Infanterie de les foûtenir. 

EXIT. Les Allemands ne fe trouvoient pas 
moins embarallez entre les efpérances, dont 
ils fe repaifloient , & les différens avis de leurs 
Chefs 1. Arminius vouloit > qu'on laiflàt for. 

‘ tir 


* > 


REFLEXIONS PorrTrqUes. 


1 Ifeftrrès rare , que deux Généraux dans une mé- 
me atmée puiflenc être bien d'accord enfemble , fur 
tout; quandils ont rous deux beaucoup d’efprit & 

“eXpérience , comme avoient Arminius & {on oncle. 
C'eft ce que fit perdre la bataille de Mciflen aux Pro- 
æeftars louez concre Chazles-quint , parce que Jean 


Fc 


e 


& 
? 
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tir les Romains en Cam pagne, pour les enfer- 
met une feconde fois en des lieux marécageux 
& iucommodes , quand ils feroient forcis : In- 
guiomer, au contraire, difoit, qu'il faloie les 
aMiéger dans leur propre Camp , où l'an ne 
tarderoit guére à les forcer ; qu'il y auroit plus 


de prifonniers, & que rien néchaperoic au 


pillage ; & cet avis, comme plus hardi, plût 
davantage aux Barbares 2. Dèsle point du 
jour, ils fortent de leurs bois , & arrivez au 
Camp des Romains, jettent des fafcines dans 
le foilé , & des clayes par dellus, pour monter 
à la paliflade x, oùil ne parut que très-peu 

de 

. Rerisxfons PorrTiQUES, 

Fcdéric, lecteur de Saxe , & Philippe , Landtorave 
de H:ffe , qui coimmandoient conjointement {es crou- 
pes de cetre Ligue, Étoient tous deux trop erands 


_Capitaines ; &, outre cela , d'humeur trop differente 


pour vouloir déferer l’un à laure, Cette bataille fe 
donna le 24. d'Avril de 1547. Les Turcs n'eufflenr 
jamaismanqué de prendre Malte en 1565.f Piali, 
Général de mer, eür voulu s'entendre avec Multafa , 
Général de terre. > er 
2 Parmi les Barbares , les plus violens, & les plus 
reméraires font toujours ceux, qui ont le plus de crée 


dit ; caril leur femble,que c’eft une cfpéce d’efclavage 


que de temporifer. Barbmris 5 quand quis undaiié 

P'omptus ,tamio maçis fidus Ann. 1. Bwrbaris cuntæ= 

rio feroilis Ffatèn prequé, regium viderar. Ann. 6. 
: Se 3 


NOTES HISTORIQUES. 
à Les dehors du Camp aveien® trois clivfes {avoir wi 


> 
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de foldats , comme fi nos gens euffent été crane 
fis de peur : mais dès que les Allemands fe fu- 
rent attachez au rempart , Eecina donne le fi- 
gnal, & fait fonner la charge ; les Romains 
fortent avec grand bruit , & inveftidenc les: 
Allemands , criant parbravaie, qu'ils ne font: 
plus dans les bois , ni dans les marais ;.que les: 
Dicux feroient juftice à la valeur dans un lieu. 
où l'avantage étoit égal de part & d'autre. Les: 
‘ennemis , qui s'attendoient à vaincre fans pei- 
ne un petit nombre de gens , qu'ils eroyoient à 
demidefarmez, furpris du fon des trompettes. 
& de l'éclat des armes, fe laiflent tutr x com= 
me gens , quimanquotent de modération dans: 
la bonne fortune , & de courage dans l& 
_mauvaife. Arminius & fon oncle fe retiré 
tent du combat , l’un fain & {auf ; l’autre: 
‘fort blellé : la tuërie dura tout le jour , & la 
nuit 


RRILEXIONS P'OLLTIQUES 


. x E'arrive rarement qu'une armée cotumandée par 
deux Généraux forte viétorieufe d’un combar. Les at 
mées Romaïnes furent prefque toujours , défaites par 

* Hannibal. quand il eût afaire anx deux Confulss au- 
Yeu qu’il fnt toujours vaincu, ou du moins empéche: 
de vaincre , lorfqu'il eut un Diétareuren rêre. Tant 
que le commandement fur partagé entre Mr. de Tu- 

_renne & le Maréchal de la Ferté Seneéterse, leur ja- 
lpufe fr échoué» les-plus Belles entreprifes;, mais dès 
que le premier fur délivré de fon compager , qui ha= 

: mamdainraus . la forsune lit fur soujours favo be 
Re LÉ 


Lit 


| 
| 
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nuit venué , les légions retournérent au Camp 
avec beaucoup de bleffures, & point de vivres, 
maïs costentes , trouvant dans.la viétoire la 
force , la fanté , l'abondance , & tout ce 
qu'elles deffroient. : en 
 EXIIL. Cependant , 4 cowroit un bruit, 
que les Romains étoient défairs , & que les 


Allemands venoient fondre {ur les Gaules : & 


Fon étoit fur le point de rompre le pont du 
. + , 3 Pad = 
Rhin , fi Agrippine n'ett oppoié fon courage 
à ceux, qui vouloient faire cette lâcheté. Du- 
ant tous ces jours-là , elle fit tout le devoir 
d'un Capitaine 4 ; & felon que les foldars 
étoient pauvres , ow malades , elle leur 
diftribuoic des habits, où des médicamens sr. 
- cRerrexsons PoLrrrTiquess. 

1 Ce n’eft pas une des moindres lo‘ianges d'un Gé 
nérald’armée , que de ménager la fancé & la vie de fes 
foldats.Commeil n’y à rien de fi précieux que la vie, il 
n'ya poinc aufh de bicnfaic , donc les hommes ayenr 
tant de reconnoïflance , que de celui-là; fur-rout les 
foldats , qui fonc expolez à plusde dangers, que tout 
le refte du Genre-Humaïn. Le Conunentatenur Efpa— 

: gnoi . 
NOTES HISTORIAUES. 

a Durant le fiége de Tournay de l'an 158. Marie de La 
ain, Prineeffe d’Epinoy ,non contente d’exhorter inceffane 
ment les foldars & les bourgeois à une vigouséufe défenfe 
gontre le Duc de Parme & les Efpagnuls , s’expofuit ft forz 
ellé. même , qu'elle eut Le bras cailé d’un coup d’arquebnfe » 
dont elle mnougut l’année fuivante. AÆinfn,.cetre Dime fonte 
noir bien ’eloge, que Convines fait de fa Maïfon, Mefire Phi- 

“hippe de Lalain, div-il,étoir d’uné . dont il s’en chtrouvé 
nn & pou 
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©. Plinius, qui a écrit l'Hiftoire de ces QUEF= 
res, dit, quelle {e tint à l’encrée du pont pou 
jouËr & remercier les légions. , 2 smefire 
qu'elles paflcsens. Tout cela lila un profond 
xeffentiment dans l'efhrit de Tibére. Il lui 
femble , que ces fonis là ne font pas inno- 
€ens 2 5 que ce neft pas contre les Etran- 
gers 
REFLEXIONS POLITYI QUES. 


gnol de Comines dir , que les gens-de- guerre mirent 
fur le combeau d’un certain Capitaine , qui mourut à 
“Milan, ces paroles du Credo: que probter nes, & propter 
Roffram falurem, défoendit ad iuferos Les Efpagnols , 
ajoûte-r-il, ve donnerent pas cetre loüange ax Prince 
de Parme en Flardre ; car pendant que cout manquoit 
à l’armée, il ne faloic pas le laïffer manquer de muiers,: 
poût aller querir des caux de Spa pour fesbains.Chap 
9. let. C. ne ee 
Selon Tite- Live, laciviliré &lalibéralité ne fonr 
jamais gratuites dans une haute fertune. Le Prince ne 
peut regarder un@rand,quis érudiehgagner l'af@tion 
: £ : dæ 
RP = 
NOTES HISTORIQUES, 


pou , qui n’ayent été vaillans & courageux , & quañ vous 
morts en fervant leurs Princes en la guerre. Chap. 2. du livre 
3. defès Memoires. L'an 1595° la Dame de Balagny, femme : 
du Seigneur de €armbrai , fit le devoir de Capitaine & de foi- 
dat, dans la défenfe de cette vifle contreles Efpagnols. Nuit 
 & jour , elle alloit vifirer les fentinelles , & reconnoître la 
_bacerie ; elfe travaïiloit aux fortifications; elle tiroitleca- 
monyelle s’expotoir , la pique à la miain., à tousles dangers s 
& bravoitles É'pagnols , fans vouloir jamais entendre parler 
de capirilations Ce qui eût pui réiffr , f fon mari eût éré 
moins odieux au peuple de la ville, qu'il tirannifoitimpitoya- 
blemene Herresa apelle certe Dame une autre Bodicea june 
autre Verniana. Chan. 6. du livre 33, de la 3. Partie de fon H3= 
Ésire; d: Don Carlos Çolama ljure S. de fes Guerres de Flandies 
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gers qu'Agripine fe munit de la faveur des 
gens de guerre ; quil ne refte plus rien à fai- 


H rc aux Généraux ; puifqu'une femme palle en 
2 acvuë les Compagnies ; marche parmi les 
Aigles & les Enfeignes Romaines ; fait des 

lhr= 
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du peuple , que comme un rival , qui veut lui dérober 
le cœur de fes Sujets, pour luien faire perdre enfuite 
lPobéïiffance. Uu jour dit un Politique Efpagnol , 
Henri il. fis cette demande à.fes confidens : Que 
fait donr le DucdeGuife ;, pour charmer ainf les ei= 
prits? Sire ,ditune fn. Couruifan ;-il donne à route : 
mains, & lor{qu’il ne peur accorder ce qu'on defite., 
3 y fuplée par les paroles; qu’on le prie d'une nôee, il 
3 va, d'un enterrement, il y afliftes de tenir un enfants 
ilaccepte. Il eft affable, careffant & libéral ; il ef 
honnête à tout le monde, & ne médir de perfonne en 
fin il regre dans les cœuxs , comme V. M. dans {es 
Etats. Cracian chapitre 12. de fon Heross De tont ce 
que fit le Duc d'Oflone , Don Pedro Giron , pour: 
efter dans la Viceroïauré de Naples, & pouf empê- 
cher leCardinal Gafpar Borgia d'en prendre poflefhon, 
rien ne le rendit plus fufpect ; ou plurôt plus criminel, 
que ce qu'il'firaprès l’arrivée du Cardinal à Prochira, 
ifle voifine de Naples. Avantaflemblé le menu. peuple, 

. il ui jecta quanrité d'argent, & quandiln’encur plus, 
il détacha des bouronsd'er qu'il avoir à fon habit, & 
ane ceinture de diamans > & puis , par une hbéralire 
Outrée , iljerta encore fonchapeau & fon marreau , 
implorant.le fecouts de certe muluude contre un 
Prétre, à quiildifoit qu'ibne convient pas degouver- 
ner un Royaume , dont le Pape avoit envie de fe faïfir, 
Conjuratio Offaninne, 3619-C1610, 


i3 Te 
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Hargelles aux foldats 3 comme s'il n'y avoi 


poine d'ambition à faire porter par tout fon 
fils ,; habillé en fimple foldar ni à le faire 
apeller Cefar Caligula : qu'elle eft déja plus 
puiffante dans les armées que tous les Géné- 
Taux 3. puifqu'elle vient d’apailer unc iédi- 
tion, où le nom du Prince n'a point eu de 
erédu. 4. Séjan ; qui connoifloit l'humeur cx5= 

Bra- 


REFLEXIONS Por rTIQUES. 


3 Tibére péchoicen défiance & en jaloirfie ; maïs 
Agrippine en Imprudenee ; car elle fe fouvenoir mieux 
d’où elle venoit, & de qui elle étoit femme , que de qui 
elle étoit fujete. Le mênre commentateur de Comines 
dit ,que la défiance a coutume d’ôter le jugement aux 

femmes , mais qu'au contraire elle le donne & l’aug- 
mente aux Princes ; que c'eft une paffion qui materile 
‘abfolumenc les Dames, au lice que c’eft une qualité 


“abfolument néeeflaire aux Rois. Témoin Edoüard 


4V. Roi d’Anglererre qui au raport de Comines , fvc 


 chañfé de fon Royaume par le Comte de Warvic, 


pour avoir toujours vécu fans foupçon. Chap. 1. du 
Commentaire ler. E, € chap. $.dn livre 3. des Mé- 

moires. 
4 Les prands lervices portent malheur à ceux; qui 
les rendent , principalement , quand ce fonc des gens » 
dont la naïflance , le courage ,ou le mérire fait om- 
Prage au Prince. Le Jeune Pline dir , qu'il eft bien ra- 
xe, qu'un Prince aime ceux, x quil croic étre très 
obligé, & , felon letémoiïgnage de Comines. Eouis 
XI. étoit du même fentiment. £a raifon de celx eft , 
que les hommes font de meilleur cœur ce qui vient 
de leur pure volonté ; que 6e qu'ils fonc obluez. 
de faire par un motif de scconnojflapce, Antoine 
Perez 


DRE 


re 77 


ÉIVRE PREMFER. ZoF 
Bragenfe de Tibére ÿ ; y mettot encore le 
| feu 


REFLEXIONS PoLrFIQUES. 


Perez dit, qu'ilen eft des grandes obligations, qua le 


Prince à fon Sujet , comme de cesarbres fruiriers,dont 

“Jes branches: fe rompent pour être crop chargées ; & 
» . + 'e + \ 

‘que d’avoir rendu des fervices extraordinaires à foi 


Roi,c’eft un genre d’obligagon, qui ruine les favoris, 
$. Hn'yarien, dont un Favori , om un Premier 
Miniftre :, doive fe mettre plus en peine ,.que de bien 


“éonnottre l'humeur de fon Prince; car fans cela il eft 


impoflible ; que fa faveur durelong-tems , & qu'ilne 


foit pas la viétime de fes ennemis. Cabrera dit, que le: 


Prince d'Ebolin’étoit pas figrand homme d'Etat , que 
le Duc d’Alve, fon rival ; maïs aufli qu'il connoïfloit: 
de . # 2 > À à DE 4 

bien mieux l'humeur de fon Maïtre. Er c'eft à cette 
eonnoïiflance qu’il attribuë lebonheur qu'eutce Prin- 
ce de conferver les bonnes graces de Philippe HI. juf- 


‘qu'au dernier moment de fa vie. I les conferva , dit-il, 


parcé qu’il lui tenoït compagnie fans. l'ennuyer, ni fans: 
Fimportuner, quand il cherchoït la folirude. I lux 
portoit toûjours un grand refpect , & ce refpect aloie: 
toujours en augmentant comme fa faveur & les graces: 
qu'il recevoir. H faifoir tout ce qui étoit de fa fone 
tion , fans artifice & fans contrainte. I digeroit & pré 
paroit avec foin ce qu'il avoit à négocier , & difoir 
fon avisavec une modeftie naturelle ,& écoutoiravec: 
attentiôn la réponfe de fon Maître , fans {e répandre 
jamais en difcours. inutiles. I parloit avanraseufe… 
sent de ceux que le Roi aimoit,.& parure difimula— 
tion honnête & prudente ,.il moncroir de n’eutendre: 
Fien davantage ,. que ce que le Roi Jui avoit voulwdire.. 
Xl tenoit fecret tout ce que le Roï lui difoir, & files: 
autres. le difoient il étoit le dernier àle dire. Quand 
il alloir à 1 Cour il modéroir @ fuite ,&n’habüloiæ 
& 2 jamais 
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feu 6, jetant de loin. à loin des fémences de 
: haine, 


REFLEXIONS POLITIQUES 


Jamais {es Domeftiques de livrée plus belle que celle 
du Roi; & lorfqu'il réprimandoir quelqu'un de la past 
du Prince, il évitoit de parler avecchaleur, &. tenant 
un fage milieu , il invectivoit contre la faute | & non 
point contre la perfonne. Chap. 7. duliure 7.ç@ 1. du 


“Hivre10, de fon Hiftoire Anvoine Perez dit , qu'un jour 


Duc d'Alve lui parlanr de ceFavori,luien dit fon fen- 
timent en ces propres reimes: Le Seigneur Ruy Go- 
mez , dort vous êres fi grand partifan ,n’a pas été un 
des plus habiles Confcillers d'Erar,quenous ayons eus; 
mais pour l'art de connoîrre Je raturel des Rois, je 
vousavouë , qu'il ya été f grand maître, que tous 
tant que nous fommes ici, nous avons la tête où nous 
€rOyons avoirles pieds. Dans une lettre adreffée à ua 


. grand Favori. De tout cela il réfite , qu'un Favori, 


ou un Miniitre , quiet feulement aimé du Prince , ; 
mairtienr mieux, que celui, quien eft fort eftimé. 

6. Un Miniftre prudent, & quiaime la répuratien 
de fon Prince, ne doit rien éviter davantage , que de 
nourrir fes inquiécudes, & fes ombrages. Ce défaut 
eft fi dangereux dans les Princes , & les. porte à des ré- 
folutions f facheufes, & fouvenr G injuftes , que l’on 
ne peut aporrer-trep de foinà calmer les-agitations de 
leur efpric. Heureux les Rois, qui ont des Miniftres 


-1émperez , comme ce Don Antoine de Tolede, Grand 


Prieur de Léon ,leqnel ayant eu ordre d'emporter une 
caflerte , où éroïent les letrres & les papiers fecrets de 
Don Carlos ,déchira tousceux, qui pouvoïent nuire 
à ce jeune Prince , & kfcs amis , avant que de la re- 
-metire entre les mains de Philippe EL Cabreræ , char 
Ditre 22 du livre 7. de fon hijtoire, 


SE SRE LL 


Les 


à l'équinoxe 1, (tems , auquel l'Océan s'en- | 


[A , 7 4 7 - e « . 7 cn: 
.féral d'armée ne poura prendre fes mefures juftes , 
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haine ; qüûe Tibere gardoit & nourrifloit au 
fond de fon cœur 7, jufqu'à ce que vint l'oc- 
cafion de fe venger ouvertement. : 

LXIV. Germanicus , qui s'étoit embarqué 
avec fes £gions , donna à Publius Viteilius la 
feconde & la quatorziéme à'ramener par ter- 
*e ;, pour décharger fes vaifleaux , & ne pas 
demeurer à {ec fur cette mer, qui étoit fore 
balle durant le reflux. Du commencement ë 
Vitellus , qui côtoyoir le rivage, eût aflez 
beau chemin, parce que la terre étoit ftiche , 
& le flux aflez modéré : mais depuis que la 
bife commença à foufler, & que le foleil fat 


REFLEXIONS POLITIQUES. 


7 Quand les Princes difimulent leur xeffeptimene. 


r'eit figne qu'ils médirent une cruelle vengeance. Le 
 Connérable de S. Pol , qui avoit rant d'efprit , évoit 


bien fimple de f croire bien réconcilié avec Loüïs XE. 
après leur enrrevüë de Noïon ; car fi læ haïne y avoir 


. Cté grañde aüparavanr , elle l’éroit encore plus du 


côté du Roi ; qui avoit honte d’avoir été parler à {on 
ferviteur , ÿ ayart une bartiére entre deux. Comines 
chap.ix. 12 du livre sde fes Mémoires fes 

1. Selon Onofandre ; les Généraux d'armée doi 
vent avoir connoiflance de l'Aftrologie. Inerrantiurs 


Per nofem fupra terras fiderum Imperateri peritians 
‘aliquaminele opertet. Strategiei,cap. 39. Er Polÿbe, 


auffi-grand Poïrique qu'Hifiorien, dit que le Gé= 


RE 


210 LEs ANNALES pr T AcrTy. 
fle davantage ) toute la campagne fut inon- 
dée., & les deux légions fort en danger d'é- 
tre entiérement fubmergées. Ea Terre & h 
Mer avoient là même figure ; l’on ne ‘pou- 
. voit difcerner la terre-ferme d'avec les fa- 
bles mouvans ; ni les endroits guéables d'a- 
vec les abimes. Les vagues emportoient & 
engloutifloient les foldats 3 on voyoit les ca- 
_davres , les chevaux , & le bagage ; floter 
péleméle fur les eaux 5 les brigades confon- 
duës les unes avec les autres; les uns dans 
Peau jufqu'à la ceinture ; les autres jufqu'au 
menton; & toûjours quelques uns ;'qui per- 
dant pied couloient à. fond. | Les cris; nt les 
exhottations réciproques , qu'ils fe faifoient, 
ñe fervoient de rien contre les flots, qui les 
entratnoient ; nulle différence encre les braves 
. & les poltrons ; les fages & lesfoux ; la précau- 
tion & le hazard tout cédoit. égalementà la 
violence de la mer & des vents. Enfin, Vitel- 
us s'étant fanvé fur une éminence , y retira 
| “1e 

REFLEXIONS, POLITIQUES. 
nur mer.,-ni furterre ,s'ilne connoît bien le folftice 
d'Eré ; &cles équinoxes. Deber per/picue cognofcere {olf= 
titium effivale € aquinoitins. Cr intermedias dieru 
€ noium tamauttiones,quèm diminutianes ; fic enim 
dumtaxat fecundèm rationcm commenfurare poteft, 
que tam mA ; qUam terra perficienda fans. Lib. 9. 
Criflofle Colomb fauva fonarmée, qui périfloit de 
faim, par la prédiction qu’il ft d'une éciiple à ta 
Roi Indien, qui refufoic de lui fournir des vivics, 
Pagliari Obfervation ÿ 4e 
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Îe débris de fes légions. Ils pafférent tous l& 


nuit fans feu, fans provifions , & fans tentes, 


li plôpart tout nuds & tout brifez , & même 


plus miférables que ceux ; qui font environnez 


des ennemis, puifque leur mort étoit fans hon- 


neur; au lieu que les autres en peuvent trouver 


une glorieufe dans le combat. Le retour du 
jout leur rendit la terre, & la commodité de 
gaoner le Rhin b, où Germanicus avoit con- 
duit {a flote, Ées deux légions s’y rembarqué- 
rent ; pendant que le bruit couroit par tout 
qu'elles étoient péries ; ce qui fut eru opiniä- 
trément , jufqu'à ce que tout le monde eût vù 
Germanicus de retour avec fon armée. - 
EXV. Dans cet intervalle, Stertinius étoit 


aHé recevoir Segimer , frere-de Seueltés ; & 


Favoit amené avec fon fils en + ville des 
‘Ubiens: Le pardon fu; accordé à l'un & à 
l'autre: fans dificulté , au pere, qui s'étoit 
rendu volontairement ; mais avec peine , au 
fils , que lon accufoit d’avoir traité ignomi- 

; -_ pieu- 


NOTES HISTORIAQVES. 


b Le latin porte fe Vefer ,; maisil doit y avoir le Rhin», 
@ù étoitle quartier d'hyver des légions. Car Vitellius menoic 
fes deux légions dans les. Gaules : au lieu que g’eût été les 
mener en Allemagne, quede gagnerle Vefer , qui eft par de= 
Fà PEme ‘Au refte sil ya plus de fondement à croire ; que 
Je mot, Pifureio, s'eltoliffé pour, Pidrum ; dit acjonrd hut 
fe VVeche, qui ettune des embouchures du Rh'r ” qu'a atcri- 


- buer cerre erreur à Tacite ; qui place toûjours le Velerdanste 


bou ; où il eft encore préfentement.. 


4 
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Hicufement le corps de Varus. Au refte , les 
Gaules , les Efpagnes, & l'iralie , otirent à 
l'envi des armes, des chevanx & de l'argent 
À Girmanicus , pour réparer les pertes de (on 
armée. Mais le Prince ayant loùé leur ele, 
n'accepta que les armes & leschevaux , dont il 
avoit befoir pour la guerre, réfolu d'affiftes 
les foldats de fon argent ; & pour éfacer par 
fon affabilité le fouvenir de leur nouvelle dif 
grace, ilallott vifites les bleffez, fe faifoit mon- 
trer leurs playes ; leur donnoit à chacun les 
oUanges ;.que méritoient leurs exploits 1. pè- 
quoit lesunsd'héaneur , & les autres d’intéz 
rèt. Es D > {it par la douceur de fes paroles, 
où par le foin qu'il prenoit d'eux, il les rem 
doit tous entiérement dévouez , & prés à le 
füivre danstous les dangers. 

LXVI. Cette même année, les ornemens 


du triomphe furent décernez à fes Éieutenans. 
p 19 5 


Aulns Cecina , L, Apronius , & Caius Silius, 
Fibére refuf le vitre du Pere de la Patrice, 
3 que 
REFLExIONS PorrrTrquss. 
Les carefles,& les loïianges tiennent lieu de toute 
Sécompenfe aux braves sens. M. le Cardinal de Riche 
Heu dir , qu'Fenri LV. étant dansune extrême nécefi 
ne té 
NOTES HISTORIQUES. 
c Suétone dit , qu’il refufa opiniAtrémentletitre de Pere 
. dela patrie , & le férmenc du Sénat fur fes aûtes., de peur 


qu’un jour on ne le jugeñr indigne de deux.fi grands honneurs 
-_Remox majore dedecore imibar tantis honoribrs inveniretues 
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dC’étoit un ferment ; que faif 
“air pour bien fait tout ce que le » 
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Fe . SET y fr - 
que le Peuple lui avoit voulu donner déja pla- 
fieurs fois, & ne permit pas mème , que l'on 
jürât fur Les 1 aëtes 4 | quoique le Sénat l'eût 
: ! 4 . 24 F] * 
Gtdonné ; répétant toujours ; qu'il n'y avoit 
rien de ftable dans la vie, & que plus il étoic 
élevé , plus il devoit craindre de tomber 2. 
Mais tout cela ne ft point <roire, qu'il eût 
l'ef- 
REFLEX1ONS Porar: QUES. 
æ&c payoir {es fervireurs de bonnes paroles &leur faifoir 
faire par {es carefles les chofes à quoi fon impuifflance 
ne lui permettoit pas de les porter par d'autres voicé. 
Chap. 6. delai. partie du Téjiament Politique, 

1 I reft ru Prince fage, dit Comines, qu'il ne 
lui arrive de faïllir quelquefois , & bien fouvert; sie 
longue vie ; & ainfi { rrouveroir de leurs faits ,#ilen 
toit coûjours dir la vérité. Chap 13, de Jon crnquié=. 
ane livre. DE 

. On ne peut jamais trop inculper ectte dodrire 
aux Princes, qui pour la plûpart préfament beaucoup 
de leur panvoir. Plur à Dieu, que chaque Prince , 
dans le cours de lon rCgre , trouyät feulemert ün Mi- 
niftre ,; ou unconfident, comme celui gui difoir à Phi 
Hippe Il. Sire, modérez-vous:, reconno:fiez Dicu fur. 

terre , comme au Ciel , de peur: quil ne { laffe 

des Monatchies | & qu'irricé de l'abus > que les 

“Rois 
NOTES HIST O0 R1IQD E 5. 


oient les Mapiftrars sdete- 
rince feroit duravt fon re” 
gue. Onle renouvelloït tous les ans, le premier de Janvi rs 
C'eftparcelermen: , que les Romains cuvrirent la part à 
Ja fervitude ; car de rather & Enr. pour authentique tout.ce 
qu'il plairoit au Prince d’ordonner , c’étoir lui déferer ua 
pouvoir arbitraire , & bannir la Éberté. Loüis XI. fembloit 
éxiger un pareil ferment , quand il difoit , que perfosne ne 
devoir jamais réfiiter à la volonté du Prince, non pas même : 
guand il ieroit hors de bon fens. et 
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Tefpric populaire, car il venoit de remettte em 
ufage la Loi de leze- Majefté, qui avoit bien 
le même nom chez nos Anciens , mais non | 
pas la même étendué 3. Si quelqu'un avoit 
_trahi fon. Général à la guerre , ou excité une 
fédition parmi le Peuple , ou deshonoré la 
Majelté du Peuple Romain dans l'éxercice 
des charges publiques , il étoit atteint du 
crime dÆtat. On punifloit les aétions , 
mais jamais les paroles. Augufte fut le pre- 
mier qui comprit les libelles dans cette Loi , 
irrité de l'imprudence d'un Caflius Seve- 
us, qui avoit diffamé par fes écrits des hom- 
mes & des femmes illuftres 4. Depuis, 
>: : SP 


REFLEXIONS POLITIQUES. 


: Rois fonc de leur pouvoir, en ufurpant le fien , il ne 

= donne une autre forme de gouvernement au monde. 
Antoine Perez dans unedefes lettres Efpagnoles C’étois 
an difcours bien écrange en la bouche d’un Pape, que 

- celui de Paul IV. qui difoitaux Cardinaux, qu'il vou- 

Joit immortalifer fa mémoire par les étars qu’il dons 
meroit à {a famille, elon la grandeur du Pontificat, en 
vertu duqueliltenoit les Rois & les Empereurs à {es 
pieds. Cabrera chap. 2. du liure 2. de fon Hijf. 

3 Les méchans Princes font de toutes les offenfes 
des arcicles nouveaux du crime de leze-Majefté , pour 
des rendre irrémifhbles ; fous couleur de ne pouvoir 
çontrevenir à la Raïfon d'Etat. 3 

AUn Prince fage nedoit point laiffer impunis ces Ecri 
gains fatiriques , qui font profeffion de déchirer lare= 
putationdes Grands,des Magiftrats,& des particuliers. 
Le Prince, qui les fouffre , fe charge de la haine de 

Se 7 S CEUX 
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2 REFLEXIONS POLITIQUES. 
étuxqui fe trouvent offénfez dans ces vers ; dans cee 
portraits , & dans ces nouvelles hiftoriques , dont on 
repaic , ou plütôr , donc on empoifonne le public : 


== - Fam fevus apertam 
In rabiem verti cœpit jocus ; €» per boneftas 
Tre domos impunè minax. Hor. ep. lib. 2. cp. r. 


Cen'eft pas peut-être une des moinsbelles actions du 
Pape Sixte V: que la punition de cé Poëte qu'il ERVOyæ 
aux galéres ; pour un Sonnet fait contre la femme 
d'un Avocat, dont il faifoit rimer le nom avec le mor 
de pultana , quoiqu'elle für d’une vice irréprochable, 


Suplice , auquel ce Pape le condamna , pOur rimer pa 


Atillement avec fon nom , qui étoit, Marera. Leri livre 
3. de la feconde partie de lx Vie de ce Pontife.Si le Prince 
ef le prorcéteur & le confervateur de la vie & des 
biens defes Sujers , à plus forte raifon doit-il défen 
dre leur honneur , ‘qui eft le plus grand de tous les 
biens. Charles-quint fit un jour une a@ion , où l’on ne 


fair lequel admirer davantage , {on bon cœur ; oufon 


bonefprir. Voulant donner nn de ces divertiflemens ; 


qu'ils apellenr en Efpagneÿmego de canas , à e. une jou- 


£e de cannes ou de rofeaux , il commanda aux Grands 
de fe divifer en quadrilles. Chaque Seigneur eut-{oin 
de compofer la fienne des plus confidérables Gentils= 
hommes de {a connoiflance > fans que pas un s’avi {âr 
de prendre un certain Cavalier ; homme de mérite & 
d'importance, parce qu'il y avoit je ne fai quelle tache 
dans fon origine. Un Gentilhomme de la Chambre 
parla à l'Empereur de la mortification qu'en avoir 
€e Cavalier, qui { trouvoit alors dans fon Anti 
chambre ; & l'Empereur , fans faire fmblant de 


sien ; fe montrant à la porte de fa chambre , dir - 


a . 2 e . 
à ces Seigneurs , qui attendoient au paflage : Mef. 
Éeurs , que perfonne ng retienne Don N.…. parce 


> qu'il S 


s\ 
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Tibére avoit répondu au Préteur Pompeius - 


Macer , quile confultoit fur cette même loi, 
qu'il entendoïr , qu'élle fut obfervée , piqué 
pareillement de certains vers d'Auteurs aho- 
nimes, qui lui reprochoient {a cruauté , fon 
orgucil , & fon ivgratitudecenvers fa mere s. 

LXVIL:H 


REFLEXTONS Porirrques. 


qu'il doit entrer dans ma quadrille. Epitome de [x Vie 
au Commandeur de Vera.Cabrera dit , que PhilippeIl. 
tournoit le des à ceux qu'’ilentendoit mal parier d’au- 
trui, & particuliérement , fi c'étoir de fes Miniftres. 
Chap. 17. du livre $. de for Hijioire. X] répondit à la 
Jettre d’un Chanoïaeen ces termes.Te me fuis informé 
couchant ce que vous dires contre vôtre Evêque , & 
vous devez prendre garde à parler de telles perfon= 
nes avec plus de retenuë. Chap. it, du livrer. 
5 Rien ne pique davantage un Prince que d’atribuer 
fa fortune, ou fon agrardiflemenc , à ceux, qu'ilain- 
nrérét de n'en vouloir pas reconroîcre lesauteurs. Si le 
point d'honneur eft le plus délicat endroit des particue 
hérs, combien les Princes y doivent-ils être fenfibles 3 


Ferdinand le Catholique,qui dévoit route lacquifition 


du Royaume de Naples à Gonçalo Hernandez , mon- 
troit combien certe Gbligation fui étoit à contrecœur, 


quand il difoic : Jene vois pas que j'aye fujet de me : 


réjoüir d'avoir acquis ce Royaume , puifqu'ilne m'en 
revient aucun profit; & que celui qui l'a conquis en 
mon nom , ne fne femble pas avoir cu deflein de lac 

— querir 


Lonmmeen— mme sommes 


NOTES HISTORIQUE S 


. Jerends ainft, diféordem animum , parce que c'étoitune 
inpratitude à lui d’être en mauyaife intelligence avec fà mére s 
Suiui avoit donné l'Empire. 
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LXVII I n'eft point Rors de propos de 
Taporter iciles nccufations , qui furent inten- 
tées contre Falanius & Rubrius, Chevaliers 
Romains de fostune fort médiocre, pour faire 
VOir par où CommeErncça cette pernicieu{e inven- 
tion , & avec quelle finefle Tiberc l2 fomer 
“25 comment elle fut arrêtée depuis Pour um 
temps; & enfin, comment lle reprit vigueur, 
& mit tout l'Empire en combuftion. Le déla- 
teur de Falanius le charceoic d'avoir admis 
parmi {es adorateurs d’Auuîte , qui étoient 
Mftribuez en divers Corps de covfrerie | un. 
Certain bouffon 1, nommé Cafius, qui s'é- 
TOIË 


Rr#LExI0ONs PoLrira QUES. 


_ Guenir pour moi, maïs pour lui, & POur ceux, à qué 


il endiftribuë les tesres& les revenus. Paul ‘our liyre 
3. dela vie du Grana Capitaine. Maurice, Prince d'O- 
TARBES, ne.pouvoit fouffrir , que l’on dit , qu'il devoir 
tout fon ayancement À Jcan de Barneveld, qui, par 
fon autorité , l'avoir fait fortir du College , pour Je 
méttre à la têce des armées de Hollande en Ja place de 
fon pere. 


L: Témoignage de l'infammie des Comédiens , qui de 


Tout tems onréte exclus de toutes les cérémonies de 


religion, non feulement chez les Chrétiens > Mais cn- 
Core parmi les Païens. En l'année 1 68 7: les Comé_ 


dienstaliens aïant voulu faire des prieres publiques 


. pour ferétabliflemenc de Ja anté du Roi, dans l'Eoli. 


fe des Grands Auguftins de Paris, l’Archevéq 
révoqua la permifhon, qu'ilsavoient obtenu 
Ptife ; fous le nom de Gentilshommes Italien 
Preces, de‘effanda vers. = 

Tome 7. x 


ue ca 
É par iur. 
5. Zimpiss 
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toit proftitué ; & d'avoir vendu avec fes jardins 
mne ftatué d'Augufte, qui y étoir. On acculoie 
Rubrius, d'avoir violéla Divinité dece Prince 
par un parjure. Tibére, informé de cette pro- 
cédure ; étoitaux Confuls: Qu'on n'a point dé. 
cerné le Ciel à fon pére, pour faire fervir fon 
culte de prétexte la ruine des Citoyens 2 , que 
affius avoit accoûtumé d'affifter avec ceux de 
fon:métieraux Jeux, que Livia avoit confa- 


ctez à la mémoire d'Augulte, que delaifler Les 


images, ainfi que celles desautres Dieux , dans 
des maifons & les jardins qu'an vend , ce n'eft 
point un fait, qui regarde la Religion, que 
le parjure de Rubrius pe doit pas être elti- 
mé plus énorme, que le nom de Jupiter 
juré à faux. Que £'Ut aux Dieux à venger 
leurs injures 3. 


LXVIL 


RErLEXI1ONS POLITIQUES. 


x La Religionne doit jamais. fervir ni de prètexte, 1 
&'inftrumentà la cruauté. : 

3 C'eft par certe raifon, que les ofences faites an 
Prince font plus feyvérement puries, que les blasfemes, 
:& pluficurs autres offences faites à Dieu, parce que le 
Prince n'a pas d’autres moïens defe faire craindre, 
ue les peines prefentes. En Irlande , où les fermens & 
Jes parjures foncirès-fréquens, ceux ; qui jurent à 
faux par la main du Comteou du Seigneur du lieu, 
font obliger de lui païer une grofle amende pour r€- 
“paration de Finjure faite à fon nom ; au-lieu que ceux 
qui jurent fur l'Evangile , fur d'Autel , fur BRaRe de 

S. Pa- 


EPP RTE rm ones me 


déni. dar annee matt” ne ce at cod nn: a À: intes dites ts CT 
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LSVIIE D. de tems après Granius Mar. 
“ellus , Préceur de la Bitinie , Et accufé de lez. 
majefté par Cæpio Crifpinus , fon C tefteur , 
‘muni d'un ad figné de Romanus Hifpo. Ce 
“ernier, qui avoic l'efprit remuauc , Choifitun 
gênre de vie, que la milere des tems & la 
méchanceté des hommes frent dépuis deve… 
ir très: commun 1. éar de pauvre & inconnu 
qu'il étoit 2 , il fût fi bien s'accommoder à Ja 


- trüauté du Prince, premiérement par des mé. 


moires fecrets , qu'illui adreloir ÔC puis par 
des acculations , qu'il intentoic Ouvertément 
“contre tous les plus grands de Rome; que s'é- 
tant rendu auff puiffant auprès d'un fui, 
gu odieux à tout lemonde , il lervit d'éxem- 

; pie 
È REFLExIONS Porrr IQUES, 
S. Patrice leur Apôtre , où de quelque autre Saine > 
#ont renvoïez fans aucre peine , que celle d’être décla- 
Iez parjures. 


1 Car les mauvais éxemples , ditPatercule, ne s'at- 


fêtent jamais au-premier éffai, qui les a introduits : & 


‘dès qu'une fois on leur a ouvert un paffage 
‘étroit qu'il foir,ils netardenc guére à fe répa 
tout. . 


2 En matiere de raports & de calomnies ; les gens 


> quelque 
hdre Par 


“lé peu , comme plus cachez , font plus à craindre que 


les autres. Comme ils ne font ni de condition , ni de 
“mérite, pour avoir part aùx affaires, ni afez bone 
Pour en prendre aux intérêts publics ; ils ne fe foucient 
pas de mortre le feu Par tout, dans l’efpérance qu'ils 
ont de faire leur forcune dans {a confufion, Ils non 
‘lient rien de ce qu’ils peuvent , pour renverfer par la 
fateriç & par les médifances l'ordre & la regle , qui 

KT. ” ke 
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ple à plufieurs, qui de pauvres , comme lit » 


_devenusriches , & de méprifez , redoutables  - 


Oz, périrent à la fin eux mê* 


tombérent à la in ent à Ja fin eux 
mes, aprésavoir fait périr les 


dans lécueil , eù ils autres. 
avoient pouilé les autres. Hlaccufoit Marcel- 


Jus d’avoir parlé fort Hbrement de “Tibére, 
crimeinévitable , parce que l'accufateur chot- 
fifant tout ce quil y avoit de plus infame 
dans la vic du Prince, l'accufe étoit crü cou- 
pable d'avoir dit ce que chacun favoit être vé- 
xitable. lajoûta, qu'une ftatuë de Mircel- 
Jus avoit tré placte plus haut que celle des 


Céfars, & qu'onavoit abbatu la tête à uneftr- 


iué d'Aungufte , pour y mettre J'efioie de Ti- 
bére 3. À ces mots, Tibére, rompant le &- 
iÈN= 


REELEXIONS POLITIQUES. 


des empêchent deparven iraux charges & auxhonneurs. 
Chap. &. del feconde partie 4# Tefbament Pohirique. 
3. June {eFicha point, lorfque laccufareur raporte 
tour le mal qu'on difoit ou croyoir de lui, de peur 
qu'on ne CHE » Que CCHOIE la vérité de ces reproches, 
qui J'offenfoir:anais aw-t0t qu'on vint à parler dure 
offenfe faire à Augnfte , il déchargea fa colére contre 


Marcellus , vergeant l'injure quil croyoit en avoir 


reché , fous le nom.de celle qui avoit ré faite à la 
facuë de {on pire Pro Ag bo congaerens fusim d0- 
orem proferepar. Au teñte, dit le Pagliari, 1 ya 
bien des gens ; qui font des tableaux & des images des 
Princes-ce qu'on faire des bouchors.de cabarer:& je 


me feuviers d’avoiroüidire, qu'Onoftio Camaiano; 


Préfident de la Charbre Apofokique, ayant tenu | 


avec grandrefpect le portrait de Pie V. fon bienfaic- 
: teur » 


$ 


” penfée, & d'entreren. difpateanecfes Sujers, comme avec 
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lence , s'emporte jufqu'à crier tout haut que 
dans certe affaire il diroit fon avis en plein: 
Sénat, & avec ferment f, pour impoler aux 
autres. la, néceflité d'opiner de même 4. Com- 

: me 


REFLEXIONS PoLiTIQUES. 


teur, tandis que ce Pape vécut , il ficrimmédiatement 
après fa mort cffacer fa tête, pour y mettre la figure 
de fon fuccefleur. Obferv. :62. je ne doute point que 
Von n’ait remarqué encore plus fouvenr que moi ce 
qui arriva ,1lya peud'années, à la mort d’un grand 
Miniftre dont les-portraits-firent place à. ceux de fon: 
coléque, dans quantité. de maifons de Paris , qui 
changérent de banniere. 

#4 Le Prince, qui veutérre bien confeillé, doit bien 
fe garder de dire le premier fon avis; car perfonncn'e— 
fera lui contredire. Quand il epine le premier , e*eft 
figne qu'il demande aprobation ;& non pas confeil ; 


. & par conféquent ileft dangereux de dire {on fentimenr 


C'eft pour certe raifon, qne Philipge IT afliftoit rare 
ment en.fon confeil d'Etat , Porce que, difoic-it à 


. Antoine Perez. laprefence du Princeintimideles efprits 


Gréprimeles pafions dr fait que les C onfeillersparlent 
comme. des Prédicatenrs en. chaire s an lieu q'étané 
feuls ils. difputent, ils S'échanfiest, ils le picquent, 
€ font voir à nud leurs baffions “@r leurs iuterêts: 
Ce qui fert beaucoup à l'infiruëtion du Prince, qui, au 
sontraire, étant prefent court rifque de laiffer déconvrir{s 


des 
NOTES HISTORIQUES, 
“fC’eft que dans les affaires de grande importanceles Jugss. 


juroïenr qu’ils jugéraiénc feloa leur confcience, ufant decetre 


formule ; ex ænimi fenrentie ; ou de eelle ci : fe liens fallam,. 
ittme Diefhiter bosis ejicier »414g0 bunc lapidem. Serments. 
qui (e fufoir furlautel de Jupiter Lapis, 

K:3: 
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me il reftoit encore alors quelque veftice de 
liberté, quoique ce ne fût plus qu'une liberté 
Mourante. Cnée Pifon lui demanda : Et vous : 
Tibére , en quel Tang opinerez. vous à Si vous 
parlez ke premier, je n'aurai qu'à vous fui- 
vre 5. mais fi vous Opinez après les autres 
- je Ærains fort , que par malheur mon avis ne 
foit contraire au vôtre. Tibére étonné de la 
hardicife de Pifon , & tont-à- coup adouci par 
la honte, qu'il eût de s'être emporté inconfis 
dérément, fouffrit que l’accufé füt ablous du. 
crime de leze. majeité $, & renvoyé aux Jüu- 
ges ordinaires , pour rendre compte des de- 
oo ublics >. qu'il 94 ; pour ipeculat, dontil étoie. 
avoit maniez. acculé. 
 EXIX, Non content d'aflifter aux juge- 
mens du Sénat , ilalloit encore aux tribunaux, 
| par 
_Rirrsx10NsS Pox ITIQUES. 
des égaux, Chofeincompatible avec La Majellé ; qui fe: 
festient par l'adoration extérienve, de lamême manicre Le 
que les ornemensPontificaux aitirent aux Prélats La véæ 
aération des peuples. Perez dans fa premiere lettre Ef- 
pagnole. Un Prince fralien difoit , que lorfque le- 
Prince ne favoit à quoi fe déterminer , il devoir <cou- 
ter les avis de fon Confeil, & dire le fien le dernier ÿ . 
mais qu'au contraire, fifa réfolution étoit prife, 1À 
 dévoit opiner le premier, afin que perfonne n’ofàt lui: 
gontredire. = 
5 Harriveaffez fouventaux Princes de païer l'a 
wende d’avoir. trop parlé, Corsines chap. 10. du livres 
3 10. du livre 4; de fes Mémoires, Quand un Sou= 
verain Gif encolére , dit un Cavalier Efpagnol , ildoit. 


EÉrvrRz PREMIER. °£2 
particuliers g oil fe plaçoit dans un coin 1; 
pour ne pas ôter le juge de fon fiege ; & f . 
prefence fut caufe, quil s’y fic pluñeurs bons 
téplemens contre les brignes & Les recom- 

= man- 
RsrLEexrons PorrTrQUES. 
fe fouvenir de cet Empereur , que fon Confeffeur obli- 
gea de promettre , dene faire jamaisexéeuter aucun 
commandement violent, qu'il ne fe für donné le terms 
de prononcer toutes.les lettres de l’alfabet Greè. Do7 
Carlos Colema livre 10. de fes Guerres de Flanäres, Un 
autre parlant.de Charles-quint:, qui, contre fon fer- 
ment , pardonn&au Duc de Cleves, dit qu’ilne man- 
quoir à fparole , que lorfqu'il s'agifloit d'être cruel. 
Don Juan Ant. de Vera dans l'Epirome de [a Vie. AU 
refte le Prince Ruy Gomez de Silva avoit raïfon de 
dire , que les mots jertez à la traverfe , & par in- 
prompiur, faifoient plus d’effit auprès des Princ:s;que 
routes les plaintes & les remontrances.Chiras y varil= 
las arrojadas al dé'cuydo obran mas que lanfas, Ant. 
Perez dans une lettre adrefléc à #n grand Privaño. 
r Ces.Princes là fe crompent fort, dir le fcune-Pli- 
ne das fon Panéoirique , qui croyent que c'eft ceffer 


d'être Princess, que de faire quelque fonétion de Sénae 


teurs & de Juges. I fe trouvoir des gens, dit le Pa« 
gliari , qui blämoienr le Pape Clément VÉIT. de ce 
qu'il alloit en perfonne vifiter les Tribunaux , les Pa- 
roiffes., les Convens , & inême les cellulesde Moines; 
comme d’un foin peu: convenable à la majefté du Pon=< 
tificac. Er moi ,.Je crois:, qu'il déplaïfoit fortàace Pa- 

p£> 
LÉ st 

NOTES. HISTORIQUES. 

g Avec quelle gravité, dit Patercule, Tibére affifle-5l'.à la 


-plaidoiriedes Caufes, non point comme Prince , mais comme: 


Siinéroirque fmple Sénateur au Jüge”Chap A 29 -de Jon.liv. 24. 
6 : de 
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imendations des Grands. Mais tandis qu'il see” 
noit la main à la Juflice, il achevoit de ruiner 
ki liberté Verts ce tems là le Sénateur Pins 
Aurelius imploxa le fecours du Sénat , poux 
être dédommagé de la perte de fa mailor , 
tuinée par la ftruéture des chemins palics & 
des aquedues. Tibére, qui fe plaifoit à exere 
€er fa libéralité dans les chofes, aui lui fai- 
foient honneur, É vertu:, qu'il garda même 
long temps après avoir dépoiillé touces les au- 
res ) fit refticuer à Aurelius le prix de fa mai. 
fan, quoique les Préteurs, qui avoient alors. 
l direction des finances , s’y opofallene. Pro- 
pertins Celer , Prétorien , qui demandoit 2. 
permiffion de renoncer à la dignité de Séna- 
teur à caufe de à pauvreté 2., reçut mille grands. 
fer- 


REPLEXIONS POLITIQUES. 


pe, qui ne cherchoit qu’à remplir contes les obliga- 
tions de fa charge , de ne pouvoir pas faire Ja vifite de 
toutes les Eolfes, & de rous les Monaftéres de lv 
Chrétienté , tancil étoit perfuadé, que , pour l'aquit 
de fa confcience , il te devoic pas laïfier adminifirer 
par les mains d'autrui des chofes ;, qui importoienr fi 
: fort au falut des ames. Obfervar. 474 Piür à Dicu 
que tous les Evêques fuflent pénétrez de certe grande 
verité , qui leur eft prêchée par fa firderefe, 

2 Le bieneft un grand ofremert aux digritez ,-qui 
fort tellement relevées par le luftre extérieur ,- qu'on 
- peut dire hardimenr que deux perfonnes , dorrle mé- 
rire eft égal , le plus riche eft préférable à l’antre, Car 
il faut qu'un pauvre Masifirar ait l'ame d’ure sn 
CIE 
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fefterces h°,. Tibére ayant {ù , que fon pere 
lui avoit laïflé très peu-de bien. Quelques au- 
tres efayerent d'obtenir aufli la même race, 
mais il leur commanda de s’adreffer au Sé: 
nat 3, fe montrant levére & difficile à flé: 
| chir: 


RErLEXIONS PorniTrqueEs : 
bier forte ; s’il ne fe laifle pas quelquefois amolir.pat: 
la confidération de fes‘incérêts Oucre que l'expérience 
#ous apprend, que les:riches font moins fujers à eon- 
cuffon que les autres: Set, 1. duchap. 4. dela ve par= 
éteau Teffam. Polit, du Card. de Rich. Le Confeiller de: 
Brouflel , dont le Parlement &. le peupledePatis prô=. 
noient tant la probité & le défincéreffement, devint 
de Frondeur ourré grand Royahfte , & our Mazarin, 
dès qu’on luieut promis le Gouvernement de l4'Baftille 
pour un de fesenfans. Mémoires de E. R: Quoi qu'il 
en foir, , le: Chancelier de l'Hopital , le-plus wrand- 
homme d'Etat, & le plus intégre perfonage de {on : 
fiécle,, difoir , qu’il aimeroit mieux-la pauvreté du: 


. ‘Préfident de la Vacquerie, que lesrichefles-du Chan 


celier Raülin. [ L'un étoit Premier Préfidencde Paris: 
&l'autre ; Chancelier du Duc de Bourgogne. C'eft fni 


_quia fondé PHôpiral de Beaune. 1 


WOTES HISTORIQUES. 
" PLeevipgt-cina mille eus, Rss 
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chir 4; jufques dans les chofes, qu'il faifoit: 
avec équité. Ce quifit , que tous les autres. 
préférérent la pauvreté à la honte de la dé 
clarer au Sénat 5; & à l'efpérance d'être fou- 
Jibez | | 

. LXX. La même année, le Fibre enflé par: 
les pluyes continuelles avoit inondé les lieux. 
bas de la ville, & empoité beaucoup de mai- 
fons & de perfonnes en fe retirant. Afnius, 
Gallus étoit d'avis de confulter les livresde la, 
; A Si- 


REELEXIONS. POLLTIQUES. 


art à Ja-reconnoiffance du bienfair: au-lien que c'efé 
à Jui qu'elle doit aller tour entiere. Expedier fur le 
champ , &ne pointrenvoyerà. fes. Miniftres., dit: un, 
Cavalier Efpagnol., c'eft regner dayanrage .. & cha 
grigner moins, C'effed-dire, quandle Princepeut, fans: 
inconvénient, donner-uneréponfe décifife. Don Fadris. 
que Moles dans fon Axdiencia dé. Principes, Horralus: 
expola les.caufes de fa pauvreté en plein Sénac , &. 
néanmoins Æibére luifir une réponfe rrès facheufe. 
Poyez les articles 37.38, du fecond livre des Annales. 
gs. Eesrefus du Prince daivent étre affaifonnez d& 
douceur & de courroie. Ce n'eft pas-le refus, qui le 
faichaïr, ect lamaniere. Car-rien ne luimeffied das 
Yantage , que larudefle. Nihil ef tamdeformes quara: 
aéjarmmum denperinm etiarm.aserbhitatemn: nature 4d=- 
jungere. Cicera ep.x. ad Quint fratr, 

; 5 Selon Senéque , les bienfaits, qu'il faut acheter: 
% force de priéres &de fonmifions, font des-pains fairs. 
êc cailloux broïez. Jlaime mieux acheter, que de: 
prier, dit Ciceron parlant. de ces.gens., qui fe foe 
pros tant.de fois. Le Jeune Plire loie Ærajan de ce 

* qaiilnefailoir.arrendre ni ES 
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SYbille :, & Tibere s’y oppola 1 ; aufli foigneux. 
de cacher les fecrets de la Religion, que ceux 
du Gouvernement : mais le foin. de remédies 
aux débordemens du. fleuve fut commis à A- 
teius Capito & à L. Arruntius. Sur les plain- 
tes , que firent la Grece & la Müacedoine, if 
fut ordonné , qu'elles feroient déchargées 
se pou 
REFLEXIONS POLITIQUES 


_ qu'il pouvoit oétroïer. Audinntur flatim, dimitiurse 


Eur ffatim. Un autre a dir , que le filence eft le plus 
honnête manteau de la pauvreté. = 
x Un nouveau Prince doit éviter foigneufement: 
tout ce qui peut exciter desnouveaurezparmi le peuple: 
fur- tour dans les chofes qui apartiennentäla Relféion. 
Si Tibére eur permis-d’ouvrir lestivres de:la Sibille ; 
le peugle , qui n’aimoir'pas {on humeur ,-n’eût jamais: 
manqué d'interpréter finiftremenc: des oracles'ambi- 
gus , &des-prédiétions vaines-& trompeules , qui n’a- 
voient peut-être aucun raport à fonregne. Les Kivres 
dc Numa ayant été trouvez dans fon tombeau, le Sé- 
natles ft bruler, fux.le raport que fit le Préteux 
Rutilius qui les avoit examinez: pat fon ordre ;.qu'ils- 
contenoient.des chofes contraires à:la Religion; que 
RS Je 
—_—* 5 mener eme eee are enmmEnS muneese mapemeee 0 RE Orne meme) 
NOTES HIST O0:RI QUE Si 
Ces livres éroient gardez dans un lieu fecret:du. Capi-. 
sole , comme-un inftrument de: Politique, pour tenir en 
bride le.peuple &la milice durans:les calamitezdela Villes 
oude VPétar. Le peupledeRomeavuicété de rout tems trèsz 
gutieux d'aprendre ce qui étoir marqué dans ces livres, 8 
dans quelques autres”, quegardoient ies-Pôntifes s:témein la 
récompente, quereçutun certan‘Flavius. his d'un Afrañ- 
chi, qui fus. Tribun , Sénateur ,-& Edile Curule , pour 
avoir mis entre les‘mains du Peuple un reptitre:de Cérémos 
mes, qu'il avoit dérobc an Cenfçur Appius Ciaudius, à que 
ä lervoic. de GreMiers = = : 
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Pour le préfent 2 ; du gouvernement des Pro 
confüults , & régies par l'Empereur: &K, Drutus 
donna. 
REFLEXIONS PoirTiQUss 
le peuple obfervoit alors. L'Aréopage condanra So 
crate à la mort , pour avoir voulu perfuader au pen 
ple, qu'il n'yavoit qu'un Dieu, quoiqu'il y eürplu-. 
 fieurs Sénateurs bien perfuadez de certe verité. Té- 
moin cer Autel dédié au Dieu inconnu , que S. Pau} 
Jeur dir être celüi qu'ils adoroient, Chap. 47: des Aütes. 
ses Apôtres. ee 
2 Hn’eft pas jufte , quele Prince accorde tout ce: 
- que le peuple lui demande , parce que ce ne feroit ja=- 
mais.fini ; mais Jorfque les prieres qu'on lui Fait, font 
raïfonnables,ileft de fon humanité &de fa prudence, de: 
selächer quelque chofe , pour re pasaigrir.des-efprits:. 
Si une Provinceeft pauvre & fterile; ou bien a ére- 


æuïnée par une longueguerre, comme il'asrive fou 


gentaux Provinces fronricres, ileft jufte.de ladéchar- 
ee FAST 
Eee se CE] Ce 2soaemmement 
NOTES HISTORIQUES, 
à C’eR que chaque Proconfüi avoir trois Lieutenavs, , ce 
qui fouloit les Provinces, dont le gouvernementéroit Pro- 
æonfulaire : au-lieu que celles , qui ctoient du département 
de. l'Empereur ; n’avoient:- qu’un Licutenanr., apellé préfis 
dent , d’où elles étoient nommées rréfidiales. Les procon- 
fois éroienr annuels , mais les prefidens reftoienrdans leurs. 
Provinces, jufqu'à ce que l'Empereur leur envoyatun fuce 
æcfleur. Les proconfuls avoient plus d'autorité que les pré- 
dens , mais quelquefois l’empereur égaloit ceux ci aux.aK- 
êres ; en leur: donnant le pouvoir Confulaire par commiffion, 
Les rrefidens n’étoient quelquefois , que de l'Ordre des: 
Chevaliers, au-lieu que. les-Proconfnis-étoient toûjours du: 
Corps du Sénat , & du rang des Confulaires. Legarms Cafa- 
1: &., Prafis ; (ontla même chofe dans les H'ftoriens la- 
ins. Il y avoit-auff des provinces-, apellées prétoriennes, 
œu:Prhlhice Provincie ; {elon Tacite 4%. 13. parce que le: 
‘peuple: en donnoët les gouvernemens::/mais lorfque les. Co 
mices » furemt-abolis par. Tibére. ; ces rrovinces-furent an- 
mextes au départemens.dn. Sénat , &-cirées-au Cortcomme les: 
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donnaaunom de Germanicus , & aû fien, 
un-fpeétacle de gladiateurs ; auquelil préfida , 
prenant un peu crop de plaiäir à voir répandre 
du fang, quoique ce ne fut que du fang de 
canailke :: & l’on difoit , que fon pere l'en 
avoit repris , parce que le peuple en avoit 

. 2 . 
murmuté ; craignant déprouver un jour. 
fa crusucé.. L'on inrerprétoit  diverfe- 
ment , pourquoi Tibére s'étoit abftenu de 
Æ fpeétacle, Selon On, c’eft qu'il n'aimoit pas: 
les uns, cf qu'il les grandes affemblées. 
ne fe plaifoit pas pérmi la multitude 5 & 
fèlon les autres . c'eft qu'étant. d'une hu- 
meur fombre & mélancolique , il apréhen- 
doit , quon ne ft une comparaifon odiexfé: 
entre lui & Auvufte 3° Ox%, qui y montroit tolijours: 
qui y afiftoit toüjours. air familier &complaifante 

avCe 

| Ririexrens. POxiTIQUES. 
gex ; non pas pour toujours, mais feulément pour un 
temps forr courr. Je dis , fort court; car lorfque ce 
rerme fera expiré, & que le befoin de certe Province 
durera encore ,.elle feraobligée de lui demander une 
prolongation; & par ce moyen ilaura lieu de faire une 

feconde grace, qui fera plus eftintée que laipremiere. 

3. Un Prince, qui fait qu'ileft haï, comme le favoit 

NOTES HISTORIQUES. 
Proconfulaires. 11 ef bon de remarquer en pañlant qu'Au- 
gufte, quisne prénoitque le titre populaire de Privce du Se= 
nat ; ne Raifa pas de le tromper danse partage qu'il fit de ces 
Provinces ;, car 1} prit pour fa part toures celles , où il y 
avoit des légions en garnifon , fous couleur qu eiles éroient 
plus expolées au danger comme plus voies des énnemiss 
. … mais 


30 Les Anwarss pe TAcrrr 
avec beaucoup de complaifance 4. Je ne puis. 
€roire ,.que ce für pour donner à {on fils occa- 
fion de f faire haïr du peuple 5: ,.en lui pa= 
toiflant cruel & fanguinaire , bien que cela 
foit dit auf. —. 
LXXI. La licence du Théatre, qui avoie 
COM 
REFLEXIONS. PotiTiqQues: 
Kibére , doit éviter adroirement teur ce qui peut don-. 
ner lieu de faire dés comparaïfonsencre lui &un prédés 
ccfleur , qui a été forcaimé ; carle peuple , qui ne jue. 
ge que félon fa pañlion , ne Jui ra jamais équitable , 
mon pas même.dans leschofes, où il aura {urpafle fon 
prédécefleur. Iovifo femel principe, fenbene , feu malè 
faëa premunt Tac. Hift. 1. Vajoûterai par occafion 
aux deux raifons-que rend ici Facite, pourquoi Ti- 
bére fuïoir de {e trouver aux fpedtacles,, que c’étoit: 
encore pour n'êrre pas obligé d'accorder. ni de refufer 
au peuple lesdemandes , qu'on avoit coutume de faire- 
au Prince enpleimrhéarre. : 
+ Un Prince nouveawr, tel qu'étoir: Augufte: ne: 
fauroit mieux aprivoifer un peuple, dontilaoprimé: 
Jahberté, que par les: fpectagies & les jeux publics. 
fur tout, s’1l yaflifte Ui-mémeavec plaifir.;.car alors 
le peuple, quine voit que l'écorce des chofes , prend 
our complaifänce , & pour popslarité ce qui eft en 
fer le principal mfirument de {a {ervitude. 

5. Hévoit de lincérér de Tibére , que Drufus fût plus 
aimé que Germanicus. Ainfi ,1ln’eft pas vrai-fembla- 
ble ; qu'il ait jamais eu-la penfée de faire haïr fon- 
propre fils, vû la jaloufie horrible qu'il avoit conte: 

Sermanicus {on fs adoptif a 
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NOTES HISTORIQUES. : 
mais en éfet pour être Ie Maître de toureia Milice Romaine 
Prin manu fhares omnis vriliraris effet, dit Dion. Aer, Lae 
œite a bien raifon dedire, Parres plcbeminvalida dr iner= 
aie. Ann, x. &:daus nn autre endroits fpeciafefrantus pepuli 
que Romaninomina, Hift, %e. : 


Re 
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commencé l’année précédente ; fe déchaînaæ 
plus violemment alors. Il y eüt divers meur- 

ères, non feulement dès petites gens , maisen— 
core de anelques foldars , & d'un Genturion s. 
qui. vouloient empêcher les diffentions de la. 
populace , & repoufler les infultes , qu'elle- 
failoit aux. Magifbrats : outre le Fribun d'une: 
cohorte Prétorienne , qui yfut-bleflé. Comme: 
Von opinoit dans le-Sénat à donner an Pre- 

teur le pouvoir de faire fotietter: les farceurs.. 
Haterius Agrippa, Fribun du:peuplè, s'y:opo- 
fa , & Gallus Afinius le reprit avec aigreur, 
fans être interrompu de Fibére r, qui repaife 
foit le Sénat de cette vaine apparence de liber= 
té. Néanmoins, l'opoñtion etit fon effet, parce 
qu'Augufte avoit déclaré les bouftons exempts. 


dufoüer, & que Tibére faifoit ferupule d'en 


fraindre fes. ordonnances 2. On:en fit plu- 
; fieurs. 


 RerrscTrenNs PoLrTiQUESs 


- x iteft bon quelquefois, de le Prince garde lé fie 


- Jence dans les difpures., que fès Miniftres.& fes Con= 


féillers ont lesuns-avec les autres; car il y. trouve de 
quoi s’inftruire à leurs dépens. Dans la chaleur.de le: 
contradiction ,il{e dit toujours.quelque chofe , que 
ls deux parries fe garderoient bien de dire en parlant 
de fensrafis. Tibére qui NOEL 
ls Afinius, pour les raifons alléguées par Facire Au: 
commencemenrdeee livre , prenoit. peur-êre plus de 
plaifir à le voir parleravecemportement , qu'Afinius 
#'en avoit à infulter fon colléoue. 

2. Un Prince, qui veut affermir fon auvoricé 

— ee. dei 
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fieurs autres concernant le falaire des Comé= 


diens | , & contre la licence de leurs ftureurs. 


m: & les plus remarquables font: celles ei : 


Que les Sénateurs re rendroient plus vilite aux 


Pantomimes # 3: que les Chevaliers Romains 
ne les accom pagneroient point pariles ruës, que 
ces boufons ne pouroient jouër , que für: le 


4 3 » e « 
Téatre ; & qu à l'avenir les Préteurs auroient. 


Je po voir de condamner les fpe@ateurs info- 
lens au banpiflement: : 
CLXXIT I] fut: permis à l'Efpagne dé ba. 


dr un temple à Augulte dans la Colonie de - 
Terragone, & cela fervit d'exemule à-toures. 


les Provinces. Le Peuple voulant être déchar- 
: _gé 

REFLEXIONS Por1iTI] QU ES: 
doit rien changer aux ordonnances de fon préd éceffeur 


immédiat, maîsiwr tout quand ce prédécefieur eft re. 
greté; car de la maniere dont le peuple eft fair , il à 


toujours meilleure opimon de celur, qui a regné en 
bon Prince, que de celui, qui regne., quelque bon & 
fage qu'il foir auf » Ce-qui a éré fair par des Princes, 
» donr la conduire a: été judicieufe, ne peut-être chan- 
N°0 T ES: H1ST OR; QUES 
ÎTacite dit , de modo lucars., qui, feélon Tuinebe, eft 
eeries Hifirionwm. RSR a : 

-m C'eft que chaque Comédien avoit des gensattirez, qui 
mandioïent les aplaudifiemens du:peuple:en fa faveur , & 
décriaientles autres ; d'où il arriveit (ouvent des querelles 
& «25 hareries , où chacun prenoït parti felon fa fantaife. Et 
£ re Que Tacite appelle , opere rheatrales » bifisronale fu 
durs certemen hiffrionum , en diversendruits de ce même livre 


des Annales. < 


# Comédicns , qui joüoienc par geftes, & parpoñlu. €, & 


contrefaifoient routes Lerres de periunnes, 
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gc de l'impôt du Centiéme 1, établi depuis 
les ouerrcs civiles, Tibére déclara , que le 
Tretor Militaire e fubfftoit par ce fublide; 
que la République ne pourroit pas même fuf- 
fire au payement de la Milice , fi les Vétérans 
étoient renvoyez avant vingt ans de fervice 
accomplis. Par où fut révoqué la promelte 
du congé au bout de feize ans, que les lé- 
+ gions 
REFLExIOoNSs POLi1T1iQUESs 
æ ge avec raifon , fi l'expérience n’en fait connoftre le 
= préjudice , & fi l’onne voir clairement, qu’on peut 
wfaire mieux. Se/f. 1. duchap: & de la 1. partie du 
» Teffament Politique. Quant au pefpe&., que Tibére 
avoit pour toutes les ordonnances & Îes volontezd’Au- 
gufte , il eft bon d’obferver , qu'il y, entroit pour.le: 
moins autant de politique & de précaution , que de 
scconnoiffance ; car il n'y peuvoit contreverir , fans 
donner atteinte a cout ce qu'Augufte avoit faic en {a 
fayeur , en le préferant à Germanicus, HE 

y La Raïfon ne permec pas d'exempter les: peuples. 
detoures charges, parce qu'en perdavt la marque 
de Icur fujétion , is perdroiïenc aufli la mémoire. 


_de leur condition , & par conféquerc lobéiflan- 
_€e...... Pluficurs Princes ont perdu leuis. Etats 


pour n'avoirpas.entrerenu les forc=s néceflaires à leur 
confervation® de peur de charger leurs Sujers; & cer 
rains Peuples fone rombez en la fervitude de leurs en- 
nemis, pour avoir voulu trop de liberté {ous le Prince 
saturel. Mais il y a un certain poinr, quise peut-être 

outre 


sera commu 


£ : TT meme 
NOTES HISTORIQUES, 
9 C'étoit comme le raillon, ou l'Exrraordinaire des guerre 
resen Fraace. Ce rrefor avoit trois [iu-ces, le vinyriéme des 
héréditez & de leus; le vingt cinquiéme de la ente des Et 


= mer seent 


c'aves ;: & le ceptiéme de tout cc 
. Axgufle çn éroix Plnfituseur.. 


qui Cntrolt En commerce, 
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gions mutinées avoient extorquée 2 peu au. 
paravant… | 
EXXIT, Arruntius & Cipiton demandés | 
rent enfuite au Senat , fi:pour arrêter les inon=- 
dations du ‘Fibre, lon _détourneroit l£ cours 
des riviéres & des lacs ,.qui s'y décharpeoient 
Mais avant que de pafler outre, il falut enten- 
À dre les raifons des Villes & des Colonies ;nte= 
| reflées. Les Florentins remontrérent , que leur. 
{ sontrée feroir perduë , file Clain venoit à fe: | 
| décharger dans l’Arne ::les Interammates ?; 
: 


RErmExIonNs PForrr IQUES: 


mutinez contre lui,&lävoient contraint de leur rendre 

tout ce que le Duc Philippe , fon pére, leuravoir ôté.. 

& de Icur accorder tous les priviléges qu'ils vouloienr. 

Car éranr de retour à Bruxelles, if fe fit aporter. les. 

72. bannieres des Gavroïis , & toutes les lerrres qu'il 

avoit. fignéesen leur faveur; envoya ces banniéres à 

Boulogne,cafla lc privilége apellé de Ja Loi , qui étroit. | 

que de vingt-fix Echevinsle Duc n’en pouvoir créer: 

que quatre ; & condamna leur-ville X une amende de 

#ente fix-mille forins: Comines chapitre 4. dnlivre 2, | 
| 


Î 
Gantois , qui dès le fendemain de fon entrée , s’étoiene { 


aefes Mémoires. 
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— = à CEST. | 
NOTES H°I1 S$ T OR 1 QUES, | 
* BaAvjourd'hui ceux de Térni. : 
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gue l'on alloit convertir en marais les terres les, 
plus ferciles de l'Italie, fi l’on coupoit le Nax 
en pluñeurs ruifleaux; | car on.étoit fur le point. 
de le faire.) Les Réatins ne vouloient pas... 
qu'on bouchât l'endroit , pax: où le Lac Vélin 
entre dans le Nar, difant qu'il fe répaudroit par: 
tout Ie païs d'alentour ;:que la Nature a très= 
bien pourvt aux commoditez des hommes, en: 
donnant aux Heuves leur cours; leur embou- 
chure, & leurs boznes , auffi, bien que leurs: 
fources ; quil faloit confidérer la religion des: 
Alliez., qui avoient confacré des bois , des au- 
tels, &c des miniftres auxriviéres de leur patrie ÿ: 
que le Tibre 7 même couleroit avec moins de 
Le , fi on lui ôtoit le tribut des-fleuves, qui 

“environnoient. Enfin, foit par fuperitition, 
foit pour acquieféer aux prieres dés Coloniés:,. 
eu pourla difficulté de l'entreprife , il fut réfolw 
de ne rien changer, ainf que Pifond'avoit dé= 
ja confeillé. : — 

EXXIV. Poppeus Sabinus für continué: 
dans le Gouvernement de la Méfie , auquel on. 
ajoûta la. Gréce & la Macedoine. C'étoit une 
des maximes. de Tibére de laifler long temps. 
les mêmes perfonnes dans les mêmes gou- 
| : : = ver- 


N-OT E S H1S.T 0 R11 Q.V-E S. 


g Sous le pontifétat de Sixte V: il fut.propofé délareir Le fic: 
du Tibre, pour en-rendre la navigation plus commode: mais, . 
“fe Pape changea d'avis fur ce qu’on lui reprefenra., que-cela: : 
pourroit-faciliter l'entrée de cerre rivicre.aux.Tures , &aurrcR 
_Sanemis de l'Eghife Romaine 
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: È ASE 9: 
vernemens ; & dans les mêmes charges r mi- 
litaires ou civiles , & quelquefois jufqu'à 
Leur mort 1. On en. marque diverfes railons. 

Les 
RerLuxToNSs Porirr QUES. 

x En France, où les Gouvernemers fonr à vie, fa 
Maxime de Tibérea tous les Grands pour aprobateurs, 
parce qu'elle eft favorable à leur intérêt: mais elle eft 

peut-être contraire à-celui du Prince, quife lie en quel 
que facon es thains:, en donnant ce qu'il ne peur plus 
Ôter ; & à celui de l'Etat où il y auroit plus de gens 
récomperfer., fi les Gouvernemens éroient triennaux ; 
€on me en Efpaone. L’apoiogue du: rerard ; qui étant 
Gi bé darsuntrou, où lésmouches:le teurmenptoient 
fort: 1efufa l'afiftance duhérifon, quis’offroir à les 
chafer., parce que, difoir-il: .f tu leséhaflés, main 
te: alrou € les four foules, il en viendra d’aurres bien 
aan éce, qui ne fuceront tout le fang que j'ai de refte, 
Cetapologue, dis-je,que Tibére alléguoit pour raifon 
defa maxime , ne conclut rien pour les Gouverneurs à 
vies carla crainte de n'étre plusem ploye, & l'efpérance: 
demo er d’un gouvernement à un autre meilleur, {er- 
vent de frein & d’évuillon aux Gouvernents trien- 
maux. D'ailleurs, ce changement fréquent fair que les 
Provinces, qui'ne font pas contentes du leur > Enatten- 
dert paifiblement un autre, M: le Cardinal de Riche- 
lieu eft pour lufage de France, c’eft-h-dire pour les 
Gouvernemens. à. vie ; mais je pourrois dire qu’en ce 
point il a plürôr jugé felon lesintérèrs du Miniitére, 
dontil étroit revêtu,que felonceuxde l'Etat.Car comme 
s, en Vu | 

NOTES HISTORISUBS. 

.rCaton le Cenfeur difoit , que de faifer long tempsles mê- 
mes perfonnes dansles charges , c'étoitmonrrec » Nu queja 


République. avoir. peu de fujers. , qui en fuffent dignes ,ow 
que l’on y Fuloit peu de cas des Magiltraus. 
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“elle continué d'étendre plus loin {es fr 
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Les uns difeot, que pour s'épargner da peine 
on le fouci d'un nouveau choix , il gardoit 
toüjours le premier qu'il avoic fait; les autres, 
qu'il 

REF LEXIONS POLITI QUES. 


Al difpofoit.abfolüment des Gouvernemens ;il étoit de 
fonintérét, qu'ils fuffenc perpérnels, attendu que fes 
parens & fes créatures , À qui il donnoit les plus im 
portans,, lerendoïent plus puiflant, &.plus redoura- 
ble dérsies Provinc:s , où ils commandoïient qu'ils 
neufent pû faire. fi leur adminiftration eut été trien- 
nale. Ercela eft fi vrai , que fi l'on confere les raifors 
qu'il aliégue pour & contre, da%s La feconse feition 
du chap.$ delr1. partie de fon Teftzment Po-itigtes 
‘l ne fera Pas difficile d’entrevoir, que la pratique 
d'Elpagne, qui charge fouvent les Gouverneurs > NC 
Jui fembloit pas rour-à-fair fi peïnicieufe pour la 
France, qu'il le veur perfuader en cet endroit De {or 


te que s'il fut demcuré Ævéque de Luçon , ou Sécre… 


taire d'Etat ,ilauroir bien pu tenir l’opiñion .contrai- 
re ,à laquelle il revient en partie à [a fin de la même 
£étion , oùil parie air:fi : + Je necrairs point de dire : 
qu'il vaut mieux demeurer fur ce point-la en Ja pra- « 
tique de la France , qu'imicer celle d'Efpagne ; 11 
quelle cependanr eft fi politique& fi raifonnable > Ce 
égard à l'érenduë de {a domi nation ; que b'én qu'elle 
ne pmilcétreutilement pratiquée en ce Royaume , 
on doit, #moravis, s'en ferviraux lieux, dont ce 
France {e cor fetvera la poliefion en Lorraine & En e 
Tralie. Jccorchis donc après Îni, que puilque Les 
Heuxéloicsez ac la demeure des Crincesrequiérent chan 
Semen: de Gonvernenrs »PAYLE qu'un jong léjour leur 
Potro frire naître l'envie de changer leur condition de 
Su‘ets n celles de Maîtres, Ja pratique d’'Efpagne 


pourra devenir abfolument néceflaire à Ja Frarce, f 


Ontieres. 
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‘qu'il en ufoit sinfi , pour avancer moins de 
“penis 2. Quelques-uns ont crû, que comme 


al avoit l'elprit vif & pénétrant, fon juge- 


-ment étoir toujours en balance 3 car il n ai= 


smoic ni les vices, ni les vertus écletances. Ta. 


Joux de fon autorité , 1l craignoit les grands 
hommes 3 ; jaoux de fa répuration & de 
honneur public , il ne vouloit point de ceux, 
Gui pafloient pour -méchans ; :ou pour inca- 


pables 
REFLEXIONS POLITIQUES. 


2 Mauvaife politique. Car un Prince, qui avance 
speu de gens, non feulement a peu de créatures, maïs 
soûjours beaucoup d'ennemis ; c'eft-a-dire ,rous ceux 


quiméricent d'être employez , ou récompenfez, & ne 


de fort pas. Arf, Ja pluralité-des Bénéfices et auf 
contraire aux vrais incéréts du Prince, qu'à ceux de 
FEolife | Je remarquerai ici en paflant 5 que le princi- 
pal apui de l'Auroriré Royaleen France cft la mufti= 
œude des Officiers. Er autrefois Auguñte ne mutiplia 


des charges , que pour affermir fa puiffance ‘par us 


plus grand nombre de Maoifrats «& de prétendars. 
Comines parlant du dernier Duc de Bourgoore, dir, 
que fes bienfaits n'étoient point fort grands , parce 
«qu'ilvouloit ; que chacuns'enfenctic. Chap. 9. du livre 
.$. de fes Mémoiresa 


3. Un efprit médiocre & mefuré vaut mieux ; pout 


Æâire fortune auprès des Princes , qu'un efprit fire 
‘blime. Car comme toute fupérioriré leur eft odieu- 
fe , & qu'ils veulent être les premiers en tout ; ils 
g'aimeront ; ni pat conféquent ; n'AvanccrOnt ja 


vais un homune , donc l’efprit leur paroïtra avoir 


plus d'érenduë & de pénétration que le leur. Les 
lettres d'Antoine Perez font toutes femées de cerre 


doc 
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Pables f Eufin, cette irréfolution alla fi loin, 
qu'il donna des gouvernemens à .des perfon- 
nes, qu'ilétoit-rélolu de ne laiffer jamais forcir 
-de la ville. 

EXXV. Quant aux Comices Confulaires, 
je ne puis dire au vrai, quelle en fut la forme, 
mi fous fon regne, ni après tant il fe trouve 

-de diverfité , non fulement dans les Auteurs ; 
mais même dans fes barangues. Tantôt , fans 
hommer les prétendans , il les délignoic feule.. 
went par leur vaillance, par leurs mœurs, & 
par leurs années de fervice à la ouerte. Tan. 
tot, fans rien dire de tout cela , il les COuju- 
æoit de ne point troubler les Comices par leurs 
Drigues , pro mettant d'avoir foin de leurs inté- 
æéts : & (ouvenc il difoit, qu'il ne s'en étroit 
‘Point prefenté d'autres, que ceux dont il don- 
Doit les noms aux Confuis ; mais que fi quel- 
ques autres croyoient avoir aflez de crédie, om 

= de 
REFLEXIONS, POLITIQUES, 
doctrine. Entr'aucres,il y ena-une adreflée à #n grand 
-Priuado , où il parleairf : Ce qu'adir le Sainc Efprir, 
coram Rege noli videri fapiens, neforifie pas, nefis 
fapiens ; maïs, noli videri , comme s’il difoit , cache 
son habileté & ta prudence ; modére ton entende. 

À ment, 


NOTES HISTORIQUES, 
Ces trois raifons , dit Scipion Ammirato , procedoiïent 
de Les vices : la premiere , de fa parefle ; la féconde , de £a . 


snalignité ; la troifiéme , de pareffe & d’imprudence Car 
files méchans lui déplailoie 


at, il devoit fe mettre en peine de 
trous 
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REFLEXIONS. Poririques. 

ment... LePrincéRuiGomez deSilya, le plus grandMaf- 
ere qu'il ÿ ait eudepuis plufieursfiéclesen certe {cience, 
m'adit , qu'ilténoit ce‘précepre d’un grand favori deg 


“Rois ce Portugal & que dans sous les confsils, qu'il 


donroit à {on Prince, &toutes les fois qu'il difcouroir 
avec lui, il aportorune grande circonfpeétion….. Il 
ajoutoit , qu’il faifoit encore en forte, que les bons 
fuccès de fes confcils;parufentn'être que des coups de 
Hazard, & ne venir que du foin, qu'il prenoit de lui 

laire , & delavisilance, avec Jaquelle il s’apliquoi 
: fon fervice femblable à ces joïcurs, qui jotent plus 
débonheur, que de fcierce. À ce propos , conrinuë. 
t-il, Je même Prince me conta ce qui s’étoit pañté ur 


jour errre Emaruël , Roi de Portusal , & le Come 


Loiis deSilvcira. Le Roïayant reçu une dépêche du 
Pape.parfairementbien dreffée , appella le Comte, & 
lui-ordorra de compoler unerépunfe , pendant qu'il 
-en'fcroir lui-même une autre : car il piquoit.d’êrre 
‘éloquenc, & leroit en effet. Le Comre obtit > après 
série for: déferdu d'entrer en concurrence avec {on 
Maicre , &.porta le lendemain {onécrit au Roi ; qui 


æn ayant oùi ja cure, ne vouloit pas lire ie fiens 


mais après l'avoir lu à l’inftance du Comte , Roi re- 


‘connoiflant , que la répo: fe du Compte valoir mieux, 


voulut qu'elléfur envoyée au Pape. Le Comte de re- 
tour.à.fa maifon fair feller des chevaux pour fes deux 
Fe fils, 
er mnt monmaeres comte ment monns meme ememems | 


NOTES HISTORIQUES. 


+rouver desgens de bien: & s’i] craïgnoit les gens vertueux, 


& jes grands hommes, il n’avoit qu’à les charger fouvent,pour 
êtreen fureté. Dans le dernier diftours au livres de [on Com» 
mestaire. Comines dit ,; que tous les Princes fubtits (one 
foupçonneux ; que tous Îles grands Princes le font; & part cu 
lierement les fages, & ceux, qui onteu beaucoup d’ennemiss 
& offenfé plufieurs, comme avoit fait Tibére.Chapitre 7 da 


Jivre 6. de ies Mémoires. Towrefois les fufiions [+ doivent 


prendre par Yx:ÿen » ear tre 1rop fompçonneux n'eft pas bon. 
Chap. s. du livrez. 


| 


Ne parer per 
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de mérite, ils pouvoient fe prefenter # libres 


ment. Billes paroles 4 , mais vaines & trom- 
peules;car plus la liberté étoit grande en apa- 
rence , plus la fervitude étoic prochaine & 
inévitable. 


REFLEXIONS Porrriques. 


ls & partincontinentaveceux. Er quand il fut dang: 
les champs, il leur dit: Mes enfans , cherchez vôtre 
vie, & moi la mienne ,il n’y à pas moyen de vivre 
davantage ici; car le Roi fait que j'en fai plus que lui, 
Don juan Antonio de Vera, qui raporte la même 
thofe dans le premier Difcours de fon Ambaffadeur, 
fmble dire & croire que c'eltun conte ; mais que c'en 
Loir un, ou son , ileft toûjours très inftrucif. 

à Lcs paroles des Princes font rarement d'accord 
avec leurs actions ; tout ce qu'ils difenc eft populai- 


re , mais le plus fouvent ifs fonc tour le contraire de 


ec qu'ils difent. 


LL semesmebenmnn 


NOTES HIS TORIQUES, 


Tacite dit, poffe proferi, Or, profreri, C’éroit ce que neus 
appelons, donner fon nem ; où fe faire écrire fur le regiltre. . 
QuaSuram perentes, dit Patercule , guos indignes jndicavit $ 


ne vernis, Hiff. 2.éap. 92. C’eft à-dire , le Conful dé- 


 endit à quelques-uns de ceux , quiprétend oient à la Queftures 
de donner {eur nonr; parce qwil les en croyoit indignes, 


Tome 1. 4, LES 
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Ous leConfulrat de Sifenna Srati- 
lus Taurus & de L. Scribonius 
! Libo, les Royaumes d'Orient , & 
rames les Provinces du LEevanc, qui 
obéitlentaux Romains, entrérent en guerre à 


NÉ PA 
dort 2 
A 


“Foccafon des Partes 1, qui méprifoient comme 


| | étyan: 
REFLENTLONS POLITIQUES... 

x Si-rôt qu'un Prince puiflanca pris les armes, la 
suerre fe répand , comme pa contagion : dans tous 
“les Erats voifins. Lesunsarment poux leur propre {n= 
reté ; les autres, pour la défenfe du plus foible, 
quelques-ans font contraints de fuivre la fortune du 
plus fort , foit pour avoir quelque part à la dépoüil- 
e du vaincu sou pour n'être pas eux-mêmes la pro 
du vainqueur. Ainf, il ne faut qu’un Prince inquäet , 


poux troubler tour un monde. Car ; dit Comines » 
encore 


3 


CM 


Lire Smocwn us 


Ÿ- 


éranger,u n Roi, qu'ils écoienr venu demander 


Rome quoiqu il fût 2. Arlacide 4:C’étoit Vo- 
honés, aucréfois donné en Otage à Auoüite par 
Phraatés beCar bien quePhraaté. eûe challé pos 
aimces & nos Généraux ; iln’avoit pas lailfé de 
rendre à Augufte tous les devoirs & tous les 
refpects d'un smferseurc. Illuiavoi: même en 

LEE ER & ; re 
oye une partie defesenfans d, pour gage alliré 
de 
REFLEXIONS P'oriTr QUES. 

“encore qu'ils ne foient au commercement que deux où, 
trois Princes, ou toindres. pérfonnagces , avanr que 

séerre fércaic deré deux avs, tous les voifins y fonc 


-conviez. Chapisre 8. ds livre 3. 


2..Les peuples réværdentcomime dés étrancers, les. 
‘Princes, qui ont eu une éducation étrangere. Enéfer, 


_Féducationeft une‘feconde naïflance.La premiére for- 


me le corps , mais la feconde forme les mœurs..If 
importe peu aux Sujets , que le corps foit étranger. 
mas il leur importe fort que les mœurs ne le {oienz 
‘pas ; d'autant que cc d'eft.pas-le corps qui gouverne, 
‘mais 
NOTES HISTORIBUES. 


 @eC'eft-à-dire, de la Maïfon Royale desPartes > qui core - 


EE 
ET 


“imença par deux freres, àvpellez Arface & iridate, lefqués 


-fecotiérent le jougdes Seleucides, ee 

b Jufin dit,que lorfque Vononés fut misentre lés nains d’Aw- 
"guRte ,cePrince dit, que le Royaume des partes deviendsoir 
“8 la fin partie de PEmpire Romain , f les Romains donnoiene 
des Roisaugratres Furis Romanoram faturars Parhiam affirn 
JRANS ; feejus regnume minneris éjus fuillét. Lib. 42. 

€ Dans lentrevüe » que Caïus Célar & Phraatés eurent (ur 

F'Eufrate ‘cc Roi paña le premier à larivede Caïus » Gcputs 
“Caïus pañla à la rive du Roi. Parere. Haff..3 chap. sat 


4 Quatrefilss & quarre perits-Als. - : 
RS : 3 
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de fa foi, non pastant par crainte qu'il eût de 
nous ; que parce qu ’1l {e défioit de les Sujets3. 

IT, Après la mort de Phraatés & des acsx 
Rois fuivans , les Grands du païs , las de voir 
-gant de meurtres chez eux 1, nous redemandé- 
rent 


. 


RerrixIoNs PoritTiques. # 


rats Pefprir. Cicéron dir, que les Romairs permet 
toient volontieis les facrifices à la Gréque , pourvü 
que a cérémonie s’en fit par un Ciroyen Romais , af 
Jacos immort. fcintia peregrina (62) externe, mente do 


aeflica civil precarentur. Pro Corn. Bai bo. Les. 
Yiollandois re vonlureit jamais permettre a Phil: pre. 


Guillaume de Nafiau, Prince d'Orance , fils-ainé 
de Jeux libérareur , de Re dans leurs Ecats , 
qu après la tréve faire avec les Efpagrels ; Parce qu Te 
vaut été prés detrerte ars prifonnier en El agre, ils 
ui croyoient | l'humeur Efp agnole. Par la mème raie 
fon ,les Prirces ne doivent poir Es ’abfenrer lonorens 
deieurs Etats, parce qu'oncroit à leur retour, qu'ils 
a portent des humeurs érrangéres. 


3 Un Prince, qui n ref pas année de fes Sujcts, doit 6 


éviter aurant qu'il peut d'être en guerre ou en mau- 
vaife inrélliger ce avec des pu fans ons s: Loüis-XT; 


dit Comines ; ne vouloir rien metrre en hazard, &il 
ne Le faifoit pas feuiement pour la crainte du Btée de. 
Bourgogne, mais par apréhenfiondes défobeïffar ces: 


qui a. arriver en s’il veñoit à perdre 
une bataille : car il favoir , qu'il n’éroir pas bien voulu 


de css Sujets , & parsieulienment des Grands. Ecil, 
\'æ dit fonvent ;qu'il letronveroit bien, fi -fes affai-. 


es aloïent mal. Chap. du lrvre 4. de [es Memoiress 
< Pour entretenir la paix dars ur Etar morarchique, 
ii ne faut pas , ie les Grands s y mélent du Gouvernc- 


MENT 
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rent Vononés , fon filsaîné. L'Empereur s'en 
tenant fort honoré 2 , le envoya chargé de 
prelens , & ces Barbares le réçürent avec joye, 
comme il efl ordinaire aux nouveaux regnes 3. 


Mais , 


RSFLEXIONS PotiTiQUus. 


ment ; car leur ambition fair , qu'ils ne font jamais 
d'accord enfemble. Les plus foibl:s voulant l'égalité, & 
les plus forts ne s’en contentant pas , les uns fontroù- 
jours bandez soncre les autres ; de forte que l’Erat eft 
toûjours déchiré par leurs quereiles, jufqu’à ce qu'il 
viénne un Prince, qui ait le courage & l’adrelfe de re- 
prendre roue l'aurorité, que les uns & les autres ont 
ufurpée. Ps 

2 Le plus grand honneur, qu'une Nation étrande… 
Fe pute faire à un Prince , eft de vouloir bien rece- 
voir un Roi de fà main, particuliérement , Jor{que 


c'eit une Narion évale ou prefque égale en puiflance , 


: comme étoienr les Partes À lPégard des Romains. Socis 


viré amalss, dit Facite , cedentibaque per reveren. 
#7, Ann. 12.j.e. les Partes, qui ne cédent aux Ro 
Pains, que par déférence & par amitié... - 

3 Un nouveau regre, dit Cabrera > OÙ un nouveau 
Miniftére , eft toûjours celui, qui plâit davantage an 
peuple , quien cela déroge à la coûtume prefque géné 

Jale de loüer le Paité, & de condamner le préfent: Com 
mc le fuccefleureft toûjours différent de fon prédécef- 
fur, foit pour lPâge, ou pour Jés maniéres ; quelque 
bonres qualitez ,qu'ait CuËs le prédéceffeur,celui , qui. 
fuccéde » Cft encore plus agréable. On fe lafle & on fe 
dégoûre de tout, & particuliérement de tour cequieft 
uniforme,un même manger fervi deux jours de fuite 
Vient infipide ; un chemin cout uni Jaffe & fatigue, s'il 


eft long. Chap dernier du livre 7 Le Cardinal Delfin 
mc difoit un 


jour ; qu'à Rome il n’y avoir point de 
L ; Papes 


/ 


Mais ils ne furent guére à fe repentir 4. d'a 


voir été chercher dans un autre monde ur 
Roi imbû des maximes. de leurs ennemis. 
Quelle honte difoient ils , qne le Royaumes: 
des Arfacides foit tenu fur.le pied d'une Pro- 
vince Romaine , & donné comm: an firple. 
Gonvernemert ! Où eft le courage de ces Pare 
Fe 
tes, qui ont tué Craflus e & chraflé Marc- 
Anteine f 3 Quoi, les Partes avoir dévénéré: 
jar 


-REFLEXIONS. PosiTIQUESs: 


Papes plus haïs que ceux, qui regnoient long tems, & 

que lalunghez 7a deldomipare(c'eft le motdontil ufoit}: 

en rendoît un bon auffi infuportable qu'un mauvais. 
4. Taciic dir, queles Partes regreroient leurs Prin. 


es, quandils érotent abfens, & fe dévouroient d'eux, 


quand ils.étoient préfens. Parthos abjentium aquoss. 
prafentibus mobiles. Ann. 6. Par.le premier endroit. 
Vononñés., qui avoit.été abfent f. longrems , leur de- 


“yoit être très agréable à fon retours mais parlefe- | 
Re. cond. | 


CR ocre pomme 


N O°T-E 5: H:1:5 T O;R I Q V-E:S. 


e ll fut tué avec la plus.grande partie de l’Armée Romaine: 
ar la Cavalerie du Roi Orodes , pére de Phraates:8 les partes, 
aloient s’emparer.de la Sirie , dont il étroit gouverneur , fi: 
Caïus Cafins, qui fervoit dans cettearmée en qualité de Quel= 
teur, neles en eutchaffézs Parercmle chap. 4 6 du livre 2. der 
fon Hiftoire: se 

f-Etant.entré. avec feize légions.dans l'Arménie, il tra- 
verfa la Médie,, pour aller atraquer es partes. Mais comme 
ii S'avançoit dans le païs ennemi , il rencontra phraatés ».. 
Roi des Partes , & Artavaldés Roi de Medie ; qui l’empé- 
chérentde pañer l’Eufrate , & défirent fen Lieutenant Ope- 
pius Sratianus avec deux.légions & tonte la Cavalerie qu'il: 
gonduifoit. Enfuite il fut. cantraint de lever le fiege de- 


saafa Capitale dela Médie ; & d'envoyer demander Ia pate 


Segrerre. Chapi8as 
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rlqu'à recevoir pour Maître un efclave d® 
Tibére; lequel à paffé rant d'années dans la 

fervicudé ? Il excitoic lui-même leur indigna- 
“tion & leur mépris parune conduite toute dif- 
férente de celle de fes ancéires, n'aimant nila $ 
Chaffe 
REFLEX ONS PDoLrTrIQuUES 
cond ;il ne: pouvoir pas manquer d'éprouver bien-tôt: 
leut inconftance. Outre que’c'eft l'ordinaire des hom-; 
mes d’avoir Bonne opiniondes abfens., #4jor4 credi de’ 
abfentibus. Hijt. 2. & de fe trouver decüs;quand ilsies: 
voïent,parce qu'il eft bien plus facile de concevoir une 
hauteidée de ceux, que l’on aime fans les connoîrre 
que de répondre une grande attente , lorfqu'on-eft: 
CONDU,,- 


. 5 Selon Xénofon , la Chaffe.eft la plus véritable: 
image de la Guerre, puifqu'il ne £ voit.rien à la Guer- 
re qui ne fe vyoïeà la Chafie ; & par conféquenr la: 
Chalet le plus utile divertiffemenr:, .quepuiffe prene 
are un Prince , qui veur devenir grand Capitaine, :Da= 
vid s’ofrant à Saül pour aler.combatre Golat;altoue: 
pour preuve .de fon. courage ; & de fonexpéricree ;. 
qu'il a poutfuivi le loi & l'ours , & qu'il les a éronfez: 
& tuez,en leurferrant la oueule avec fesimains. (1. Reg. 
- 17.) Exemple du raport qu'il ya entre la. Chaffe & 
la Guetré. Commines dit, que.decousles plaire. 
Ja Chaffe toit celui, que Louïs XE aimoicdavanrages. 
Mais qu'il nen revenoi prefque jamais, qu'ilne fücen. 
ere È * colere 
NOTES HI ST O0 RI QUE 

- d'Phraatés qui la lui donna à des conditions , que l’on. n’impoi 
£é qu'aux vaincus. 4ffiz. liv, 42: Antoine, dit Patercule yne* 

. faïfloit pas dedanner Le nom de vittoire à fa fuite, parce qu'il: 
étoit forci envie des mains des ennemis, quoi qu’il cûr perdit: 
Fe quart de fon armée , cout fon bagage, Brtoutes fes machines: 


Las 


\ 


Se 


mag Les AnNazEs Ds TAGITS. 


Chañle g ni les chevaux 6., allant par les vifs! 


les en ltiére , & dédaignant leurs feftins.!® 


As fe mocquoient de ce qu'il avoit des Grecs. 
à {a fuite, & de ce que tous les utenfiles de fa 
mailon éroient cacherez de fon feau. Eufin, 
fon abord facile & fon humeur affable paf- 
foient pour de nouveaux vices , :ces vertus 


leur étant inconnués, & ils haïfloient égales 


ment ce qu'il y avoit de bon & de mauvais en 
ur 
REFLExXIONS PoLrTiQUES. 
solere contre quelqu'un. Czr c'eff matiére, ajotre-t-il,. 
qui nef passonanâte toñjonrs au plaifir de ceux ,quila: 
sorduifent. [ Chofe à remarquerpour ls Princes qui 
aiment ce divertiflemenr , & pour ceux; qui y VOuË 
avec eux: |Chap. 13. duirivre 6. de Jes Mémoires 
6 Parmi ure nation , comme les Parres , dont touté 
Ja force corfiftoit dans la Cavalerie ; un Roï ne peur 
avoir un defamt plus remarquabie que celni de n'être 
pas bon homme de cheval. Les Polonois , qui réflem= 
-blent beaucoup aux Parres , ne pourroient j2mais fou 
: frir 
ee eg cs Sp 


NOTES HISTORIQUES. 


ë g Salufte dans lé Prologue de fon Carili#a ; met la Chafe 


au nombre des métiers & des exercices ferviles Nen fuir co 
fut fecordis atgie defssizbinnm otium tonrerere; ntq{#e VH0 
aznum colesde , «ur vesando,fervilrèes 2fficils 1R#1€RIH ; €I4° 
rens sgme Raïfonrant en cela , comme Romain, car de fon 
+ems les Romains ne chaffoient point , &il fe voit dars Sueto- 
ne, que Tibère nota d’infimieun Chef de légion , qu1 avoit 
envoyé quelques foldats à ta Chañe. Où :1 Faut remaiquer,qué 
fes Republiquains n’ont jamais te granas chañeurs , parce 
au’ils {e font roujours appliquez aux zfaires du Gouverne 


gent, Ainfi,il ne faut pas S’étonner . fi les Nobies Vents 
tiens ne font ni challeurs , ni guerriers. Ils ne fasenr Pa 


mème monter cheval, car outre qu’ils n’ont point de che- 


vaus 
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lui , parce que tout cela répugnoit à leurs 
MŒurs, 7. 

IT. Hs appellent donc un Prinée du fan 
des Arfacides , élevé en Perf , vommé Arte 
banus , qui , après avoir été défait à [a PrE= 
miére rencontre , ramalla de nouvelles forces : 
& chaffa du Royaume Vononés , qui fe fan 
va en Arménie, où il n’y avoit point alors de 
Rois. Cette Province chanceloit entre les Rom 
Se mains 

REFLExIONS Po LITIQUES, 
frir un Roi , qui ne füt pas Cavalier, On fait le mépris 
qu'ils faifoient du Roi Michel Wifniovecki. 

7 Jamais un Prince qui va regner en païs étran- 
ger,ne feraagréable à {es nouveaux Sujets, s'ilne fe 
£orforme à leurs mœurs, du moins au commence 
inént de fon regne. Les yerrns, qui leur (erort incon- 
sués, leur patoitrons: des vices, s’il a Padreffle de 
s'acommoder,duranc quelque temns,a leurs vices,com- 
me à des vertus. Ftalus , Roi des Cherufces, fe conciliz 
Pafeion de ce peuple, en fefanr qaciquefois la débau. 
che,;quoiqu'il für néa Roime,& qu'on l'eûr Élevé davs: 
£S maximnes routes contraires à celles de ces Barba= 
ics. Charle-quine, aa taporr de Srrada , avoir l'efprit 
# maniable, qu'il changeoït de mœuts,awii ficilemenr 
que de fejour , vivant À PAlemande ,-en Alemagne 3 à 
Fralienne ; Eu Ftalie ; à lEfpagroble ; Ch Efpagne ; & 
Par tour auf aimé qu'en Flandre,qui éroit le païs de fz 

naïf 


M ONOTES HIS FORIDQUES. 


: #aux dans leur ville, ïs ne fe 


foucient pas d’être Cavatiers, 
parce qu'ils ne fone la guerre que par mer , toures les charges 
snilitaires de terrefe donnant aug Etrangers. Cabrera appelle 
Ja Chiffe l'exercice royal Real cxeyiicio ae la c2ça : & dés CRT 


Ehilippe sy plaifeitiors. Chup. de PoHiiuse 
F2 
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mains & les. Partes 1, depuis la trahifom: 
d'Antoine, qui ayant invité le Roi Artavafs 
dés à uocentrevüé fous ee d'amitié , le 
se de. chaîges: b > puis le fit mourir 2. 


Car. 


REFLEX I1:0NS. Por tr TIQUES: 
faiffarce, Au cortraire, Phi] Hppe IT: à force d'afedtet, 
d'être & de es Efpagnol: à tout ie monde, { ren-- 
dit ivfuportable aux Anglois, & odieux aux Flamars,, 
acoutumez de longtems Sr Bumeur a fab: e & populaire. 
de Char] les-quint, Con nines dit. ou “un Prince , qui vas 
en pais érrangers a Bien Befoin, d’êrre fase, pour ac-. 
coder toutes fes vielles. Chap. 3. du Doxe 6. 

1 Un Prin ne a. {cs Erars- fituez-entre deux ot 4 
plus} puifi jars que lui, efttonjours. contraint de fe ran- 
ger du côté de celui, « quiet Je plus, fort , ou le plus: 
heureux. Orconime les Romains.& les Partes 6r OÏeBE : 
prefque égaux en force. auf. que je je viens de mar. 
quer > & que la fortune {e décia foir, taprôt pour les: 
us, cantôr pour les autres; salra Romans: fecunde » 
guadars Parthis evenifle...… darcnismiutnis. Ann. 15. 
l'Arménie, qui dépen ndçi t cualemerr des uns & des an. 
tres ; { car les + sen avoient, la fouverainere en. 
propre, & les Partes la polleffion ) ponte les inté 


} 

| {l 
ill 

al 

| | 
il 


vasrage, tohjours.parragée entre | Pobéifince. & la: 

+ vole. 

© 2. C'eff, dit Comiries’, vrande folie à un Prince, de- 

fe foumêtre aa piiflence d ün autre partieuliéremenc,, 
_ quand 


4 


< 


rene CRI NE gg SPRICE DEN 


NOTE. Sr HA S-T:0 RIT OV ES 

h Mais. de,chaines d’or, dit Patercule., pour rendre plus, 
d'honneur à la Royauté, Regess Air:nie Arta vafder > fraudes 
acECPIAT. ss Catenis s (éd, nè quid horort deeffes, AUILIS Vin Kite, 
2: carcris uinxit, dit Dion, 74ia Riir Ha 
Ares in CAE IS Pabers, Lib.49, Ce Ro: avait 
ué aux malheureux {nçcès de J'expézition 
LES RaLseS, à 


sérs-.de celui des deux Empires. qu'elle cragnoir da-… 


EE DOI IPN ET PENENPENENNEE EEE SE NNREETR ENERGIE PETITE SP O TETE Pr RPG ENG D 
. 
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Cai fon fils Artaxias, pour :venger fa mort, 
prit lé parti des Paries , &- par: leur apai 


maintine dans la pofleflion de l'Armésie, 

jüfqu'è ce quil fur tué par: la perfidie de fes: 

plusproches. Âsprès quot- Aagalte donna ce: 

Royanme à Tigranés s', qui y: fut eonduic: 
œ #- ë GE ES & 

par Tibére.. Mais Tigranës: ne: repua pas: 


_ Jongtems , ni:fes enfans non plus , quoiqu'iis: 


fé fullène mariez-enfembie, &-aflociez- à [a: 

Royauté felon leur conrume k.: Artavafdés y’ 

facappellé par Angulte, & depuis fut dépouil-: 
Re À 


{ MSN LE : e $ DER 
lé, Inm'AIS ilknous Ch COU:' Qu; mais ce ne fut pas fans: 


ta beaucoup.dé fang. . qu'ilnousencolät; &c. 


F-V. Le foin despacifier l'Arménie far don- 
né à Goius Cefars qui y Mit pour Rei’Ario- 
barzanés ; Méde dofigine, mais agréable aux: 
ù ee | te: 

REFLECTIONS P'OLLTIQUES. 
quand ils font enguerre, ox qu'ils ont eu quelque que= 


selle enfemble.: &elt srand avantage aux Princes , d'ae>. 


voir lüles Hiftoires ;: où fe voyent de telles entreyüés 5) 
& de grandes tromperies , que quelques ufs des an 
ciensont faites les tns-envers les aurres'; ayant pris 8. 
tué ceux , quien celle fureré s’étoienc fiez.….. L'éxem- 
ple d'un eftaflez., peur en fâire fages plufieurs, 8x 
icur donner envie de fe garder, Chap, 6. dulius 24. 
défes Mémoires. ee > 
= ES — 
ms N°0 TE Sr HIS Tr OR A1 QUES; 
3 Frère d’Aftaztas.s < 
4 Dans Te Levant, le frére &°la four E marioienr-enfem— 
ble; & regoiencen commun. Il y.ena piutieurs éxenpies 


Rates, À 


- dansia amie des peolomées À E sypte. Dion dir, que Cieo- 
Dairé fut marite avec prolomée. fon frére dire; &Adinoc - 


AHÉC UU ahtre Ptolomee ion cadets 
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Arméniens, à can de (à belle priftance 14 
& des bonnes qualitez de fon efhrit ; toute 
fois ils.ne voulurent point de fes enfans après 
fa mort, qui furvint inopinément. {ls voulu 
rent goûter de la domination d’une femme = 
nomaée Érato, mais ils la chaflérent bicn= 

tôt, 


REFLEXIONS PoLiTIQUESs. 


3 La bonne mine & la riche taille ne font pas toujours: 
de bons garans du mérite des beaux hommes , mais dæ 
moins elles fervent à impofer au peuple , dont cout le 
jugement eft dars les yeux. Ainfi, ce n'eft pas fans 
taïfon , que les Princes ont tant de foin d’avoir un bel 
extérieur ; car tout le monde voir leur caps ,& très 
peu de cens voyent leur e{prit.Cabrera dit, que la pre- 
miéré fois queles Reires Marie & Éléonor, fœurs de 
Charles-quint, virent Philippe, Prince d'Efpasne , 
illeur paruc petitelc corps , tancelles étoienraccoutu- 
mécs à voir des Allemars. Comme fi le corps humair , 
ajoûte-il étoit une cage , qui pour étre trop petire & 
trop étroite , ne pür pas loger Pefprit , pour qui 
toute Ja Terre n'eft pas une aflez vafte carriére.Ghap. 
3-aulivre : defon Hijfaire. Don Juan Antoniode Ve- 


a taporte une lot du Roi Don À lorfo cl Sabio, ( ce 
dui qui a compilé un Coutumier, qu'ils appellent las : 


Partisas } par laquelle il recommanda aux Rois de 
Caftille de n’époufer que des femmes bien faires, afin 
Jenrsenfans foient beaux & bien taillez , ce qui impor 
ve beaucoup aux fils des Rois.Le même Auturajoüce. 
que les Ambañadeurs de Poloone, qui apportérent at 
Duc d'Anjou le decrer de fonele@ion, lui dirent, qu'il 


_ en avoir en partie l'obligation 4 @ belle preftance, & 


= 


à mine chammante, Daus Le difcours 1, de fon 4m- 
- baladeur. 


date nfapmidé roll dires à thé ti dés À états 


Livre Seconv. is 
tôt 2. Enfin après avoir été quelque téms 
fans Maïcre plûtôt qu'en liberté , las de vivre 
incertains &' fans difcipline 3 , ils appellérene 
à la Couronne Vononés 4, qui étoic fuginif. 
. “a Mais 


RÉFLEXIONS POLITIQUES. 


baladeur, La Reine Marouerite , fa fœur , dir ; que 
Ja beauté, qui rend roure action agreable , floriflois 
tellzmet en Jui, qu'il fembloit qu’elle fit à l’enviavee. 
fa bonne fortune, laquelle des deux le rendroit plus 
glorieux. Livrei.defes Mémoires. es 

2. La Gÿnécocrarieeft le pire detonsles Gouverne- 
mens. Car ce {exe , dit Facite, n’eft pas feulement 
imbécille &voluptueux , & par corfcque:r, inhabile 
au maniment des affaires d'Etat ; mais cucre cela sit 
ef cruel, indocile , & défireux d'étendre fon pouvoir 
à l'infini ; f lon ne mer un frein à fa convoicite Le 
Prophète Ifaïe { chap 3. } menace les Juifs de la do- 
miparion des enfans & de celle d es femmes , eomme de 
deux maledi@ions égales. Ainf il ne faut pass'éronner. 
fi la Gynécocrarie eft fodieufe dans les Érats méme. 
où les femmes ont droir de fuccéder , mi pourquoi di-: 


xets peuples l'ont bansie pour jamais de leur Empire. 


3 L’Añarchiceft Je plus miférable état, où puifle: 
tomber ur Royaume ; où une république;& c’eft lu 
nique fleau , qui pale faire regrerer le gouvernement 
desfemmes, Car left impofhible, que la focieré civile. 
fubifte frs maître, & fans loix, C’eft pourquoi l'A 
garchiea tOjours Été de courte durée. ; 

4 Un Erata beau changer de ferme de PouveEtReE= 
meñt , tôt ou tard il retoutrera à celle, qu'ila cn 
dans fon otigine.Le premiercouverrementeftau corps 
politique ce que l'air necal ef au corps hurain. 


k 
mg 


254 Les Awnwazrs De T'acrrm. 

Mais fi tôt qu'Artahanus fit des menaces’. 
Vononés voyant , qu'il:y:avoit peu detfonds à: 
faire fureux, & peu à éfpérer des Romains, 
qui:auroient à {obtenir la ouerre contre les: 


Lei 


 Partes, s'ilsentreprenoient {4 deffenfe ; accep- 


ta les offres de Greticus Silanus ,… Gouvers. 
neur deSirie, quiawlies de lw: donner une re- 
traite ; le: fit invellir comme:un prifonnier:. 
mais fans lui ôter le: nom de Roi, ni lui rieri: 


épargner: de. toute là pomse de la Royané 5. 


02 


Rrrrextons: D'oz1 TH QUES 


3Cen’eff pas le titre, ni l'apareil, qui fair ur Rot, 


c'eit le pouvoir ; famajelteeft dans-les fonctions , & 


gon point dans les ornemens ; e: cell pour cetre raifon 
que leritre de majeité n’aparrenoit pasau Sérar de 


Rome, quoiqu'il cbr toures les marqués exrérieures,, 
, RÉ = de S Qi 
c’eft-à-dire’, les faiffeaux, larobe de pourpre, la chaise 


fe divoire , &c: maïs au Peuple , en qui réfidoit Ja ple- 
mitude de la-puiffance. Témoin certe formule , qui fe 
prononcoit à haute voix A l’ouverrure de-tous les Co- 
mmices; Velitis, fubeatis ; Quirites, qui eft le nom qu'on 
donnoir àl'affemblée du Peuple: Cabrera dit, que Phi- 
Hppell'ayanr époufé Marie Reine d'Angleterre, & 
reçu de fon pere la-renonciation du:Royaume de Na- 
ples en faveur de ce martage, trouvoir’forr mauvais 


- que fon pere en rérinel’adminiftration &'ies revenus 


3 . : RE RSS sn 3 : 1° 
d'autant qu'il n’étoic airfi Roi de Naples &-d'Anvie- 
serre, que dericre & de nom: Encore y avoir-il dés 
Angloïs', quine l'apelloiert poinraurremert, que is 


_martde la Reine: Chap. s 7. délio:r. de [os Hifi 


: Les Comes d'Égmout &.4 Homme ayanmeété arte 


TRUE 


D. ses 


Hi Yr SECON-D* LES 
_  Mousdironsen fon lieu, comme il eflaya de- 
fe dérober-à cette mosquerie 6 | 

_V. Au refte, Tibére ne fut pas fâché” 

dés troubles dé l'Orient ,. qui lui fournif- 
foient un prétexte, pour féparer: Germanicuüs: 
d'avecdes légions accoutumées àn obcir 1: 

ui: 


REFLEXFON:S: POLITIQUES: 
par lé Ducd’Alve, fans la:participation de la. Duchef-- 
fe de Parme, Gouvernante des Païs-bas, cetre Prin: 
| - ccfle, quivoyoir, que e Ducavoit, oùrre un pouvoir? 
| fort érendu, ies ordres fécrers;quinc-lui laifloiénr plus 
f que le nom de Gcuvernante, pria- Philippe [dela re. 
| tirer de ces Provinces, difanc , qu'il n'écoir ni conve=- 
nable à fon fervice , ni honorable à celle, qu'il vouloir 
Bien apeller {1 fœur , d'yrefter ayecun titre faus autos 
rite, Srrada livre 6.defa premiere Décane 
6. Ta Prince dépouilic de fes Eraës ne refte pas vo 
| Jonticrsentrelesmains.de celui, qui s'en eft emparé ;. 
| - quelque bon craitement qu'on lui fafle, Car c'eftorner 
par fa. prefence le triomphe du Vanqueur ; ou:ded Ü- 
furparcur. Ferdinand le Catholique affiuna des terres. 
8 dés revevus à Boabdil , fur quiil avoit on conquis. 
_ ou ufurpé le Royaumede Grenade, maïs ce Prince n6 
: tardagucreàpaler.en Afrique: Car, dic Mariana .. 
ceux quife Lort-vüs Rois ; n'ont pasafez de cenftance 
ni de pacierce, pour meretune vie privée. Chapitre 
18, du lovress dejon Hiftoire d'Efparne… 
1 Quelque grande que paroïffle êpre ja fdchred un 
Sujet à quimue armée, ou une Province -a -ofers- la 
Souvcraiieré, left dela/prudence du Prince de fe re 
ter, fous-quelque prétexte fnécieux , d'entre les. 
- mains de certe arméc,oude certe Province, de-peurx. 
que linfidéliré d'anrruiél'occafonne luiinfpirent 


} 
è 


à 
à 


\ 


256 Las ANNALES DE Tacire, 


luir , & pour l'expofer à de nouveaux dangers 
en lui donnant de nouveaux emplois. Mais 
plus il étoit haï de fou oncle, & aimé de fes 
* foldats , plus il cherchoit à terminer la. guerre 
par un dernier combat , penfant inceflam- 
ment à tout ge qui lui avoit bien où mal 
reufli 


REFLEXIONS POLITIQUES. 


Ja fin l'envie d'accepter ce qu'on lui pourroit encore of. 


frir. Les mutins des legions Germaniques avoient of- 
Fert leur {er vice à Germanicus,réfolus delle frivre par- 
tout , s'il vowloir fe faifir de l'Empire ; { 4». r. ) & 
par conféquent, Tibére avoir fujec de fe deficx dela 
. Aidelité de Germanicus, & de l'affection que ceslégiors 
avoient pour Jui,& pour Agrppine ; qui leur faifoic 
incefflamment dés larocties. Ea farisfaction, que les Na 
poltairsavoierr du gouvernement de Gonçalo Her- 
nandez , qu'sappcHoiënt par excellence le Grañd Ca- 
pitaine fut Ja prineipaie caufe.de ja réfolution que prie 
Ferdinand le Carholique de le faire retourner en EC 
pagre, fous l’efpérance de le récompenfer de la Grand” 
Maïtrife de l'Ordre de S.faques,qu  évoir Ja premiére 
digniré du Royaume. 


RESORT) 


DonsmeTapesaseen 
NOTES HISTORIQUES. 


# Philippe IT. en ufa prelque de mefme envers Alexandre 
Farnefe, fon neveu. FH l’envoya en France au fecours de la 
Ligue, pendant que {a prefence était abfolument néçeffaire 
dans les Pays bas, où il avoit commencé de rétablir lauto- 
sitéroyale, en faifant retourner PArchidue Matias en Alte- 
-magne 3 le Duc d'Alençon en Fiance; le Cornte de Liceltre 


. #x Angleterre, & le Prince d'Orange en Hollande. Car fon - 


abfence donna de nouvelles forces aux Rebellés, & fur cau- 
fe, qu'ils recouvrérent une grande yartie de ce qu’ik avoient 
perdu. Ainfi, Don Carlos Coloma à bien ration de dire) 
que Philippe fl, agiten cela contre toutes les régtés de la Po- 
_ Mitique. Livre 2, 3, de fes Guerres de Flanure, 


| 
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€ HE dl ee . “I x d . 4 
reuriit Ge puis CYO1S ans, qui COMMANAOIT Cr: 


All:magne. I confidéroit , que les Allemands 
étoient todjours vaincus en bataille rangée ; & 
dans les lieux égaux ; que les bois , les marais, 
la courte durée de l'été, & la longueur de l'hi- 
vér leur étoient favorables ; que fes foliats fe 
foucioient moins des bleMures ; que de la fari- 
gue du chemin , & de la perte de leurs armes, 
gui s enroÿrllorent © s'ufosent ; que les Gaulois 
fe Jalfoient de fournir des chevaux ; que le ba- 
gage prodipieux ; qu'on menoit , étoit aifé à 
attaquer , & très- difficile à deffendre: au heu. 
Qque-f l’on entroit par mer , il étoit aife de fur- 
prendre les ennemis , à quila navigation étoit 


inconnue. Outre que l'on commenceroit {a . 


guerre de meilleure heure , & qu'on porteroit 
par l'embouchuredes fleuves les légions , les vi= 
vies. les chevaux, & le bagage, jufqu'au fond 
de l'Allemagne , fans courir aucun rifque. HI 
réfolut donc de s'en tenir à cet expédient. 
VE Pendant qu'il envoye P. Virellins, & 
C. Antius recevoir le tribut des Gaules. Si- 
hus ; Anteïus & Cecina font employez à 
équiper une flore. Qu cruc , que mille na- 
vires fafroient, & l’on y travailla inceflam- 
ment. Les uns avoient la poupe & la proue 
étroites , & le ventre large , pour réliter 


Mieux à [a violence des vagues 3 les autres 


> à 
avoicnt le fond plat, pour pouvoir aborder 


lorfa 


\ 
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lorfgne la marée ferors balles p Infieurs étoient 
à double timon , pour prendre terre des deux: 
côtez, fausiperdre de tems à toùrner ;:& beau -: 
coup . furent couverts de ponts pous 
porterles machinesde guerre ,.les chevaux & 


les vivres: Enfin ,:rous crs vaillèaux étoient 
faits pour aller à'voiles 6 Xrames , & les fol- 
dats rendoient encore cette fiote plus redoutable: 
par le grand bruir qu'ils failoientfur le rivage. 
Life. de Baravie » fat choilie pour. le rendez= 
vous de l'armée, à caute an elle éoit facile à: 

abo der ;.&.commodeponraffembler les trou 
pes, & pour porter la guerre en. Allemagne, 
Car lé Rhin : ; qui par! tout ailleurs: n'a qu ‘ur 
ganal ; où du moins neft coupé que d'Ifles: 
fort petites. fe fépare à l'entrée de Batavie 


_commecn deux riviéres ; dont l'une qui tra= 
_verfe l'Allemagne, garde fon non & la rapi< 
dité. de fon cours. jafqu”à à:ce qu'elle fe perde: 


dans l'Océan : l'autre ; qui borde la Gaule * 
eft plus large &c plus paiñble , & ceux du pais. 
Papellene.\ Véahal , «5: nom: ,. qu ‘elle change 
encore cn celui de la Meufe , para vafte em- 


bouchure de laquelleelle fe va: ‘décharger auffé 


dan, |' Océan: 


__… Pendant qu on met ces Navires el 
IMéT . 


D éoere en 


à car sgmns PRE EEE 
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NOTES. HISTORIQUES 


CA L- Hollande. 
eAujourd'hui VValss, 


SANS SRE DEEE  : 


Came oies té mate 


PT MENT TRE 


-ÉrvrEe SECOND ZX 9 
mer, Germanicus envoie’ Silins , fon. Liens 
tenant , avec un Camp volant ; faire une it 
ftprion dans le pais des Cartes ;.& lui avec Gx: 


‘légions va fecourir un Fort bâti {ur la Erpe > 


. . EE: LE EN \ 
que les ennemis afliévoient. Mais Siltus à- 


caufe des pluies , qui furvinrent , ne püût 
faire autre chofe, que d'enleverla crime 6€ 
la file d’Arpus , Prince des Cartes, avec un. 
peu de butin ; Germanicus n'eüt pasle tems. 
de livrer combat aux afliégeans., qui s'évadé- 
rent.au bruit de fa vente. Comme ils avoient. 
démoli letombeau dreilé aux. lépions de Va: 
sus, & un ancien autel confacré à Drufas, il 
rebâuit l'autel, & pour rendre plus d'honneur. 
à fon pere , fit des couifes à l'entour p avec 
{ès légions. Pour le tomôeau , il ne-tronver 
pas à propos d'endreflerun autre, mais il fe 
fortificr tour de nouveau tout ce qui étott.en- 
tre le Fort d' Alifone & le Rhin, & ily. mit de 
nouveiles bornes. | 
VIII Ce fuc après que la. flore fut arr 
. ve 


rar RE | 


NOTES HISTORIQUES, 
 pCCtoit une cérémonie, qui (efaféitchez les Romains 
aux.funérailles des princes & des.perfonnagesiliuftres. Exer=. 
cuns, dit Suérone parlantée Drotus , bonorarium ei fUVLBIU MS 
EXCUATIT y cÈret quinr ACERCEPS fézro dis qhotannis miles decur= 
gerer, Cesautels éroient comme nos Epirafes. 

: Héétorian 24 rurialum, re Po : 
Er gemioar, rauffam lacrjrais , fascauer2f arass 
Viry. Ænell-s. : . 
ego rame tollus; flanimantons art JEdr3x 


269 LEs AnNAzLes Dr Tacire. 


vée , & les vivres Envoyez , qu'ayant diftribué 
les navires aux légions & aux Alliez, ilentrz 
dans le Canal appellé du nom de Drufus 4, & 
pria fon pére de favorifer les defleins d’un fils 
qui fuivoit fon éxemple & fes eraces. De [à i 
navioe heureufement par les lacs. & par l'O- 
can juiqu'à l'embouchure de l'Amite ; &il 
débarque fes foldats en un lieu de même nom 
r; qui eff à main gauche, an- lieu qu'il faloir | 
allerà main droite, Pour estrer dans les terres | 
dés ennemis ; faute , qui fit perdre plufienrs | 
Jours à bâtir des ponts pour le paffhage de l'ar= 
mée.. Cependant, la Cavalerie & les légions 
paflérent les premiéres ligunes fass danyer, 
Parce que la marée ne montoic pas encore , 
mais les Alliez , qui fuivoientc , furent furpris 
par leflax, & plu fieurs d'entre les Bataves,qui 
Étoient avec eux , fe noyérent en voulant bra- 
ver les eaux , & montrer leur âdrelle à na2 
ger. Comme Germanicus campoit , on lui 
aporta la nouvelle de la révolte des Angri- 
Vas 


NOTES HISTORIQUES. 

_g C’étoit un Eanal , que Drufus ft titer entre le Rhin & 
PIfet, depuis Arnheim jufqu’à Doesburg, qui veut dire vil 
le de Drufus, pour tranfporter fon armée du Rhin dans le 
Golfe de Zuyder zce, & delà dans POcéan. 

r 1 y avoit un heu, qui s’appelloit Amife , de même qu'il 
y avoit le Fort & la riviére d’Alifone : & comme leliew & 
le fleuve , dit M. Ryck dans fes Notes ; avoient un même 
nom , C’eft encore sujourd’hui de même. Car PEms donne 
fon nom à la ville d'Embden, : 
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variens f, qu'il avoit laillez derrière : mais 
Stertinius , qui y fur envoié avec de la Caya- 
lérie & de l'Infanterie armée à la legére , ne 
tarda ouére à venger cette perfidie par le fer & 


= 


par lc feu. 
IX: Comme il n’y avoit plus que la Wéfee 
entre lés Romains & les Cherufces > Arminius 
fe prelence fur le rivage avec les autres Grands 
,du païs, & après avoir aptis, que Germanie 
CUS Étoit arrivé , demande Ja permiffion de 
parler à fon frére, Ce frere s'apelloit Flayvius ; 
& fervoit dans nos armées , 
fa fidélité, & pour avoir perd 
£embat donné , peu d’anpées auparavant, {ous 
le commandement de Tibére. Gérmanicus 
Confentà l'entrevüé, & Flavius va trouver Ar 
MIDIUS ; qui renvoyant tous ceux de {à fuite , le 
… Prie de faire pareïllement retirer les Archers, 
qui bordoient nôtre rivagé. Quand ils furent 
fenls , Arminins lui deman 
quil étoit borgne t; & Flavius racontant > que 
cet accidene lui étoit arrivé dans uncombat, & 
que pour récompenfeon jui avoit augmenté fà 
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f Peuples ; Qui habitententre l'Ems & le VVefer : 
? Jerendsainfi, ynde ca deforimitas oru ? au lieu de dire, fe 
fé ; parce que Tacite parlant de 

> Qui étoient tous trois 
Porsnes ,1l fe-Cert de la MÊME Espreffion, fil, dit il, er. 
dehoreflamento. Hifl. 4. Outre QUE 11 démande d'Arminius 


2 amie per vuluus 
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peufon , & fair prefent d'un colier. d'un 

couronne-# ,-&-de quelques anires marques 
: d'hon- 


NOTES HISTORIQUES. 


“2m Ces Courennes étoient de-plufieurs fortes ; ntais toutée 
“de martiére fort commune, La couronne triowmphale, qui étoit 
fa plus noble de toutes étoirtdelaurier , mais le luxe, qué 
Fait roujours la guerre à [a médiocriré, mit depuis £n ufages 

Jes courotries d’or pour les Généraux viétorieux , & ce pre- 
Çenc s'apelloit Aærwre corawariame. La couronne obfdiona- 

Je ,que tes foidats préfentoient à leur Général , pour avoir 
fait lever le fépe aux ennemis,. étoit faite d’herbes ; parce 
“qu'autrefois les vaincus donnoieñt une poignee d’herbes 28 
vainqueur 3 pour:marqueŸ” ,, qu'il entroit en poñeffion. de 

leurs terres. Pline liv. 22. chxp 3. dr 4. il eflime cette cou- 

ronneplusque touteslesantres ; à caufe que c'éroit luniques 
qui le dénnoitanx Géncraux par les Soldats, au lieu que les 
foldats recevoienc les autres de leur Général. Sicinius Denta- 
qus qui avoit obtenu huit-couroënes d'or ,trois murales, & 
rquatorze civiques , Den eur Jamais qu’une obfidionale. a ci- 
vique etoit de chêne, ou d’yeufe, & fe donnoit , pour avoir 
fauvé la vie à un citoyen, & tué celui, qui la li vouloirôter: 
Ya murale & la caffrenfeou vallaire le donnoient à-ceux , qui 
avotentnisnté les premiers {a brêche , ou forcé le Camp des 
ennemis. Ce qui étoit marqué fu ces couronnes par des cre= 
paux , où par une paliffade en gravure. Ceux, qui obtenoient 

POvation, i.e. le petit triomphe, portoient une couronne de 
mirte fur fa têre. Parercule dit, qu’Agrippa ; gendre d'Au- 
gufte, fat lepremier qui parmi Îles Romains , fet‘honoré de 

da couronne navale. Hif 2.chap. 83. Cette forterle «couronne 
avoit pour marque les proies.de navires gravées tout autour? 
woirellefut appelée coroñarofrata. Or lesRormdins, dit Ca- 
brera, avoient mis en ufage les couronnes d'herbes & de bois » 

& Les annésue de fer spourexciure la récompenfemercenaires 
en féparanc le:profit d'avec le gloire, pour graver avec le 
“burin du.pointehonneur Pamour de la vertu dañs les cœurs» 
Chap. se. du Evre8. defos Hifroire. Ces fortes de récompen- 
Yes , aioûte un Moderne , n'ont point de bornes, parce que 
Royauté ef une fource , d’où naïffent jnceflamment-de nou- 
veaux henneurs & de nouvelles dignitez, ront'de même que 
Hu Soleil naiffént à chaque moment des traits de umiére ;qué 
bien loin e’épuiter fa fécondité, le font luire davantage: Chefs 
9. de la Politique de France er 
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honteux militaires 1; Arminius! fe. moc- 


sa ‘quæ 


RSPLEXIONS POLITIQUES. 


x 


4.Ce n'eft pas famatiere du don’, qu'oneftime dans 
:Ce5 fécompenfes, mais l'opinion qu'enont les hommes. 
‘Leur yénérarionnes’adrelle pas au métal ducolier, de 
la Couronne ;'eu de la croix , maisau poutquoi. Ainfi, 
‘ilimiporte peu, queces marques exréricures {oien: d’or 
d'argent, decuivre, de bois, ou,d’éroffe. Ce fonc des. 
ATMES d'enqghête, quipar exciter la curiofité de CEUX, : 
squi les voïent , attirent lerefpe&& l'admirarion à celui 
qui les pote. . Labiérus ayant donné des bracelers 
d'or{ don militaire que les foldars portoienc au bras 
gauche) à un Cävaher gui avoir fair de belles ec- 
tons, Scipion dit à ce Cavalier qu'il eftimoit beau= 
COUP, Tu es partagé en homme riche , comme pour lui 
dire, Ta ne l'espasen homme de guerre. Le Cavalier 
honteux de cette raillerie alla jerter ce prélent aux 
ads de Labiénus après quoi Scipion , fon Général - 
Jui ayant envoyé des bracelets d'argent, il s’en tire 
‘Æxtraordinairement Honoré. Témoignave, qu’il eft 
facile aux Princes de recompenfer jeurs ferviteurs & 


leurs foldas à peu de frais & queles braves gens 
font plus Géicas de ce quiles honore, que de ce qui 
Jes enrichir. Scbaftien > Roi de Portugal ; faifanc 
préfent d'unpoignard garni de pierreries au jeune Duc 
“de Paftrane, fils de Ruy Gomez de Silva, Prince 
'Eboli , ce Duc qui n'avoir que quinze ans , letira 
Aux le champ, é& dit en touchant la lame ; fans fe 
oucier'des pierrerics: Efle éfhtrèsbenne. Cabrera chap. 
20. du livre 1 1.de for Philippe11. Pour conclufion, 
3e dirai es Pinces donnent le prix qu'ils veu 
enr aux-chotes, & que le fer & le plomb fonc plus 
“précieux entre leurs maiss ; quand'ils favent s’en {er- 


VI 4 propos ;que ne Feft l'or entre celles des Sujets. 53 


À 
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qua de lui pour s'être fait efclave à fi vi 
PTIX- | 
. X. Là deflusils commencérent à fe piquer 
tous deux. Flavins allégue la Majefté de l’Em- 
pire, la puiffance de l'Empereur ; ka févérité 
| des Romainsenvers les vaincus, & leur elé- 
mence envers Ceux, qui f rendoient volons 
tairements enfin, le bon traitement, que l'on - 
-faifoità fa femme & à fon fils. Arminius au. 
contraire inffte fur l'amour s#irpenfable de la 
patrie, fur Fanéienne liberté Germanique, far 
Ja révérence dûé aux Dieuxtutelaires du: païs, 
|! & leconjure au nom defà mére, qui joignoit 
fes prieres avec les fiennes , de vouloir plu- 
tôt fervir de Général à fa nation , que Ey 
pafler à jamais pour un deferteur , & pour 
an troître. De là venant de part &-d’autre 
aux réproches & auxinijures 1, la riviéres qui 
des féparoit, ne les cüt pas empéchez defe 
battre, 


REFLEXIONS POLITIQUES. 


Je poil horteux d’une Dame de Bruges a bien fer 
wide canfe & de principe à un Ordre, dont les Rois 
d'Efpaerc & les Empereurs font gloire de porter le co- 
Li jier, qu'ya-t-1lde fi vil & de fi bas, qui ne puiffe four 
k nir aux, Prinecs un fonds inépuifable de quoi récom— 
pesfer les Grands ? Rs 
© à Écsenrrevties dés Grandsaivriffsne plus lesefprits, 
| qu'elles ne lesadouciflenr;carils"y dit toujours quels 
hi que chofe, foit paricux,ou pat ceur,qui les accompas - 
guent d'où jis prennent ocafon de fe féparer ennemis 
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Batre, fi Sterciniusaccouranc au bruit n'eûc re- 
tenu Flavius, qui tranfporté de colére 2, de_ 
mandoïr fon cheval & fesatmes. A l'autre bord 
On voyoit Arminius , qui d'un ait Menaçant 
nous défioit au combat ; car il y avoit bcau- 
Coup de chofés, qu'il difoit en fatin » Comme 
ayant fervi quelque tems dans nos armées , en 
qualité de Commandant des troupes auxiliaires 
de for: pays. ss 
XI Lelendemain, {es Allemands fe Tangée 
rent en bataille au delà du Wefer, Germani- 
CUS, ne croyant pas qu'il füt de la prudence 
: dun 


_ Rerrexions P OLITIQUES. 
4 Ceux même, qui ont Fenoncé à leur honneur ; &. 
qui font gloire de leur fcélérarefte, s'offenfene d'être 
apellez traïtres, Flaviusavoir foufere patiemment [2 
raillerie fanglante d’Arminius , qui Jui avoir ICpro= 

- ché d'être l’efclave des Romains ; {inridente Arminio 

Vilia Jervitii preria ] mais fi-t8r que fon frére l'eut 
epellétraitre. ilne pür difimuler davantage; & fans = 
Srertinius , qui l'arréta de vive force , ii alloïr venger 

cette injure. Je ne puis ométre ici la réponfe que fic fur 
Péchafaut un.fuan Bravo , à qui on alloit Couper Ja 

tête. À ces mots de la fentence, z effos Cavallero. per 
traidores , que le bourreau Prononçoit à haute voix 
M s'écria: Ta en as ments, pe tous Ceux quite le font 
dire : Saillie”, qui véritablement nes MOntrOIt pas uux 
C&ur Contrit ; mais qui du moins en Marquoit un, pen 
taCh€ du crime de trahifon. Ce font les termes de Don 
Juan Antonio de Vera dans l'Epitome des Viede Ch tre 
= qhinte : ee 

“Tome: M 
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d'u Général d’hazarder un combat 1, avant | 
que d'avoir dreflé des ponts , & mis des gens 
pour les garder, fit pafler à gué fa cavalerie, 
fous l2 conduite de Stertinius , & du Primipi- 
le x Emilius , qui s'écartérent fort l'un de 

* È laus 


REFLEXIONS POLITIQUES. 

x Un bon Général ne doit jamais hazarder une bas 
“taille, qu'iln’ait mis bon ordreà tout ; c'eft commen< 
cer à vaincre, que de commencer par ne pouvoir être 
_vaihou: ,, Cerarticle entendoit bien le Roi Louïs. XI, 
3 dit Commines ; il étoit tardif à entreprendre , mais 
à ce qu'il entreprendit, il y pourvoïoit fi bien, qu'à 
3, grand peineeüt-il pû manquer d’être le plus fort, 
3» & que la maîtrife ne luien He Chap. 13, 
e dulivure. 2. Profper Colonne &le Ducd’Alve, fon 
imitateur ,ne wouloient jamais donner de bataille, 
qu'ils ne fuflent affürez de la gagner. Fasez la note 1, de 
l'article 40. da premier livre, Henri IV. ayastenvoÿé 
demander bataille aux Ducs de Païme ; & du Maine, 
le premier répondit au héraut, ( ecfontles rermesdu 

Chancelier de Chiverni } quele Roi d’Efpagnc l'avoit 
envoïé, pour empêcher , que la Religion Catolique ne 
für altérée en France ; & pour faire lever le fiége de 
Paris ; que pour l'un , il l'avoir déya fait; & que pour 
Paurre , s’il trouvoit , que ponr y réüffir, ce fur le 
plus court de donner la bataille, il le feroit , &con- 

+ trame, 


Hs cer VERS MS 

NOTES HISTORIQUES. 
‘ : “x Les Primipiles étoient les Lieutenans Colonels des lé- 
le ions. Chaque Primipilecommandoit à tous Les Centurions ou 
Re Jegion, Qui primes Trieriorum Centurie ; five 


omes Centuriones dignitate amicibat, Primepilus ; five Prime 
l piles, five Primipili Centurio vocabatur, Ron Antiquit, Roms. 
Lib, 10, Gapr 7e : 


4 

ji 

Î # = , SEA 

l Triariornm masipæle x prima Cohorte pretrat, argle religaos 
| : : 

| 
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Pautre, pour (éparer les forces des ennemis, 
Cariovalda , Général des Bataves , paffà à l'en- 
droit le plus rapide ; les Cherufces firent {em- 
blanc de fuir , & l’attirérentainfi dans une plaie 
ñe environnée de bois ; où ils étoient en em- 
bufcade, & puis fortant tout à coup, & fe 
Æépandant de toutes parts , ils terrallenc Ceux , 
Qui venoient à çux , & ferrant de prés les 
fuiards , les défont , quoi quils fe fullent ra- 
diez en rond , combattant les uns pied à pied, & 
tirant de loin fur les autres. Cariovalda ayant 
foutenu longtems la furie des ennemis, exhor. 
te les fiéns à fe ramaller en peloton , pour rom- 
pre les bataillons, qui leur fondoient für les 
bras, & fejectant lui même au plus fort de [a 
mêlée, {on chevaltué fous lui , il tombe par 
terre tout percé de coups , & beaucoup de 
Noblefle à {es côtez. Le refte échapa , ou par 
{à réfiftance vigoureufe , ou par le fecours de 
nôtre Cavalerie. . 
_XIL Dès que Germanicus à pallé le We- 
fr, un transfuge lui donne avis , qu'Armi- 
tius-avoic choifi fon Champ de bataille, ge 
que d'autres nations s'étoienc venu joindre à 
dui dans une foréc confacrée à Hercule, & que 
Sétte nuit- là ils devoient forcer nôtre Camp. 
+ : - On 
REFLExIoNS Por ITIQUES. 
traindroit le Roi de Navarre à la LECEVOIr 3 OÙ qu'en 


fin il prendroit telle aurre réfolution qu'il jugeroic à 
Propos, Dans [es Mémoires, ee 
M 2 


\ 
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On le crut d'autant plus, qu’on voyoit déja des 


feux, & que les coureurs raportoient , qu'ils 


avoient entendu Le henniflement des chevaux, 


&-le bruit confus, comme d'üne multitude, 
qui marche en foule & précipitamment. Dans 
un danger fi preflant , où il s’agifloit. de tout 


perdre , ou de tout gagner , Germanicus veut 


fonder le courage & la difpofition des foldats, 
Mais comment faire , pour en juger fürement à 


Les Tribuus & les Centurions, dit-il eu foi 


même ; raporçent plutôt ce qui doit réjoiir 
que cé qui tit; les Atrauchis ot l'ame: véna- 


Je & fervile , les amis font complaifans ; fi 


l’on tient confeil , dès qu'un avis a quelques 


abrobateurs , toute l’aflemblée y aplaudit 1 


Ainl, 


REFRLEXIONS POLITIQUES. 


1 Ev tel Confcil, dir Commines , il ferrouve beau- 
‘coup de gens , qui ne parlent q ‘après les autres, fans 
guere enrcndreaux matiéres , & defirent complaire à 
quelqu'un quiaura parlé , qni fera homme eftimé en 
autorité. Chap. 2, du livre, 2.1] y na d’autres quine 
veulent pas contredire, parce qu ils fe font un points 
d'honneur de n’êtré pas vaincus par leur adverfairesde 
forte qu'ilsaiment mieux laifler pafler un avis, qu'ils 
jugent devoir être préjudiciable, que de n'avoir pas la 
gloire de faire fuivre.leleur. Vamiré encore plus bli= 
rable que la complatfarce. Il vaurbien mieux, dit Ca- 
bicra, pañler pour fauc & prudent, que pour homme 
d'aurorite ; car f voticavis éftrejeré, & qu'ilenarti- 
ve svalau Prince, ou au publie; cela tourne à vôtre 


horucur , &àlahonte de celui , qui l'a emporté par 


fon 


SR hp = = 
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Ainf , pour connoître à fond les fentimens 
des foldats » il faut Rvoir ce qu'ils difent dans 
leurs tentes : lorfque mangeant enfemble ; & 
fans écoutes ; ils Pail= Ow, ils découvrent leur crain- 


lent à Cœur ouvert. te » ou leur efpérance. 


XI. La nuit venué, fortant par la porte 
Auguraley, convert d’une peau de bête 1 fu 
vage &, & fuivi d'un ful homme, ilenfile, 
par de petits chemins détournez & inconnus 
aux fentinelles , les ruës du Camp, s'arrête à 


“toutes les tentes, & joiit de fa réputation , 


tandis que les uns parloient de fa haute naif- 
ance, & de fa bonne mine 3 les autres de {a 
Patience infatigable, de {à civilité, & de fon 
égalité d’eibrit dans les affaires & dans les 
ee ee plai= 
RSFLEXIONS Pot ITIQUES. 


fon crédit , ou par fa faveur. Chap«7.4u livré 2. çée 
6. du livre rue fon Hifioire. 


1 Les Princes ne fe fauroienr famiiari(er avec {a 


 Verité, fielle n’eft déguifée; nila Vériré avec eux, 


s'ils ne font décuifez. Quand'fa Vérité les connoîr,el= 
le les fuit ; au-lieu qu'elle les cherche, quand elle: ne 
(5 COnnoît pas. Iln’ya prefque point de Prince , qui 
à la fin de fon regne ne foit encore à avoir comme Pi 


late, quid eff veritas. 
OU UO TES HISTORIOTES. 

J C £toit la porte rrétorienne Y Où étoir toujours l’Augural, 
c'eft à dire, fe lieu où le Général prendié augure & les au 
PICES avant que de rien entreprendre, E‘Augurak étoit à maire 

Le? & le pavillon da Général *main gauche. 

X C’étoir l'habillement ordinaire des Allemands Auxiliairess 

Germanicus Le Prenoït alors , pour pañler pour un des Alle 
mands de (a garde; T'ergis ferarsns herrentes. EUR, 2. Gerent dé 


férarsm pebes. En Germania. 


il 


a7e Les ANNALES ps Tara 


phifirs; 8 que tous avoiioient qu'il mériteis 


bien d'être fervi avec afftétion dans un com- 
bat , & qu'il falloitas plüro:, facrifierces pete 
files infracteurs de la paix à la gloire du Gé: 
néral, & à la vengeance de fon armée. Dans 
le même tems , un des ennemis, qui favoit la 
langue latine , poufle fon cheval vers nôtre 
Camp, & criant à toute voix promet de la. 
past d'Arminius à chaque foldat , qui fe ren- 


… droit à lui, cent fcfterces 4 par jour ; tant que 
* R guerre dureroit , & à tous des femmes & 


des terres, pour vivre commodément le refte 
de leurs jours. Cette bravadecnflamma: le con- 
zage des légions. À 4 bonne heure, difoient- 
elle, eeft ligne, que les biens & les femmes 


= "EN 


| 


des Allemands vonttomberentre nos mains; il 


»'y a qu'à donner la bataille. Sur le troifiéme 
veille de la nuit b , on vint pour aflaillir côue 
Camp, mais on s'abftinr de tirer , quand on 
vit nosremparts tout bordez de cohortes, & 
chacun fur fes gardes. 7. 

. XIV: Ea mémenuit Germanicus ft. un fon- 
ge agréable. Al-lui fembla qu'il facuifioit, & 
que fa robe étant tachée du fang des viétimes, 


4 en recevoit une plus belle des mains de l'Im- 


pera- 


NOTES HISTORIQUES, 
"+ Deuxécus & demi de nôtre monnoye. 


à La nuit étoit divifée en veilles vu.pardes., qui, étoient 
fenc de trois heures. 


{ 


| 


| 
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_ pératrice fonayeule. Tout joyeux de cet augu- 
re, quifut confirmé par les aufpices c, 1l con- 
vogue l'affemblée , où 1l parle des. mefires., 


qu'il avoit prifes de loin pour la bataille, qu'il 


-alloit donner. » Le forc des foldats Romains, 


ditil,neft pas feulement decombatreen ra- » 
fe campagne, ils ont encore le même avan- » 
tige dans les bois, lorfque la raifon entre s 
dans leur confeil ; car. les boucliers &les pis “ 
ques de grandeur &-de longueur énorme ; » 
qu'ont les Barbares , ne font pas tnaniabless 
parmi des haliers & destroncsd'arbres,com- » 
me vos épées & vos-jivelots , .nt-comme vô-s 
tre armure ; qui eft toute.jufte à vos edtiphe 
Redoublez vos coups ; & portez tobjours au » 
vifage. Ces Barbares n’ontnicuiraile, ni:mo » 
on, urs boucliers; -même.ne (oni ane 


< + : : 1 
. d'ofier & de bois peint.  Véritablement ; %. 


leurs Premiers rangs font garnis de piques ,‘3 
Mais tout le refte n'a pour armes, que dess 


DA ee à : à = ; 
bâtons endurcis au feu ou des dards fort» 


Courts. Comme leurs -corps font affreux à 
voir, & font bons pour un premier effort,» 
au ff faccombent.ils aux moindres bleflures. 
Ce Pont des gens, qui s’enfuient fansfe fou-as 
cer, ni de leurs Généraux, nide leur TÉpu> 
ÉaUION ; qui perdent courage dans Padverfité ; >» 


€ Eesaufpiecs.fe tiroient-dé voi-des nifeauæs à 
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» &.quine refpeétent ni droit divin , ni droit. 
# humain dans la bonne fortune. Si la fatigue 
» des chemins & de la mer vous fait défier 
» d'en voir la fin, £'eft aujourd’hui que vous en 
» ferez quirtes. Nous fommes déja plus près de 
» l'Eibe d que du Rhin , & la guerre eft finie, 
» fi vous me faites gagner la bataille dans un 
» pais ou je marche für lestraces de mon pere 
» & de mononcle. L'ardeurdes foldats répon- 
dit au difcoûrs du Général, & tout aufli têt 
en fonna la charge: Frise | 
: ÆV. Arminius & lesautres Grands du pats 
ne Marquoient pas d'exhorter auffi leurs genss 
æ Voilà, difoicnt-ils’, îles fuiards de l'armée de 
2 Varus:, qui, pour évitér les travaux de R 
» guerre, ont embraflé a révolte ; qui 2iant 
» les Dieux contraires, & tonte efpérance per- 
»duË, viennent encore, les uns tout couverts 
n de Bleflures , & les autres tout brifez de (a. 
ntempére , fe prelénter devant leurs plus re- 
»doutables ennemis. Il$ ont pris les routes 
wes plus inconniies dela mer , pour n'être 
+» rencontrez ni pourfaivis de perfonne; mais 
# quand ils feront une fois dans la méiée , à 
.» quoi leur ferviront les rames & Les pe è 
os | » fou- 


a qe 


NOTES HISTORIQUES 


fa Ceft que les Romains vouloïent borner PEmpire à l’Elbes 
felon le conféïl donné par Auguñle à Tiberc. Coërcends.iniré 
… dertin0s dpi 6iis AND Be ; 
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fouvenez vous féulement de leur avarice ; æ 
de leur cruauté, & de leur otgueil , 8€ vous ce 
verrez, qu'il ne vous refte plus qu'à vain- 6 
ere ,ou à mourir avant la fervitude. & 
XVI, Les Cherafces enammez demarr 
dant à combatre ; Arminius les mêne dans 
un lieu apellé Hiftavile. C't une plaine en- 
tre le Wefer & des coilines , hquelle 
courbe inégalement felon. le cours du fkuve F 
qui s'élargit en des endroits ; où ces clli- 
nes lui cedent ; & fe réflèrre en-d’antrés > OÙ 

les montagnes. luë réliftent. Derriére s'élez 
voit une foréc ; dont les arbres étoient haues 
_& toufus 3 mais avoient des efpaces vuides 
entre les trones. Les Barbares « Ocupérent 
R plaine & l'entrée de la forét. |; les Che- 
rufces feuis  voftérenc für les montagnes , 
Pour venir fondre far les Romains, lorf- 
gqüé le combar feroit échaufé: Nôrre armée 
marchoit en cet ordre : Les Gaulois & les 
Allemands Auxiliaires étoient à la crête ; après 
eux venotent les Archers à pied; & puis 
quatre légions ; fnivics de deux cohortes Pré 
foriennes , & de la fleur de: la Cavalerie 
Avec Germauieus, Les quatre autres. lépions: 
Marchoien les dernières awec les Archers 


NOTES HISTOXI QU ES, 


"Le Ceux, que Tacite à dir qui sétoienc. venu jpirdre à 
Remibius,. 


* 
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À cheval ; les foldats legérement armez , & 
les autres cohortes des Alliez. Enfin, tout le: 
monde avoit. foin de garder fon rang , & fon: 
ordre de bataille ; pour étre toüjons prêt à 
combattre au premier fignal. ee 
XVII: Germanieus voyant quelques trou 
pes de Cherufces venir à nousavec furie, come 
mande aux mieux montez de la Cavalerie de les 
aber charger en flanc ,& àSrertinins , de lesin- 
veflinpar derriere, prêc à.le foûtenir lui-mé- 
me, s'ilien étoit befoin. Sur ces entrefaites , il 
- voit pañer huit aigles f, qui volant vers la fo- 
…tétentrérent enfin dedans. À et heureux au- 
gufe ,ils'écrie, wiln' xavoitplus qu'à fuivre 
en de guides. aufft. bicm 


een cn. 


MOTES HISTOREQUES, 


_ f{Don:Juäa Antonio de Vera & Ulloairacontent: dans là. 
Wiede Charles-quint,-qu'érant fur le point de donner baril : 
. Ge à l He@eur de Saxe Jean Fédéric ,11 parut un aigle, gui 
: après avoir. volé affez long tems autour dé Parmée Impériale, 
gric enfin fon vol vers.le Sepæentrion, comme pour annon: 
aerbviGoire à l'Empereur. Hérrerardit,.qiun autre aigle 
vint.dü Camp des Tures fe repofer: fur. le pavillon de Sipif” 
mond de Bartors Prince de Tranfivanie , &. fe laiffa prenare: 
&:gouvernercomme un oifeau privé. Chep. 21 dudivre ir: dé: 
lez, Pavrie de fon Hifkoire. K cfiraconté dans ia Cronique der 
maul\ piafecki ,, que. les. Ecoliers du Gollége de Zamoÿyske 
Joüant: dans: un-ehamp. du voifinage prirent un aigle , hu 
érpent: tenoit entortitlé. Ge qui fut pris pour: un. prélages» 
qué-le.Grend:Générel Jean Zamoyski , qui étoitparti ce Joue. 
Pipoarraller joindre fon armée.à Cracovie, alloir bien-tôr.dé 
Huver Aigle nolonoife des piéges. de MArchiduc Maximir- 
Has d'uuiches li Rokpar la fa@ion des Zhorovuvi & des 
Morka , qui vouloienwaunuller, Méletion: dé. Sigifi Et 
s : due 


ne iii 
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que de Dicuxgestelaires aux légions r. De ce 
pas l'ufanterie marche , & la Cavalerie en- 
voyée divant charge les ennemis fur la queuë 
& fur les ailes Chofe furprennute , deux de 
Rurs batatlloss prennent la faite tont à re- 
bours Fun de autres; ceux + qui étoient dans 


les bois:, fe fauvent, dans laiplaine, &ccsx, : 
qui occupoient-la-plaise ;" fe fercent dans les 


bois. Les Cherufces- quistencient le milice, 


furent chaffez des montagnes à la ve d’Ar 


Minius ; qui rout couverc.de. ing foutenoic 
éncore.le. combat! &. de: fa: voix ; &°de fa 
_ Rerrixrons Dorrri GU ES. SH 


3 Us Général d'armée fuir routours pMide/mment. 
PA RES 2 je 4 REA E TS } sy su £ 
d'interpréter les prodiges en fa faveuv® car iline faut. 
jamaïstien dire.zux foldars, quelque braves &aruer- 


HS qu'ilsfoient, qui les puifle.ttimider. Outre qu'urt 
- Général!, qui donne à connoivre à (on armée, qu'il! 
prénd mauvais augure dé quelque phéroméne , ou de: 
quelque événement forruir,, eft fopconne d’avoir: 


éfetsi . 
“NOTES HISTORIÈJUES »« 

princede Suéde, 1587: Si.ces prodiges-palfent. pour: vrais: 
- Jene fa PAS pourquoi celui, que Tacite raconte: ici pa-- 
roit: fabuleux. à. Jufte. Lipfe: fl devoit fe fouvenir-que Fasi- 


te dir, que “comme il. fefoiricontre la dignité de PHiftoire de? 
récreerle Lecteur par dès contes fabuleux, il y'agroit: de: lat 
ue 4-refufér: de. croire ce: que rout Le monde 2: publiés. 

HS 25 ; à 

+ il Fr D CL À D n 2 " + = = 

£. Les Ronan: avorent tant de vénération: pour: lenrs: Afs- 
Fe guiks ren fait oiéntféars: Dieux méitraires, &: lesipréi 
t PO AUR Ampes Deus, Rakzio cos caffrenfis ; der 
Une densf ispolosétique, fisuz vseratue : PÉTNE e 
FAR ES Cm as preponite. É Æ 


ee 


peur lui-même: ce qui produit to joursde méchans 


ï 


Ù 
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main. Ilautoit même fotmpu ‘nos Archers, 


fur lefquelsil s'étoir acharné, fi les -cehcrtes 
des Gaulois, des Rériens.h :& dés Vindé- 
lcienss , ne les euffènt fcourus:-H né Life 
fa pas de palfer au travers des nôtres , &c de fe 
fauver-par la vitcfle de forcheval, après s'êre 


reconnue Quelques-uns oùt étrit ; que” les 


Caufles , qui fetvoiene PaYmi nos troupes au- 
xiliaires , le reconnurent ; mais voulurent bien 


le lailler évader. Ingniomcrfe fauva par üne 


pertille adrelle , où réfolution ; prefque tout 
ke refte fut mis en piéces. De plufieuts +; qui 
efläioient de paller à la nage le Wefer, les 
uns furent tuez à coups de traits, 6n eme 
portez par le courant; les autres accablez di 
poids de ceux , qui tomboient fur eux > où dé 
h terre, qui s'ébouloic- duoriya ge. . Quelques 
faiards , qui fe ténoienc cachez dans le (om 
met toufu dés arbres , étoient par mocquerie 


tirez comme des oufezux par vos Archers, où 


Jerez par terre avec les arbres, qu'on abatoit 
Cette victoire fut grande, & nous coûta peu 
de fang. 2, ee LA 


“HRERLIXIONS POLITIQUES 


2 Une viétoire., qui coûte peu de fine :eft une dou 


ble viétoire:8r par conféquert ce romine Convient our 


ze à des batailles, où l’on perd descinqnanre & loixante 
: Peer mille 


Etre 


+ { £ 


à QT E. & nH I ST 07 RIT QUES 
h Les Grifôns,. RES ce se Nr ets HIS 
i Les, Ravaroïs., 


| 
| 
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KVIIH. La tuërie dura ee 
me heure & du jour jufqw'à la puit , & paf 
Vefpace de dix le es tout fut couvert de 
morts & d'armes cs/arglartées. Parmi leurs 
dépouil les on trouva des chaînes ,; qu'ils 
‘ayoient aportées pour les Romains , come 
me certains de a viétoire. 1. Les Soldats 
pro 


REFLEXIONS POLLTIQUES. 


mille hommes, comme firent les Efpagnolsau fige 
d'Ofténde. Et c’eften ce fens , que Pyrrhus difoir ; 
après avoir gagne deux Pales contre les Romains, 
qu'il étoit “perdu ; S'il en gagnoit ure troifice, Lcs 
Romains refuloïent Phonnent dutrionfe aux Géné- 
aux , qui avoienc vaincu à grans frais. Els le refufe— 
rent >entr’autres, au Cor, RE Atuilus , qui avoit fait 
pañlèr fous le joug plus de fepe mille Samnites, parce 
qu'il avoir perdu prefque aurant des fiers &à fon CO» 
 iéoue E. Potrhuni Ius , pour la même fai fon. dre 
11n'ya Re de petitsénnemis, dir Quinre- Curce. 
Vous rendez plus forts ceux que vousméprifez. Ceux, 
qui fonc les chofes. en crainte, dit Commines, y don 
nent les bonnes provifons, & gagnent plus fouvene 
_ queceux ; qui y procédenravec orgueil. Chapitre s.di# 
_bvrér.E Émpéreur Fédéric III. difoir. .prudemmer t 
qu “fre faloir Por. imarchander la ; pau.de l’eurs,que. 
k bête ré für morte. “Chap 5.dulivres. Le Ducd’Al-. 
ve, qui prometoir à Filippe II. d’érouferles Hollan- 
dois cans leur beurre, eut le déplaifir de voir avant 
fa met Unies à U br c'eft- à-dire.lef prémies être 
blifcment de leur République {ur les ruines.de Ja. Fee 
miration d + Sébaftien Roi ide Portugal, & 
crofoiz 


Æ 


mes mec mme mure ne 


entre mme 


NOTES HISTORIQUES 
À Tryiron mida, 


À 
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proclamerent Fibére Empérator fur le-eha rpp: 
de bataille ; & élevérent wn tertre | fux 


lequel ils plantérent en forme. de trofée les. 
armes des vaineus , avec leurs. noms écrite: 
au bas. en. 

: XI X. Ce monument eauf plus de dous 
ur éc de rageaux Allemands ; que ne faifoir 
fa honte de leur défaite r. Ceux , qui ne: 

pen 


REFLEX LONS ForrTx QUES. 


di Royaume de Maroc, qu'il fr Aire tour Cxprèss 
avant {on départ , une couroune & des. OrnemMmeEns 
Toyÿaux ; pour fervir à la céremonie de fon couronnes 


ment en Afrique ;au-lieu qu'il y devoir porter ceux de 
defes funérailles Livres. del Hifloire 4: F'Ünion de 
Fortigal La Relation Efpagrole de] | 
.peil en Poriugal dir, que cette couronne. que Sc— 

baftien fir porter à fon oyage, étoir faire comme celle 


de l'Empire; parce qu'il vouioic prendre.le titre d'Em= 
pereur après la vitoire , qu'ilcroïoit renirientre {es . 


“mains. Creyendo intitular Je Emperador con las efperan— 


gas def#vitforin Cap 103. Le Gouverneur de Luxem= | 
- Bourg'cût mieux fait pour fon honneur ,de s'abftentk 
de faire montrer les violons {ur le ram parnde fa Place, | 


comme pour fe mocquer de nôtre armée, qui apro- 


choïr ; & de confidérer, gu’il'avoit affaire à desenner 


mis, qui favoicor: danfer au fon du caton.. È 


LÀ 


1 Hne faurjamais-reprocherfa vidtoite aux vain 


+ 


eus, Cesfortes de monuñiens éfarouchenries cfpries y : 


& les provoquent à ld:vengeance, fee fe ont. destoauxs 
&alatévolre; f ce font des Sujers: La Rarnë de-Bronr- 
ze du Dued’Alve fonlantaux picz deux aurresfarness. 

RE ntoiente peunlé&.la Noblefle: dés Dita 
qui reprefenoienuie. peuglé& la’ Noblefie: d Fais 


HEC EE) 


= 


'encrée de Philips - 
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genfoient qu'à quitter leur pays, & à fe re- 
tirer au delà de l'Elbe, courent aux armes 
& veulent un fecond combat. Ee peu- 
ple ; la Noblelfe , les jeunes & les vieux ;, 
fondent tout à coup fur nos gens , & Îes. 
mettent en defordre. Enfin ; ils choififfenc. 
pour champ de bataille une petite plaine: 
fituée dans un lieu humide , entre une ri- 
viére & des bois , qui étotent environnez 
d’un profond: marais, hormis un: côté où: les, 
Angrivartens avoient élevé un large rem- 
part, qui les féparoit des Cherulces.: ‘Leur: 
Anfanterie & pofta 1 , mais la Cavalerie 
fe cacha dans les taïlis les plus proches 
pour inveftir nos légions par derriére ; fi 
tôr quelles ferpient entrées dans. les bois. 

à. XX. Com- 


R:3FrLExrE@NSs POLITIQUES, 


bas, coùta au Roi d'Efpagne la révolte d’Anvers., &: 
de plufieursaucres villes. C'eft- pourquoi Don Euis.de: 
Reqsefens., fuccefleur du. Duc au Gouvernement de: 
ees Provinces, commença. fon adminiftration par-fai- 
re abatre certe ftatuë , non pas, difoitsili,.qu'an ff 
grand. komime ne für rrès digne de cet:honneur ; mais. 
pour leur ôter de‘devanc les:yeux un monument’, qui 
les choquoir, & leur faire efpérer un traitement:pluss 
doux. Herrerachap. 11 du livre 3. de la-feconde partie 
de (on Mifioires (:157 5.) Diodore Sicilien dit; qu'au-- 
ircfois:les. Grecsne foufroient point que les.rroftes 
fuflent fairsd'aucre matiére que de boïs;, afin que ces 
monumenste difcorde { c'eft ainfi qu'il les apelle) fufs. 
for Bien-tôr. dérruiss, &confumez. Livre 13,.de {or 


Hi{ares. - 


» 


i 
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XX. Comme Germanicus n'ignoroit rier 


2 . . 7 * 
de tout cela , mi de tout ce qui fe pafloir de 


plus fceret dans leur Confeil : > il touraoit 

toutes leurs finefles contre eux mémes. Il 

donna fa cavalerie à Scjus Fubero , fon 

Lieutenant , avec ordre de la tanger dans la 

plaine; &il difpofa fon Tnfanterte de telle 
forte , qu’une partie entrât de pleñn picd 

dans la forêt , & que l'autre attaquat le 

rémpait. Il fe réferva le plus dificile | & 

abandonna le refle à £s Lieutenans. Ceux 

qui avoient à s'emparer des lieux unis , ny 
trouvérent point de difficulté; mais les aus 
Axes , qui avoient à forcerle TEMDPArT » D C 
toient pas moins incommodez des traits, qui 
leur venoient d’enhaut , que s'ils fulfent 
| mOn 


REFELEXIONS Po LITIQUES 


2 


1 Hn’ÿa rien de plus néceffaire , ni de plus utile 
aux Généraux d'armée, que fes efpions., que Strada 
a bien raïfon d’apeller les oreilles & les yeux des Prin 
£es. Il fe voit dans l'Ecriture , que Diem même com- 
mianda à Moïfe d’envoier desefpions dans la Ferre de 
proMiffion. Locatsss ef Dominus an Moyfen dicens: Miite 
ViTES , quiconfiderent terram Chanaam, COLE aatu= 
us fur filiis. 1fraël. Numer. 33 Foutes les commife 
Sons qu'un Général peut donner aux efpions qu'ilenr- 
pleye, {ent exprimées dans cechapitre. 

2 Quard us Général fait le pluspénible, les Off 


& les foldats font très- vo'ontiers tour lerefte.. 


\ 


| 


D I" 
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montez à l'efcalade d'une muraille. Germa- 
nicus reconnoilfant le défavantage que les fiens 
_avoient à combatre de fiprès , les fic un peu 
retirer; & commanda aux Frondeurs & aux 
Archers de déloger l'ennemi à coups de pierres 
& de javelots. On ft jouer auffi les machi- 
pes L ; & plus ceux , qu? défendotent ce rem- 
part, étoientwen vüe , plus ils xecevoient de 
coups , qui les jeroient à bas. Ce pote pris ; 
Gérimanieus fut le premier, qui poufla dans la 
forét avec les cohort:s Prétoriennes , On y. 
. combatic cête à tête ; car les ennemis ne pou: 
Yoient reculer à caule du marais, qu'ilsavoient 
“derriere 5 ni les Romains, à caufe dela riviere 
_& des montagnes, qui les enfermoienr. Ea na- 

ture du lieu impofoir aux uns & aux autres la 
néceflité de vainere , ou de mourir 2, 
XXI. Les 


RErLEXIONS POLITIQUES. 


3 Rien ne rend une armée plus invincible , que la né- 
ceffiré de vaincre , ou de mourir. Le Comte Maurice 
de Nafläu , étanc fur le poinrde donner la bataille, de 
Nieuport, renvoïatous les yaifeaux, qui avoient con- 

duit fon armécen Flandre , difant à {es foldars , qu'il 
 faloir pañler fur le verrreaux ennemis , ou boire route 
_ l'eaude la mer. Ce-qui fur fuivi d’ure viétoire d'autant. 
plus glorieufe, que l'armée de PArchidue Albert éroit 
beaucoup plus forte que la fienne:[ 1600 2. quiiler.} 


RER SAINT terne 


pe 7e ue 


SN OP ES HMÉSTORTSUES. 

lCes machines jetroienr des quartiers de p'erre , du plombs 
äes piéces de bois, & des dards ; done Le Fer éroir kung, de 
dCux ou ErOIS PiedSe 


ge. I ne faut pas jmoer d’ 


\ 
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XXI. Les Allemands n'avoient pas moins 
de courage, que les Romains , mais ils étoient 
_nférieurs en tont le refle ; carils ne pouvoient 
Mañier fenrs longues piques dans nn fr petit 
elpace, & l'agiité du corps ne leur frvoir de 
Tien dans un combat de main À main. Les 
fHôtres > 4H Cont 
€ontre Fefflomac , & le” coutelas à la main , 
fra poient à l'aife fur ces Barbares défarmez , 
& € faifoient un paflage für leurs corps étens 
dUS par terre. Outre cela ; Arminius com 
MENÇOit à perdre fes forces à caufe de la 
fatigue continuelle > qu'il avoit foufièrte ; où 
de la douleur d’une b'eflure > QUE venoit 
€ recevoir. Pour Inguiomer ; la fortune lui 


Mabquoit Plutôt que le courage ; pendant 


Qu'il couroi en vaio par tous les Tapgs 


Pour animes les Allemands à faire un dernier 
EHOrt 1. Germanicus ant Ôté fan. cafque , 
. 5 Fe 4 Le 3 x } pour 
RErLEeTIOoNSs PoLrriqurs 
+#JLa fortune peut bien dérober fe vidoire aux plu 
Stars Capiraines, mais non pas la: glotrequi leur apar- 
tient, q uañd ils ont rem plirous les dévoirs de Jeur chars 
cux par Ke fuccès , qui erès= 


fouvenr eft un pur Cfet du hazard ; mais par la direc-: 


ti6n, qui montre feur habileté, où feux infufifince! 
Quoïqne-l'Amiral Cafpar de Colisny eûr perdu quaz 
tre baraillés, tant s’en faut qu'ilen für mors eftimée 
-que Charles, EX. fur encore obligé de Jui demander Ja 
RD rs ns FRERES UE; 


faire, avec le bouclier ferré 


7 
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pour être mieux-reconnu ,exhortoit les fiens à 
faire main baffe. Point de prifonniers > EHOIT= 
il : la guerre ne finira jamais , que certe nation 
pe foit entiérement exterminée 2. Sur la fin. 
du jour, il retira du combat une légion ; pour 
travailler aux logemens ; les autres fe foùle- 
rent du fang des ennemis-jufqu'à la nuit. Poux 
Ja Cavalerie, l'avantage ne fur ni de keur côte ., 
ni du nôtre. … Sec 
XXII. Germanicus après avoir lomé pu 
bliguement fes légions viétorieufes ; fit dref- 
fer un trofée d'armes avec cette magnifique: 
infcription : L'ARMEEz DE 1E M 
_PEREUR TISERE TRIOMPHAN- 
TE pres NAT IONS, QUI SONT 


RrrzExFrONs PoLrTiQUES. 


-paix : tant la Cour étoit bien perfuadée , que for cowe 
rave éroit plus grand que Ja:malionité de la fortune. 

2. Quand deux nations ont ew plufieurs diférends: 
énfemble : ily a toûjoursentre elles , ou: une guerre 
ouverte ; où des préparatifs de guerre ; & quelque: 
paix qu'il y ait, la bonne foi & Ja confiance nes y 
rencontrent jamais. Au# bellunx inter eospopulos, aut 
Gelli praparatio, aut infidapax Patercul. Hifi. 1.Car 
“a haine, ditle même, dure plus long-rems. que la: 
crairte ; & celle de ces nations, qui eft viétorieufe ; ne: 
ccflc point de haïr celle quieft vaincuë, quoiqu'il n’y 
ait plus rien à craindre , que les vaincus n'aient ceffé- 
d'êcre tout à. fair. Odim ulira merurs dutat re de 
vidfis quidem desontittr neue ant inuifrin. elfe dé 
rit, quèm ele defiir. Kidem… 


{ 
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ENTRE L'ELBe ET Le RH:x, 
A CONSACRE CE MONUMENT A 
Mans, A JUPITER, ET À Aucus- 
T8, Îln'y mi point fon nom 1 , foit pour 

| |: éviter 


“RERLEXIONS POLITIQUES: 


- 2 Un fage Miniftredoitdiffimuter fa gloire , & ra 

_ Porter tout à l'honneur de fon Prince. Le Due d’Alve 
afant fait mettre fon éloreaa bas de la ftatuë >qu'il 
S'étoit Jui-même érigée dans Anvers avec ces mots à 
Ja fin, Regis oprimi Minifito faeliffino pofitur ; Ruy 
Gomez de Silva , Favori de Fllippe FE. dit fort à pro= 
Pos; que la qualité de Miniftre très- fdéle convenoit 
très- mal à celui, qu) déroboit l4 gloire de fon Prince. 
Straëa livre; de la bremiére Décade, Cabrera ajoûte, 
que le Cardiral Efpinofe & Ruy Gomez difoient , que 
POUT que ce monument en furun de ls fdeliré dur Duc, 
il y devoit faire mettre la flatuë duRo: Eïlippe au-lieu 
de la fienne. Ch:p.12. dulivres Aubery du Maurier 
rePRique encore , qu'Alveaïant fair bâtir la Citadel= 
le d'Anvers avec cinq baftions, il en nomma quatre de 
fon rom & dei quabtez, favoir , le Duc; Ferdi- 
nard, Toléde , & Alve, & le cinquiéme Paciotri, qui 
étoit le rom de l'Ivgénieur;fans faire aucune mention. 

de fon Prince, dont il fe difoit le plus fdele Minif- 
ère. Das fes Mémoires de Hollande El ya dars le {e- 
cond livre des Roisun exemple qui re doit iamais for- 
tir de la mémoire des Miniftres > à quille Prince confie 
le commandement de fes armes où Ja direction de fes 
affaires , Joab, Gértral de David aïane réduit la vil= 
de Rabbath à la nécefliré de fe rendre , écrivie à Da= 
vid en ces termes : Mainterart que j'ai combatu cons: 


: ireles Ammonites, & que leur ville eft aux abois, a£- 
fem 


ARE RE 
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éviter l'envie , où parce qu'il crût , que le 
témoignage de fa confcience lui tenoit liew 


de récompenfe 2. Il 9#, crut n'avoir pas befois 


. d’autre témoignage , que de 
Gfdonne. . Chidite À jui de éonfense 


certivius d'aller contre les Angrivariens, 
s'ils ve f rendoient au p'ütôt; mais ces peus 
ples obtinrent le pardon de tout le pallé , en 
acceptant toutes les conditions ; qu'on leur 
impoia. 
XRII. L'été étant déja fort avancé, une 
partie des légions fut renvoyée par terre dans 
les quarüers d'hiver ; l'autre s'embarqua {ur 
l'Ems , pours'en retourner par l'Océan, Das 
bord , la er tranquäte n'avoit point d'autre 
agitation que celle qu'y faifoient les rames & 
les voiles de mille vailleaux ; mais tout à 
Coup vint une grêle épaille , mélée de vents 
impétueux , qui foufloient de tous côtez , Ja= 


quelle. 


î 


REFLEXIONS PoriTrquess. 


 Æmblez le refte du Peuple; & venez Ja prendre, de 
peur que fi j'y entre , & que je la ruine, cette vioire 

ne me foit attribuée. Chap. m, Le Cardinal d'Oflâe 

parlant du Capucin Frere: Hilaire de Grenoble , qui 

fe vantoit d’avoir tonc pouvoir fur lefprit d'Henri 

IV: Quand bien , dir-il., il auroit donné tel confeif 

au Roi, Héroir plustéantà un bon fervitenr stelqu'il 

fe fait , de s'en taire, & d'en Jaïfler la loüange à Le 

bonté & à la prudence de fa Ma jeité. Lertre a 
2 La vertu a récompenfe en cile-même , & Je 


Seneque 


faläire d’une bonne action et de lavoir faite. 


epifé. 8x, 
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quelle empêchoit les hommes de f voir , & 
cs pilotes de gouverner leurs vaifleaux. Le 


“foldat craintif, & qui n'entendoit rien à la 


Marine, ne failoit.qu'embaraffer les matelots 
en letir voulant aider mal à propos. Le Ciel 
& la Mer fe laïfloient aller à la violence d’un 
vent aufral, qui renforcée de la rigueur du 
Septentrion voilin , de la rapidité des rivié- 
res , & de l'épaifleur des nuages , qui s'élé. 
vent des montagnes # dû pañs , diffipa cette 
flote par tout l'Océan , & en poufla une par= 
tie en des ifles bordées d'écueils , & pleine 
de bancs de fable r 3 d'où les vaifleaux s'é- 
ee tant 
RÉFLEXIONS POLITIQUES. F 
1 L'on a fouvenrt remarqué, que les Eapitaines, qui 
avoïerc la fortune favorable dans les expédirions de 
terre, évoienr toûjours malheureux dans celles de 


- suer. Tour 1éüffiMoit à Germanicus, quand ilcomba- 


toit für terre ; & tout conjuroi contre lui, lorfqu'il 
étroit fur mer. Au contraire, le Prince d'Orange, le 
ÆFondareur de la République de Hollande ; étoit roù- 


jours battu fur terre , où il perdit quatre ou cinq ba 1. 


tailles; au lieu qu'en dix ans de guerre continuelle il 
gagra toutes celles qu'il donna par mer aux Efpa= 
gnols. Mémoires de M. Aubery dun Maurier. Ainfi,ce 
n’étoit pas fans raïfon , que ce brave Efpagnol Julien 
Romero , qui s’étoit fignalé par tant d’exploits dans 
des combats de terre ; aïant eu du pire dans un combat 
navals 
ee pen 


NOTES HISTORIQUES. 

We Tacite dit , que Îles montagnes font la “çaufe & la mas 
Liere des tempêtes. Monscs caufa ac materia tumpeliatnra, 18 
Agricoles : 


| 


| 
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tant tirez à grand’ peine, après le retour de la 
marée , ils otoient à la merci des vents, fans 


pouvoir ancrer, ni épuiler avec les pompes Îles. 


Eaux, .qui entroient par deflus, De forte qu'on 
fur obligé de jetter en mer les chevaux , le ba 
gage, & les armes , pour décharger les. vaif 
féaux , que les vagues renverfoient tantôt far 


tn côté , tantôt {ur l'autre. 
AXIV. Ce defaftre furpatla d'autant 
plus tous les autres, dont ow avoir entends 
parler , que l'Océan furpalle en grandeur les 
autres Mers, & le ciel de l'Allemagne tous 
les autres climats en rigueur. On ne voïoit 
Pat tout que rivages ennemis, où bien une 
mer fi vafle & ft profonde , qu'on eût dic, 
qu'il n'y avoit plus de terre à rencontrer, 
Une partie des vailleaux Périt , & l’autre fuc : 
jertée en desifles écartées & défertes , où les 
{oldats moururent de faim » à la réferve de 
quelques uns, qui vécurent de la chair des 
chevaux, que la tempête avoit jettez fur le 
rivage 


REerLExIONS POLITIQUES. 


aval, d'où il s’étoir fanvé à la page, dir au.Commans 
deur Don Louis de Requefens : V. Excel. favoit bien, 
que je n étois pas homme de mer, mais bon fantaffins 
je la faplie done de ne me plus confier d'armée NAVA=. 


: Je ; car fi elle m°en donnoit cent > il feroitfort à crains: 


dre, que jencles perdiffe routes. Berzardin de Mendo= 
Le chapitre 2. du levure iF de fes Mémoires de la Guerse 


mes Pais-bas, 
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fivage n. La feule galére de Germanicug 
aborda fur les terres des Caufles , où cou-. 
fant jour & nuit par les rochers, & par les 
éminences, qui font fur cette côte, pourvoir 
qm'érorr devenue fa fiore, il s'accufoit d'être 
: : 4 l'au- 


Creme es ( 


NOTES HISTORIQUES. 


# Don.Juan Antonio de Vera raconte une difgrace toute 
Femblable arrivée à l'armée navale de Charles quint en Alger. 
La plüpart des galeres, dir 11, furent brifées, & [a plüparr des 
navires périrenta la vüe de l'Emperenr, qui refta & fans bif 
cuit & fans poudre; de farte que pour faire {ubffter fon armée 
cette nuit 18, & le jour fuivanc , il falurruer quantité de che: 
vaux, pour les diffribuer par les quartiers. Enfin, après avoir 
fait vinottieuës de chemin, 11 embarqua fes troupes au Cap. 
deMetefuz ; & commeil,ne refluir pas affez de vaifleaux pour 
Jes metsre, 34 fic jetrer à Ja mertous es chevaux, ce qui aug- 
mente la doulenr générale, chacun ayantregret de voir ces 
pauvresanimaux nager, & comme Pi à fecours aux hem- 
mes, qui les abandonnoiïent ; car, ftlon le proverbe, lPhom- 
me doit avoir de 1 humanité pour les animaux même de fon 


fervice. Dans PEpiorse de La Pie de Charlesequirr, Cabrerara 


porte une fettre de cosfolation, que »hilippe, fon fils, lut 


écrivit {ur ce malheureux fuccès , dans jzquélle il dit à (on | 


pere :,, Que de retourner des entreprifes diMicties , fans avoir 
# la vidtoire , cela n’a jamais Ôté aux Rois, ni aux grands Ca- 
2, pitaines la gloire , que mérite roujours la Valeur militaires 
s, Les plus prudens & les plus heureux ayant tous perdu & ga 
sgné : qu'il dévoit d’aurant plus fe confaler, qu’il n’avoie. 


» cédé qu’à :a furce de la Fortune, qui avoit conjuré avec rous 
sxles élémens contre fa prudence & fa grandeur: qu'il ne faut 


35 Jamais fe courroucer contre es fecidens, qui dépendeht pus 
35 sement du hazard : que l’on a bien cpéré, iuand on a bien 
35 projeté & difpolé: que le bonheur d’Augufte & celui du Roi : 
sPerdinand ayeul maternel de Sa Majefté Impériale, paroi( ! 
» foit prodigieux ; & qué néanmoins 4 comparer leurs profpé- : 


ss ritez avec leurs malheurs , on ne pauvoit direau vrai, fi: 
4 fortune avoit été Jeur mere, ou leur marâtre, Chapirre 20 L/RE 


»$ livre x, de for Hifloire, 


VE 


La 
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Pauteur de tout le mal, avc cant de dou- 
Jeuru, que Ées anis curéix -aflez de peiñe à 


l'em- 
: Rsttrx10oNs Potrtraÿss 


7 l ya des hommes , dir le méme Autouio de Ye 
4, qui pour montrer qu'ils foncau deffns des éyêne… 
mers affectent dans les 2 étions unie conflacce Sox. 
cierre , & {e glorifierc, comme d'une giandear d'a 
te, dc ce verfer. Pasune larme , & de re: ‘pas changer 
ëe vifape , ; M cdé Cosrcrance dans les perres Les plus 
fenfibes : Maïs. pour moi, je crois , que c'cit rour Le 
Corcraire de ce qu ‘Où do fai tite, parce î ue cés  . 
ofkefent , par leur in 
le pouvoir de D 


tea un a die, fe £ 


cor _—. encore a rage, pet 
“plus rude coup de la di iferace, pour. E ÿ 
Jonté de fon Prince ; cat € Je 
‘bien fe glorifier d'être cenft 
tendre; mais fon pas den 
dur, que celui, qui n'a pa 
à ja Fo »&eft pis 
f Ecriture n ne ne . 


+4 Farus rendsmoimes légions Ileft dorc loüableà un 


Yes. Hi, e méme. Comines raporte commé dis 


4 
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l'empêcher de le précipiter dans la même 
met qui l'avoir oo Enfin, le vent: 
étant devenu favorable , quelques A 
TELOUTNÉTENE avec la marée, les uns prefque 

fans’ 


Ses 


REFLEXIONS PoLiTiQUES. 


Jarüit onl'entendoit fouvent foupirer, & crier: Vys 


Prirce d'étre fenfible aux calamirez de fon pcuple, & 


d'en donner des: marques extérieutes mais aufh, ilne 


faut pas , qu'il s'abandonne fi fort à (à douleur, que 


fancé,ni les affaires publi a en foient négligées. Co: 


nurcs blâäme avec raifo: lc Duc de Bourgogne des ‘être 


_ceru plus de fix femaincs folitaire & caché, pouravoir, 


perdu les bataïbies de Grarfon & de Moiat. Ce qui 
n'altéra pas fculenrent fa fanté , mais encore fon {ens 
& fon efprit. » Telies fort, dit-il , les ne de 
,, ceux-quire chercheir-pasles vrais + 1. ATP à 
>» tout des Princes, qui forp orgiüeilleux … Hnefaur 
52 point avoir hortce de n.ontrer fa douleur dt amis 


» Pi IVEZ ; cal ce a'ége Jécœur , & fair revenir les ef 
3» piits: où bic, ! fant chercher quelque auire remé=. 


»de, comme l'éxcreice & le travail, & non point 
>» pren dre le cheïnir que prit ce Duc, de fe cacher & 
» , de fe térir foliraire ; maïs, au- contraire chañler 
;, toute auférité. ,, Chap se livres. dif Mémoi= 


de louargce les pc TOÏCS ; ; que dit Charles, Duc dé 
m1, frérc de Tous XI. au fujet de fept ou huit cer : 
hommes. du C On+tE dec harolois, blefez à la bataille + 
É Quileñt m: eux aimé, que. les chofes. 
RATS ete. CoMmMeEnCées s que. de voir. tant de. $ 
re caufe. de lus! Chap. = du pros Aivrcé ee 
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fans rames , & n'ayant pour toutes voiles que 


des habits étendus : les autres li délabrez , qu'il 


: A 
faluc les traîner au port attachez à ceux, qui 
éctoient plus-enciers. Germanicus les fitradou- 


Ber à la hâte » & les envoya dans les Ifles voi: :: 


fines., pour recüeillir le débris du paufrage ;. 
foin, qui lui réuflir , car outre plufeurs foldats 
qu'on ramaflà , les Angrivariens , tout nouvel- 
lement venus à nôcre obéiflance , nous en ren- 
dirent beaucoup , qu'ils avoient rachetez des 
Peuples plus voifins de l'Océan, & quelques- 
uns , que la tempête avoic poullez fur les c6- 
tes dé fa Grande Bretagne , nous furent ren- 
VOÿez par les petits Princes du pays. Selon que 
chacun revenoit de plus loin , on entendoit ra 
conter des merveilles , des toutbillons inoüis : 
des oi | 
animaux, qui tenoienc de l'homme & de fa 
bête, Loir que cela fx, ou-que la peur eûe 
trempé leurs-yeux. ee 

XXV. Comme le bruit de la d 


Se 


vée à nôtre flote releya le coura ge & les ef] pé= 
-rances.des Allemands, il réveilla auflila vioi. 
knce de Germanicus « à les prève 


RsrLEextoNs-P OLrTr Qi 


. 1 Tants'n faut ; queles difgraces abatent le cou 


..fage aux grands 


: _Capitaines,q au contraire. ce . 
_ des éguillons , q 


N°2. tu 


aux & des poillons monftrucux , des. 


race arri- 


« 


ufrafinent leur prudence ; réveillenr 
feux aétivitéaugmencenr leur conftahce ; &cles accoû… 
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voye Sihiu: conrre les Cartes avre tr. nte- mille 


: hommes de Ds & trois mille chevaux , & va 


lui-même avec de plus grandes forces fondre, 
furies Marles, donc de Cénéal Malovendus, 
qui depuis peu s'étoit vena rendre à Lous; 


de clara — Aigle d'une des légions de Varus 


étoie entouïe en verre, dangun boistout pro- 
be & gardée par tiès-peu de gens 0. 
Auf tÔt_ pargirent _ tfoupes , Qui 

alles 


RESL EXTONS PozrrTi QUES. 


æument à braver les dangers. La perte d' Oftendes 


qui après ? plus detrois ans de fiege n'étoit plus qu’ un 
éimertiére ,infpaau Prince Mawrice de Naffau la 1&- 


{olution. de prendre l'Eclufe , qui étroit une Placede 
bien plus orandeimportance. Ce.qu' ilfic_en- peu dé 


jours. L’ Acide Aibert [ni aïant taillé en piéces 
deux Réoimens d’ Infarrerie, & quatre. compagnies de:- 


| Cavalerie , qu'il avoir cvoïécs pour fe faïftr d'un 


pañlace, Fe se laifla pas de donner dès le ler.demain la 
pee de Mie ere > OÙ l'Archiduc fur bleflesples 
. 48 
mem nl ——— 
NO TES HISTORIQVES. 

je Pai deja remarqué , que les Romains révercient Aeurs 
Aigles ñ comme Icurs Dieux militaires -Ainf, il ne faut 
pas s'étonner sde l'empréffément que “Germanicus eut de 
recouvrer celle , que Malovendus indiquoit. Car comme 
c'étoit une-igneminie, que de perdre les Aigles , c’'étoit 


& 


ee 


“un tacrilcue. & une impieté , que de ne les pas rot es 


nains de ennenus > Suand l'eccafiun s'en prefenroi. C'elt 
pourquoiAugulte cumproitentre fes plus belles adons de 5’ 
tre fur rendre par es Partes es Aigles ; que Craflus & 
Marc Aatoine avoient pordnés Chez eus. Suercue dans fs Vie, 
dr Parercule chap. qu de fon livre 2. Charles quint faifoic tait 
de cas de fon Ereudart , que voulant donner bataille à Frase 
çois L, devint Landrecy ,il cemmauds à ceux qui Penvirone 
noient , de LS l'Etcedact. a - que fa perfonne , sil 
artie 


MERS et nef motrice MES LA ETES «ON AT CRT A 
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#lerentde ficcauxennemis, pour les faire fortir 
de leur pofte ;, & d'autres ; pour les inveftir 
par derriere, &. foëiller en'terre :: 8 commelæ 
forcune fur favorabie aux uns & aux autres, 
Germanicus en fut plus hardi à pafler outre. 


Efacageartout le païs , fans queles Marfes off 


feuc en Venir aux-mains ;: & s'ils réhftoient en’ 
quelque endsoit , ils: étoient-toûjours batus ,. 
d'autant que leur peur’ n’avoic jamais été plus 

grande. Garils diloient, qu'il falloit que les. 
Romains fuffent invincibles, puifqu’après avoit: 
pcrduleur fote, leurs-armes , leurs chevaux. 
& tant d'hommes , dent on voyoit les corps. 
éxendus furles rivages, ils faifbient encore la: 
gherteavee la même vigaeur:, & -mêmeine 


-répidité, & comme fi leur armée étoit deve= 
‘Au plus nombreufe. 


_ XXVI. Enfuite, les foldats retourneren# 
dans leurs quartiers d'hiver, tont joyeux d'a- 
voir réparé les difpraces de la mer par une 
heurcufe expédition fur terre.  G:rmanicus 


augmenta leur allegreife par fa libéraliré ; en 
leur payant à chacun là valeur de ce qu'ils: 


difoient avoir-perdu : Et lon-ne-doutoitplus... 


que 


R'EFtExIONS PoriTiqQuUes. 


de fix mille hommes tuez ; PAmiral d'Aragon, &: 


À 
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: À : Fe ‘ 
que les ennemis , au point qu'ils étoient ré 


duits, ne fongeaffent à demander la paix ; où 


du moins on tenoit pour aflüré , que dans 


à PSS - 
PEté fuivaot ON POU- 0», qu'ilne falloit plus qu'un 
roit voir la fin de cette. Ftépour terminer certe guerre, 


guerres. Mais Tibére invitoic incelammeur 
Germanicus à venir jeüir du triomphe, qui lu 


étoit décerné , lui écrivant qu'il avoit couru 
aflez de dangers , quil.avoit gagné de oran- 
des batailles ; mais qu'il devoit fe fouvenir 
des pertes & des malheurs , qui lui étoient 
arrivez , quoiqu'il n y eüt point de fa fautes 
que pour lui , Augufte l'ayant envoyé neuf 


fois en Allemagne , 1l y avoir plus fait par 


la prudence , que par la force2 ; que cétoit 


REFLEX! ONs. POLITIQUES. 


. 1 In’ya jamais eu de Capitaine fi heureux, dont 
les entreprifes n’aïent été quelquefoisentremélées de 
malheur ; & c'eft aux plus grands Généraux d'armée, 
que font arrivées les plus grandes diforaces. Ourre que 


Ja fortune eft journaliére à la guerre ,il y a milleac- 


cidens, que toute la prudence humaine ne fauro! t pré 


voir, & aufquels même clle ne pouric 
quand elle les préverroit. = > 
- 2. Les grandes afaires fe démélent plus par l’adref- 


t-pas remédier, 


fe , que par la force. Louis XI. le*Tibére de nos Rois, 


vint à bour du Roi d’Anglererie ; & des Ducs de Nor- 
imandie, de Breraghe, & de Bourgogne , & de ja Du- 
chefle de Savoïe , tous bandez contre Jui, par autant 
de Traïtez particuliers , qui firent échotier rous leurs 
isdefleins. Après la mort du Duc de Bourgor 
NS Sy VERS PTE ES EP 
à fa Couronne , Péronne, Mondidier ; 
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par là qu'il avoit réduit les Sicambriens p , 
& oblivé le Roi Maroboduns & les Siéves 
à recevoir la paix ; que puifquon avoit déja 
 veñgé la querelle de l'Empire , on poavoit 
bien fans ritque abandonner les Cherufces & 
les autres nations rebelles à leurs diffentions 
domeftiques. Germanicus demanda encore 
ünan, pour achever fon entreprife 3 , mais 
REFLEXIONS POLITIQUES. 
Roïe, Arras, Hefdin & Boulogne , en gagnant le Sei- 
gneur de Cordes, qui en éroi Gouverneur. Er de 
longrems, dit Comines, il n'eût fair par force ce 
que par intelligence il fit par le moïen de ce Seigneur. 
Chap. 15.c 16. du livre 5. Er entre cous ceux , que 
j ai jamais connus, le plus fage pour fe tirer d’un mau= 
vais pas , en tems d’adverfite, & qui plus cravailloit à 
gagner un homme , qui le pouvoir fervir , où qui lui 
pouvoisnuire, c'éroic Louis XI. Chapitre1o. du li 
Vrepremicr a 
= 3 Les Princes jaloux & fonpconneux, comme étcie 
_ Tibére, aïmenr mieux perdre un bien céftain, que 
d'en avoir l’obhioation a ua Capiuire, dontla gloire 
ur fair ombrage. Ils aiment bicu les conquêres , mais 
d'ordinaireils ne peuvent fouffrir les Conqucrans. M. 
Je Cardinal de Richelieu dit , qu'il n’y a point de Prin 
_ ce de pire condition , que celui qui au lieu de f con- 
-duire par la confidération des intérêts publics , a la 
paflion pour guide; & qui ne pouvast pas roûjours 
faire par foi-même les chofés , aulquelles il cit obli- 
pé, à de la peine à foufftir, qu'elles foicne faites par 
autrui ; & qu'écre capable de‘fe läifler {ervir n’eft pas 
une des moindres qualitez , que -puiffe avoir un grand, 

. Roi. Chap. 6. de la 1. parie de fon Teflament Pol. 
NOTES HISTORJQTQES, = 
_# Les peuples de Gueldre & de Prife, 


= 


Fra] 
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Tibese attaque plus vivement fa modeftie pan 


l'ambition d'un nouveau Confulat , dont. il 
ferois les fonétions dans Rome :. ajoûtañt 


que fi la. guerre aveit à durer cncôre ; il de- 


voit laiffer quelque choft à faire à fon frere 
Diufus, qui , ny aïfant plus d'antres enne- 


mis. , ne pouvoit aquerir le titre d'Impeta-. 
tor , ni mériter Fhonneur du triomphe, que. 


Allemagne 4: Germanieus n'infifla pas da- 
vantage ; quoiquil s'apperqnt bien de la 


‘sionhe de Tibére $ , qui lui déroboit une 


gloire 
# en 


BEFLEXIONS Po11r1QUrYS. 


Bemarquez en paflant la malisnité de Tibére. H aps 


pelle Germanicus à la joüifiance du Cenfulat , & X 
l'honneur du Triomphe, avant qu'il ait achevé dé 
fabjugues l'Allemagne, pour lui tourner en grace & 
en bienfais ce qu'il étoir à la: veille de mériter en dure 
éertcompenfe. Par cetteavance. il changeoïit fes det- 
ses de paflives en aétives, & fembloit faire à Germa= 


xne injuftice tyrannique. 


nicus un craïtement.parernel , au-lieu.qu'il lui faifoit 


4 C'eft ainfi que les Princes râächent de jufifier. 
j_ars réfoïiurions par des raifons honréres& fpecieu« 
fs , quoiqu'ils ayent Je pouvoir de commarder abfo. 
jument. La modcitie fere de couverture à l'isjuftice. 
$ Plus on lir dars Ja penfée des Prirces, moins 
on en doit faire femblarc ; car rien re les. off 

_davantage , que de leur morirer.qu'oneft plus fin 
qu'eux. Une partie du refpeët , dit Facite, corfife 

“à feirdre ; que l’on n'erterd rien à leurs artifices. 
Irtelligebansur artes ; fed pars abfequit ix co ,ne aëpre 
henderentnr. Hifi. ES — 2 


2 À 
ERP 


Re 2 
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: .Bloire toute acquifeg, 


} 


L 


_ XXVIL Virs ce cems là Eibon Drufus:,. 
de la famille Seribonia , fut. accufé de machi- 
her contre l'Etat. Je raporterai exactement 
E commenc:raent , la fuite, & la fin de cette: 
affaire, parce que c'eft l'otigine d'un mal, qui 3. 
depuis , ronges-long:temsle fein-de la Républi 
que. Libon étoit un jeune homme im prudent, . 

& qui fe repaiffoit. aifément de vaines efpé- 
æances r..£: Sénateur Firmius Catus , fon con- 
fident , lui confilla de s’adrcfler aux Aftrolos- 


gues, écauxincerpréresdes fonges1, & des'ae 


— don- 
RSFPLEXIONS PorrTIQUESs:. 


4e Don. Diego” >. Duc de Vifeü;,. qui étanr. Chef” 


neleseürave lez. Marianaen raporteun b:lexempie 


‘T OR PQ UES - 
inc: TibéMen, en ufa-4° 
d'Autriche ;‘en : 


-dés ma 
éja fort aHblis. Dieçode M cndopa chap. 5. dislyupe z, de las 


ing ma rs Grand'Ecuicr de France -reffeme 
7 Pas avec certe. difrence, que-Libbn. 


73 


Geur 
O6 fort :à.ce L 


4 
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donner aux lLcrets de ke Magie, A force de 


lui 
REFLEX XIONS PorrrTrquUess. 

d’ure conjuration contre Jean HI. Roi de Portnoal, 
eur aflez de confiance , ou plürôr de céméxité , pour 
aller trouver Je Roi, qui l'euvoya querit 3 perfuadé 
“qu'à échaperoit à un & grard darger , parce qu'on lui 
avoit prédit qu il regneroit ; & que , ftle Roile faifoie 
arrêter, il feroit fccouru à point nommé par tous les 
Grands , qui éroient de cette confpiration. Railorne- 
ment , qui le srompa; car le Roi le poigrarda de fa 
propre main , en lui difant : : Allez aire au Duc dé 
Bragance la fn qi a che la trame, qu'il avoit conmen- 
cés. Snr quoi Mar'ara conelue avec lestermesde 
cie , que les Afifologues fonr mre race de pi nez 
pour abuier les Grands pat des promeffes frivoles & 
flateuies ; ; su ont eu & auront toûjours du cré— 
dir 8 de l’aplaudiflement dars ivus les païs ; quoique 
leurs menlonges foient & très- frtauens ; &c fort con- 
Hus de tout le morde, Chap. dernier au livre 24 de fo | 

… Haffoire. Véritablemenr ; dit Fià Paolo, ces rédic- 
- tions ri ffilfent quelquefois pat “hazard , où 
que autre cauk fecieue, ais d’ ou. el 
caufe 5 que beaucoup de gens erédules tombeit dans 
k précipice. Livres de a ds ce” de a 
Au rcfte , dl fmbie , > 
"Grards (oienc environne 
es humilier, € La toujours envoyé aut 
- difgraces & d'affitions , que ces charlarars 
_ avoientpi omis de profpérisez & de grandeurs. Ce 
ei ne s’étudient qu’à leur faire des pronoftiques; qu 
- lesmettent au deflus de la condition des bomihes: & 
- Dieu, am contraire ; leur faic envi tr où a tard “ 


DR EN æ Eee rame 


NOTES a 


Alliances, des précentions de leur 
 fouvent font 
doivent venir:e k 
__& les réduit que ques 


“Mauvais tems qu Sr 


LIVRE Sréons. 3$9 
Jui vanter fes ancêtres, & de le faire fonve- 
ir qu'il avoit Pompée pour bifayeul ; Scri- 
bonia , premiere femme d'Augulte, pour tan- 
te; & tous les Célars pour coulins 2 ; ile 


porc à la dépenfe , & l’accoutume à ns 


ter ,; lui fervant de compagnon dans fes dé- 
bauches , & dans fesengagemens , pour avoir 
plus de preuves contre Le quand il voudroie 
lFacculer. 

XXVITE Sir an ileraffez de témoins, 


 & qu'il fut für de la dépolition de quelques 
renves de Libon , qu avoient pleine con- 


noiffäne 


Rirsrions Posrrrop s 5 


2. Voilà ce qui arrive à la plüpare ds crane: des 


en leurs Gouverseurs fomencenr leur ambition _ 
- au-liem de la réprimer ; On ne les entrecient que de 


noblefle-de leur extraétion ; del grandeur de leurs. 
Main , qui très 
‘ons ; ; qui. fur 


sn — ; des 


d une 
L'on enentète tnifle du ritre d° het de - 
me , qui deviendra bientôt auf commun que cehni de 
Comte & de Marquis ; que prennent aujourd'huy des 
fils de parti fans, & telsautres hommeshouveaux. De 
forte que fi cer abus continué, l’on pouta dire en 
— France & en fralie ec quedicài Empereur un Ambaf- 
fadeur Italien, qi érôit de fa Cour par un RFÈSæ 

yawoit ni pluie ni tonnerre à 

craindre , apres que {a Majefté Fnipériale avoir ren 


“pile ne de raut de férénirés ne 


PE. AUS 


Se : 
-390\LEs ANnAgrs pe Tacire, : 
noiflahee de fes affaires , il s’adrefle à Fhaccug 
Vefculhrins ; Chevalies Romain ; quiavois, 
grand äccès auprès de Libére , pour avoir au: 
dience du Prince. Tibére ne méprife pas l'as 
vis ,maisil ne veut point de conférence avec 
Catus 1, difant , que l’on pouvait s'expliquer 
-de part. & d'autre par. l’entremife de Flaccos. 
Cependant, fans faire plus mauvais vifageà 
Libon , tant. il favoir bien cacher. fa colére, 
l lui parle comme auparavant , l'onore de 
% Préture, &. l'admer.à {à table ; aimane 
mieux aprendre fes fautes, que de les.empé.. 
cher 2. Et cela dura jufqu'à ce qu'un certain, 


(Rarzsxzons Por Ti QUIS. 


4 


x C'eft une délicateffe digne. de la-prudence des, | 
Princes, que de ne.vem'oir. point avoir de commen 
wc avec les Traîrres, Celle de ce Séigneur Efpagnol,. 
qui ne voulut-poinc donser.fon palais, pour loges: 
%e Connétable. Duc: de- Bourbon ; qui étoit venu: 
Madrid , ef loüée de Guichardin > Chmme un fn 
ment héroïque. Fe nepass rien refufer.à Vôire.Maz 
Cayalier.à Charles-quint, 415 je lu 


tas, dès qu'ilen [er Jerti, comme QUE 
optagion À#e fa perfidie, € par confe= 
rAiétre jamais babité par des-gens d'hon=. 
e 16: de fon Miftoire d'Iralis. Ec.c'eft pars 
raifon. quon rafe les maifons.des Traicres,& 
aRenen fale liplace afin querienn’y croi 
4 Ilnv à vieu de plus dape. cux , que le filerce 
des. Puuces à rd des, perfonnes., ui leux-fobt 
_ ediués, Car FR Eee . 


BREVET 


‘eette rai 
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Æommines., rendant ceux , qui font en faute, plus. 
 Hardis.à enrreprendre des folies, facilite aux Princes. 
lessmoryers.de le verger dans courtes les formes. Chap. 
dernier 45 livre 3. Et parlant de Liouts XI: & du Duc: 
de Bourgogne: Le Roi, die-il, lui faifoit beaucoup 
plus de guerre en le faiflantfaire, & lui follicicant-des. 
“ennemisenfecter, que s’il fe fur déclaré concre lui x. 
<araprès que le Duc auroit.va la déclaration, il fe für. 
-xetire, de {on entreprife , de forte que tour ce qui-lui 
_advine ne lui für poiuc advenæ iv. $, chi 4. Par la. 
raïfon du contraire, un Prince ne peut jamais faire 
une plus grande faveur à fon Sujer , que de l'avertié 
de fes fautes, ou de l’émpécher. d'en faire, Hl ne fe 
“peut pas .wne action plus hümaine, que celle du Car- 
dinal de Richelieuàl’esard d'un Page qu'il avoir; qui. 
‘étoù parent de Mcffieurs de Marillac, À yant demande: 
ace Page, fices Meffieurs favosent qu'il fi à (en [ervi- 
ce, le Pagerépondit quenon , rwais que fon deffeinétoit de: 
- des aller voir au premierjeur ,ne fachant pas qu'ifs: 
- éroïenc les-ennemis: déclarez dé fon Maitre : Le Cars 
dinal., qui aimoir ce jeune Homme , lui dir: N'en fas- 
des rien, fi vous voulez qu: je vous-continne mon aÿmc=- 
tion: mais qu ilnevous-arrivepas deparler detre queié. 
viens devons dire: car Ji vonslefaites , vous n avez. 
plus rien &.efpérsr dé moi. Mémoires du -C 
csrnantleminifiére des Cardinaux 4ékRichelien Ma 
xarin. Enfin, pour revenir à l'honneur, que Tibére 
aifoità L'bon ,.de le recevcirà {a table , & de lui don 
#erla Prérure je dirai, qu'il en eft des Princes ; qui 
iffimuienc leuxreflentimens., comme de l'Butrapelus: 
4'Horace , qui donroit des. habirs: précieux à ceux. 
qu'il vouloir faire périr , facharr , que ces. habirs: 


«- 


ksenorvusilliroier.t ,& lenr Ésroiertoublier leur de 


or, Epfire 18, du livrer: de fes Episres. à 


À 


3601 Lrs Annares pe TacrTre, 
JFunius folicité d'évoquer les ombres des mortg 
par la Magie , vinc déclarer la chofe à Fülei- 
nius Frio., célébre délateus, qui cherchoir à 
Fendre fameux par des erimes 3. El fe charge 
aufli tôe de l'accufation du coupable , il court. 
aux Confuls ;, & demande la convocation du 
Sénat. Les Sénateurs font donc appellez au 
Palais, avertis ; que c'eft pour confuler fur une 
affaire criminelle de la derniére importance. 
XXIX. Cependant, Libon prenant uné 
_ robe lugubre va par les iwaïfons, a vee les prin- 
£ipales Dames de Rome, prier les parens de 
vouloir entreprendre fa défenfe ; mais tous 
sen excufent (ous divers prétxtes , & tous 
Par une même crainte 1. Le jour, qu'il der 
_  Rrsrsxions PosirTrQuss 


ea 


3: 1 y a des gens d’un nacurelfñ corrompu , qu'ils 
Æiment mieux éterniler lemt rom par des actions. dés 
teftab'es, que de menerune vie obicure, &doirilie 
foïr jamais parle après leur morrLacice dit 47%: 11 
- que plus linfamieeft grande , plus elle a de charmes 
pour les grands fcélérars. el éroir ce Cabrino Foñr 
du, Seigneur de Crémene., qui allant au fuplice, 
dit à fon Confefleur , & mémeaux affifians, qu'ilne 
_ € repentoir de rien davantage que d’avoir marqué 
äne fois un beauconp, qui éroi t de précipiter duhaut 
de la cour du Château le Pape Fan XX HI & l'Eme 
percur Sivifmond , qui y étoienc montez feuis avec 
lui, difanc, que cerre action auroic fait parler eret 
nellement de lu. Pa4l Fove dans l'éloré de Philippe 


ES ë : 
ditie Mare, Ducde Milan. 


à Il ÿaun proverbe qui dir ,-que les malheurerx 
: : : > 
; ee RS HOT: 
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voit être jugé , il f Atporter en litière à la 
porte du Sénat , foit q 


 — 
XXX. Ouire 
“Agrippa & C. Vibius diipuroient-à qui au 
tit le parole contre laceufe ; & commeils ne 
purent saccorder entr eux , & que Libon toit 
venu fans Avocat ; Vibius déclara , qu'il vou- 
-loit faire le raport de tous les chefs , dont il 
_ÿ avoit des preuves. Entrautres ; on objee- 
toit à Eibon d'avoir confulté ; sl {roic 
un jour allez .siche pour couvrir d'argent 
le grand chemin d'Appiuns -jafquà - Bundu- 
fe , & quelques autres extravagances fer- 
Hlables , qui éxaminées fans pañlion, é tient 
aufli dignes de compa ion que de rifée. Mais 
acculareur in Hot for tement fur un. € Estadx 
ibelle , où Libon avoit mis de fa main dés 
_apofüles piquantes, & des marques mylte 


meules {ur ke nom des Célass & de quel 
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n'ont point de parens. Infeliciurs null [uni ajness 


E 

| 
6. 
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ques Sénateurs. Libon lé niame ; 1l fut die, 
Que fes: eftlaves., quisreconnsifoient ma; hs 
feroient: appliquezà fà queéflion. Mais com- 
Me il étroit: défendu: Par: un. ancien .arrêc du: 

Sénat de la. donner: aux valéts-, pour. les. 
faire dépofercontre leurs: mañeres, Tibére 
toüjours An, s'avifa-d’une nouvelle Juritpru- 
dence +, qui ft de: vendre ces efclaves. au 
Procureur Gcal 34ftr que changeant. de mate 


-#re is point dépofer fans contrevenir: à.la 
oi 2. Libon demanda und élai jufqu'au jen. 


des 
— Rsriexrons Poriri QUI S:. 


1: Il yadesoccafiens., où le Prince speur la {ürete 


“de {à per {onre, Owpour le reposde fon Peuple,eft con=- 


traint accommoderiles-Joix an befoin de: les afures. 

Les Politiques prérendent , que les Jorx ne confifterx. 
point dans léspareles:, maisdars le fens: que l’ancoriré- 
publique leur denne ; & qu'elles n’ont de force,qu'ars 
tant que feur en prête le Prince, quifeulen cftielegier 
meinterpréte, Quoi qu'il en foit ‘un bon Princedoi: 
éviter Le plus qu'il eft. pefkble d'en venir ârdes-exemi- 
Ples nouveaux de févérité; car quelle qu'er-pniffe écre 


Ja canfe , owla couleur , da nouveauté de la: procédure 
le fait toujours paffer pour cruel. É’4fMon du: Pape 


Sixte-quint, qui vonlur qu'en frmourir un jenregars 
Gouverneur de Rome,qu'il Jui en-donroirdixdesfiens, 
afis qu’il ne tin pas à l’âge requis par lésloix *', cette 
Rébion ;:dis- je, cit plus digne d'écre onbiiée., qued’é- 


“ireimitée PTerlins Lodela fécondapariie-däfa vie, 


2. H fied mal aux Princes d'ufer de.cerraines fnefles!, 


Ex 
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& de cercaines raifons caprieufes , qui donnent une 
couleur aparente à destromperies ,. & à. des injufticeæ 


véritables. La maniére , donr en ufa le même Sixte- 
quint envers l'auteur de la pafquitade cenere a fœus 
Donra Camilla , n'eft point encore une aétion , qui 
fafle honneur à {on Pontificar. Nousvousavots pro- 
mis la vie & mille piftoles., dir il à cemalhenreux , &. 
ous. vous.les donnons volontiers... [ pour, être vent, 
Vous- même à révélation | mais nousnous.fommes ré- 
fervé mentalement le pouvoir. de vous faire couper fa: 
Jangue & les.deux mains , pour vous-empécher de par- 


ler & d'écrire davantage contre nous. Les? lrure 3; de 


da feconde partie de.[a Pie. C'eft.de lai , que parle le 


 Pagliari dan: [on Obferuation 110. où-il dit: De nos: 


jours nous avons và un Prince, qui n’inventoit point. 
de nouvelles loix kmais qui érendoic les ancienres-à 
tous.les cas ; qu'il y vouloir comprendre; difant, que 
g'avoit été l'intention des Princes, qui les-avoïent étar 

lies , quoique ces cas n’y fuflent point exprime 
Mon feu'ement toure l'Allemagne , maisencore toute 
FEurope , dérefta la tromperie , que CHarles-quint fic: 
au Landtgrave de Hefle , par le mayén d’un mot,du 
“Traié, oùfes Miniftres firent gliffer: un W au-lieu: 
d'une N. de forre: que daris là: copie, que le Landt- 
grave figra;, il yavoit écrit emvige , au-lieu que Je: 
projet ; om:l& minute, poztoit einige x œæ qui chän- 
“æeoit entiérement : une des conditions. “eflentielles- 
‘du ‘Frairé , qui toit , qus le Éandrorave fi 


… puloic d'être renvoyé fans auune prifon , ohne einige- 


gefingnus 3 & que TEmpereur , au contraire , l'à= 
yant fair arrêter par le Duc-d’Alve, dir, que par te: 
Frairé;il ne s'étoir oblisé qu'à nele pas tenir en prifon 
perpésnelle, comme figni£e le motswuige Hi]. liv. 3. 
< . dé; 


—— TE 


Be 
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demain , & quand il fut de retour en fa mai- 
Îon , il envoïà par P. Quirinius, fon parent, 
f derniére requête au Prince, qui répondit, 
qu'il s'adretlät au Sénat. ee ; 
ÆXXI. Cependant , fa maifon fat envi- 
Tonnée de {oldats , dont une partie ranpée 
dans le veftibule fai{oit affez grand bruit, coms 
Me voulant bien être vüs & entendus. Libon > 
fiémillant à la vüé des viandes , quon Jui: 
fervoit pour le dexnier répas de fa vie, apelle 
quelqu'un pourle ter, prend fes efcaves par 
lé bras & le et ane épée dans la main; : 
Mais ces pauvres gens , fais de peur > alt. 
“renver{é la table-&.la lumiére en reculant ,#} 
Prénd ces ténébres pour le fignalde (à mort, 
.& fe jerte de deux coups. Ses. Afranchis 
ACOUTUTENT au cri qu'il ften tombant, & les 
foldars l'aiane vû en cet érat fe rétirerent, L'ac- 


REFLEX IONS POLITIQUES 


_#elar, partie de fon Hiftoire de l'Empire. Don Juan An 
_tonio de Vera tâche de juflifier Charles- equint 3 en dis 
fant que le Landroraveavoit tort de fe plaindre, puifr 
que Ja promefle de lexempter d'une pufon perpétuelle 
fupofoit ; qu'il devoir efter pour un temps. Mais 
cela ne feve point la dificulré : car bien que le Landt- 
grave eût figné ceraûte ,& que Charles- quint l'ob{er- 
vat à Ja fetre, ÿ ayant écrit esvige, il ne laïfloit pas- 
de nianquer à {a parole, puifqn'il favoic que le Lande 
grave &fes inrerceffeurs., Maurice Duc de Saxe 8. 
. FEleëte de Brandebourg, avoiensfti pulé & capicule 
SR ei 


en] 


$ 
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eufation ne laiffa pas d’être pourfuivie avec la 
même chaleur , & Fibére jura , que bien que 
Libon fût coupable , il auroit demandé fa ora- 

. 4 _ 
ce au Sénat , s'il ne fe für pas hâté de mou- 


XXXIL Ses biens furent partagez entre 
les accufareurs, &e fans attendre la tenué des 
Cotmices , la Préture fut donnée à EcUX ; qui 
étoient de l'ordre des Sénateurs. Cocra Mef- 
falinus opina , que l'image de Libon ne fe- 
roit point portée aux funérailles de fes pa- 
rens ; Cneïus Lentulus , que perfonne de la 
Maifon Scribonia ne prendroit le furnom de 
Drufus 1 ; Pomponius F laccus , que l'on ferait 
2 : - > 
REFLEXIONS PoriTIQUES. 
. 3 Les noms des Crimirels d'Etat doivert êrrcenle+ 
_ velis dans un éternel oubli.Porter leur nom, c'eft par 
tager avec eux leur infamie, & aprouveren quelque 
- façon ce qu'ilsonc fait. Jean FL. Roide Porrugaldon- 
sfant à Emaruel , qui lui fuccéda depuis la Couronne, 
Ja confifcation du Duc de Vifeu ; fon frere, lui ft 
- préndre le titre de Duc de Beja , au-lieu de celui de 
“Vifeü , afin que ce jeune Prince ne porrât pas le nom 


_ d'unperfide, quiavoir voutntuer fon Roi. Marianz 


“chap. dercier du lrure 14 defon Hioire Er depuis 

ce tems-|à il n'y a jamaisc Ducs de Vifeü , quoi 
“qu'Emarnel & Jean III. fon fils ayent eu vous deux 
- beaucoup d'enfans. À Venife., la famille Palieri et, à 


# gequ'ondit , une branche de ancienne Malon F4- 


lier , laquelle changea ja -premiére lettre dece nom » 
- pour Morcicr, qu'ellederenoir & maudifloir à me 
£ 1, "moe 


+ 
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des aétions de graces aux Dieux -Lucius Pie 
Blius , Galius Afinius, Papius Mutilus, & 
Eucius Apronius , que lon porteroit des 
©ffrandes à Jupiter, à Mars, .& à la Concor- 
de ;& que le 13 de Septembre, jour de la 
Mort de Libon, feroir fêté tous les aus. Je. 
marqué ici. les noms & les avis de ces Hateurs. 
afin: qu'on: fiche, que la fiterie eftun mal, 
qui Gepuis très- long: tems a cours dans la Ré 
publique. H für auf arrècé de chafler de ta 
he les Aftrologues.& les. Magiciens , du NOM | 
Bre defquels L. Piuanius fut précipité du Ca | 
pitole, & P. Martins éxécucé {elon l’ancien | 
afage/, Rors de là Porte Elquiline après que 
les Confüuls eurent faitlire fon arrêt. de mort. à. | 
fonde trompe. ee  … : | 
XXXHL Dans là première féânce ,qui & 
tint après, Q. Haterius ; Ex-Confal, & Od@a. | 
wius Fronto, Ex Preteur > dirent. beaucoup:de: | 
ghofes contre le luxe dela Ville 5.8 il: fut or. | 
douné qu'à la venir la table ne feroit plus es : 
vie en vaifflle d'or, ni les Rommes vétus des 
foie /sdienne 1. Fronton alla même jafqu'à de 
=. = ee ee HA mie. 
REprixronNs Po LITIQUSS. : 
moîre dy Loge, Marin Fafier : décapité | 


pour avoit. 
tenté dé fe rendre Souv Re 


air de cet. Erat. 


NOT ES HIS T ORFQUErS, ee 
f Qui-éroir de fouëter le criminef avant que de fui couper 
Re refien 
# Soieprécienfe # trés-chere., fort différente de la:nôtre,, 
dontles Grands de Rome, magrifiques-en Habite, fEfa. 


xoient. FrouvEZ- pauvrement bisjilez.. 
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mander un reylement pour la vaillelle dar 
gent, & convre li fuperfuité des meubles & 
des valers. Car C'éroic encore la Couture des 
Sénateurs de propolér ce qu'ils croïoient êire 
du bien pubhe , au 0%, de fortir des termes ‘dé 
re ee 4, lc Vafairepropofée, pour donner 
_ dieud opiuer {ur Laf- quélquefawisutike au-public, 
faire mie en déibérauvun. Galus Alnius re- 
“HOuCra au Courraire, que des ric belles des Par 


ticulers s'étoient au vmnentées par laccroif(=- 
eut de l'Ein is que.ce dont on Piaighois 
n Écoit point nouveau , & qu'il ÿ avoir de 
Très angicus extmples ; que des Fabrices 

aVoicht vécu d'une manicre, & les Scipiong 
d'une autre, /2s ms fu zalencst 140$ abtres 
avecfplinies 3 mais tous felon l'état préfene 
désaflaires de la République ; que les Particu… 
hers vivoient_ pauyremert , lorfque la Ville 


‘toit pauvre: mais depuis qu'elle étoic parve= 
aué à un haut point degrandeur & de magni- 
“cor à Proportion; 


ficence,chacun avoit prist 
qu'il n'ya tive de trop ,.ni de trop peu dans la 
füe , dans la vailelle , & dans toutes ies 

<hofes , qui {ont à lufage de Ja vie, que par 

saport à la fortune de celui. quisen fert ; que 
- les loix vou.oient , que les Sénateurs eufene 
. plans de revenu , que les Chevaliers, non. pas: 
Pour aucune différence natn relle , qu'il y eût 

élitr eux, mais afin que cœux , qui avoient us 
 Plas haut emploi , culfent auf un plus haue 


En 
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ape , & avec cela, toutes les commoditez, 


quipeuvent contribuer au repos de l'efprit ce 


à la fanté du corps 1. Si ce n'eft peut-être qu'on 
; | __— vou 


REFLEX ONS POLITIQUES. 


r Ileftbien jufic, que les Princes , qui ont de G 
grands foucis , & des oc cupariors fi laborieufes , a yanc 
des diveruflemers proportionnez à leur travail , afiu 
qu'il yait un telconcerrentre leur corps & leur efprit, 
que Pan ne foit pointa charge à l'autre. La vature des 
affaires d'Etat, dit M. le Cardinal de Richelieu, re= 

quiert d'autant plus de relâche, que le poids cn eft 
plus grand & plus pefant que cout autre , & que les 
forces de l'efpric & du corps de l'homme étant bor- 
nées , Un travail continuel les auroit € puifées en peu de 
temps. Elle permet toutes fortes de divertiflemens 
honpétes, qui ne divertiffert pas ceux, qui les pren=. 
nent, des chofes, à quoi ils doivent étre principale 
ment attachez. Section $_ d# chap. 8. de La premiere 
partiede fon Tejtament Politique. Mais il n'én cft pas 
des plaifirs des Princes, dit Cabrera, comme de ceux 
des gens mercenaires ; c'eft leur efprit, quiles mefu= 


re, &nonpas leurcorps. Ils riennent un certain tem= 
pérament, par Je moyen duquel lame devient forte 


& vigourcufe , en ne prenant, foit des affaires , foit 
des plats, que ce qu'il'en faur, pour entretenir la 

bonne difpofition du corps, &, par contéquent , pout 
être roujours Piinces, Car ils ne le fort plus en effet, 
quand la fanré leur manque, puifque les affaires ne 
s'expédient point : que les audiences ne fe tiennenc 

point, que les projets fonr rompus , ou fufpendus ; & 

ue ront cefle par la ceflation du premier mouvement ? 

d'oûnaiffenc les plaines, lés murmures , l'altération 
des cfprirs , la syrannie des Miniftres, & le ue 
des 
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vouür, que ks plus grands perlonnages de 
l'Empire fuflent charecz des loins & des fa- 
tigues du Gouvernement » pour étre pire 

€ 


RÉFLEXIONS POLITIQUES, 2. 


des Sujets. Enfin, rienpe manque au Prince , qui a fa 

fanté , puifque fans elleiln’y a point de véritable plai- = 
", fr, &qu'avecelletout rravaileit fuportable. Chap 14 
_ dnlidres.defon Hiff, Er dans un autreendtoiril dit, 


que ceft Ja fanté, qui fair les crands Rois Au=lice 4 
que Pinfirmité en fait des Sujets. Et fur ce Principe il - 
- conclud, qu'il fau empécher les Princes d’avoir crand _ 
commerce avec les femmes:, dont la: fréquentation 2€ 4 


foibiit ja vigcucur du corps & de Pefprit > & fait qu'ils 
meurent la plufparcenla fleur deleur âge, Chap. 2. du 


livres Et parlantdes Ducs deJoyeufe & d’Eperton qui 


pottoienr Herri III. Anne vie molle & voluprueufe = 
fous couleur de Mérager {a {arté; il dit,qu'auconrrai. _ 


iC, il nya jamais cu de Prirces ; qui airntvécu plus 
Jorg-temps, que ceux quiont davantaoe Occupé leur 
efprir aux affaires du Gouvernement. Chap 11 du; - 
h.  vrési, Témoin Charles Emanuël I Duc de Savoie & 
Chrifien IV. Roi de Daneriare, les deux plus Jlabo= 
ricux Princes de Europe, & tous deux f tLagenais . 
res: Heurcux ce Roi de Portugal { Alfonfe [Y. } qui 


aïart pale quelques jours de fuireà.Ja Chafle, trou- 
va à foi retour des Confeillers., qui luidirenr avec li- 
berté, qu'à Fheure de fa more > Dieu ne lui demande 
TOÏt pas compre des bétes , ni des oifeaux, qu'il an 
fit fuanqué de tuer; mais bien de tous les hommes < 
dortilauroir ucgligé d’outrles priéres & les Plainres, 
* Paroles dignes d'être sravéesdars le Cœur de rous 


les Prinees ,* Dons 49 Traité Ejpagnel tntitulé A1 


diencig de Principes. 


il 


gra Less AxNnazss De Tacrte, 

de toutes les douceurs & les fatisfrétions de 
a vie. La conformité des mœurs de ceux, . 
qui écoutoient ; & la maniéreadroite , dont 
Alnius pallioit les vices communs fous des 

noms honnêtes , firent aifément préférer fon 
avis 2. Outre que Tibére avoit dit , quil 

nétoit pas encore tems de penfer à la réfor- 
‘mation , & que , # les mœurs venoient à em- 

“pirer la République ne manquéroit pas de 

séformateur 3. 


XXXIV. Sue 
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2 Les 'honvmes fone toûjours de l'avis , qui eft de 
plus conforme aleurs mœurs , & fur ce principe os 
peut juger“olidement.de leurs œurs.par leurs opis 
RIENS: E :7 
- Laudibasÿarguiter Vinivinofus Homerus, 
dit Horace Epitre à 9. du livre-r ,-de fes Epitres, 

3 Les Prirces ne prennent jamais plaifirà entendre 
parler de réfemmation , car {ous couleur de réformer 
“Jetuxe ,& d’autres abus, qui {egliffenr dans la focie- 
te civile, les Cenfaurs remontent fouvent jufqu'aux 
fources de la donimation , dorclesfecrers doiverr être 
_inconvus aux Sujets. D'ailleurs , la réformation des 
bus n’cftpas bonne à faire en tour tems. Siles Méde= 

- cins ent béfoin d'attendre untems propre, pour pur- 
ger un malade , à plus force raifon le Prirce doirsil 
wfer de cerre précaution , pour appliquer à prepos les 
remedes qu'il faur an corps civil, qui cft roüjouts 
æharge de «quanviré d'humeurs , qu'il eft dangereux 
de vrop émeuvoir. Un grard perfonrage difoirà ceux, 
ui lui parloïent des déferdres de fon fiécle. Laïflez 
keourir,ilmourra bien-tôc, carileft bien malade 
Dans les aferifmues d'Antoine Perez. Dre 


De te EC E) L 


le Juftice 


KXXIV. Sarces entrefaites » L, Pifon fe 
plaignant de La Lorruption des Juges » & de 
la cruauté des délateurs , qui méuaçoient tout 


Livre Srcown. 313 


Je morde deleurs accufations > protefta 3 qu'il 
_ ailoit fe retirer dans quelque village éloigné & 


defere; & tout d’un cemsil fortoit du Sénac. 
Tibére en fentit del'émotion, mais il ne laif= 
fa pas de l'adoucir 1 par des paroles carcfen- 
HS dur (ce parens à joindre leurs 
Priéres enfemble , pour Le faire demeurer. 


Peu de tems après , Pilon ne fit pas moins 


éclater fa liberté , car il apsella en juftice 


Uroulanie ,; que la faveur de l'Impératrice 
avoit renduë ft fuperbe, qu'elle fe CIOYoit au 
déflus des loix ; & certe femme s'érane fait 
porter au Paluis de l'Empereur 2 en dépic' 
nr ee de 
RErLEXIONS PoOLrTrqueues. 


Y La quinreffence du favoireft d'aller quelquefois à 
ps d'ignorant , & la-plus grande victoire de {a raifon, 
de Le laïfler vaincre À fa nécefiré prefente. David mé ‘ 
même mit cette raifon d'Etat en pratique ; il avoir 
bien fa volonté de punir Joab , pouravoirtué Abners 
mais comme il éroit dangereux d’excirer des troubles 
au commencement de fon regne, il différa fa vengeance 
de cecrime, difant, Ego auters adhuc delicains  pne. 
fus Rex.2. Reg. 3 | . 

2 C'eft une chofe de pernicieux éxemple 
Palais du Prince ferve d'afile à ceux, qui méprilenr 
lautorité des Magiftrars, Un famcux Sculpreur, qui 
s'étoit réfugié en Âtrragon ,pour avoir fait réfifance 
de Madrid , ue püt jamais obtenir fa gras 

QG £ 


> que le 
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de Jui , il nu abañdonna point fa pourfuite, 
quoi que l'Impératrice {e plaignit d'être ins 
ù fültée & méprifée. Tibére croyant , quil 
étoit de la bienféance de complaire en quel- 
que chofe à fa mére 3, promic d'ailer au tri- 


bunal 


Pris DUPRGRS 1 
LISE 


RE 


RTE RSS 


REFLEXIONS POLITIQUES. 


ce dePhilippe IL. quoique ce fût le meilleur-ouvrier de 
fa profeffion ; & que ce Roi eût grand befoin de lui, 
pour crévailler à ’Efcurial. ee 
3 Li fied bien au Prince d'avoir de la complaifance 
pour fa mére, maisil ne faut pas que ce foit au pré. 
judice des loix , ni de fa réputation. Un Prince crant. 
preffé par fa mere de lui acorder une chofe injufte, 
s'en excufa , difant , qu'elle jui vouloir vendre crop 
cher les neuf mois qu’elle l'avoir porté. Le Pagliari dic 
après le Gofelin , que ce qui acheva de ruïner auprès. 
de Charles-quint, Ferranre Gonzara, Gouverceur de 
Milan; fut d'avoir fouffcre , que La fille & fon vendre 
Fabrice Colonre fe méiaflent de recommander les 
Caules des particuliers aux Magifirars pubics. O6- 
fervation 40. La Reine Marouerite biäme le Roi 
Henri JIL fon frére, de s'être laiflé emporter aux. 
perfuafiors de Mauviron & de Saint-Luc, fes Mi- 
gnons , à tel point , qu'il avoit lui-même été folici- 
ter un procès pour Madame de Seneterre contre M. 
dela Chañtre, parce que celui-ci étoir au fervice du 
Duc d'Alençon , fon frere {ivre 2. de fes Mémoires. 
La dignité des Rois , dit le Cardinalde Richelieu; les 
oblige à {e réferver pour le parti de la Raiïfen , quieft 
le {cul, qu'ils doïverc époufer en routes rencontres, 
Ts re peuvent en ufer autrement , fans fe dépouiller 
de la qualité de Juges & de Souvcrains , pour prendie 
celle de parties , & fe rabaiïfler en quelqué maniére aa 
condition privée... Ceux , qui ont à fe défendre de a 
puif= 


RÉ 


sr Livres Secows. ‘st 
bunal du Préteur., pour recommander Ur- 


Ï a A . à : 
. gulanie, Il lortit donc de fon Palais, avec 


ordte à {s Gardes de ne le fuivre que de 
loin. 3 marchant d'un air compolé , à Ja vûé 
du peuple, qui accouroit de toutes parts, 
& samufart à parler aux uns & aux autres, 
pour alonger le tèms & le chemin. Enfin, 
Pion ne voulant point fe rendre aux Priéres 
de fes, parens , l'Impératrice envoya payer la 
fomme, quon demandoit à fa favorite ; par 
où finit ce différend, dont Pifon fortit avec 
honneur 4 , & Tibére.avec une réputation 
plus grande que jamais. Au refte, Urculanie 
portoit fon autorité fi loin , quelle refufa de 
Venir témoipner dans une affaire , qui fe ju- 
gcoit au Sénat ; de forte qu'on lui envoya un 
Préceur pour l'interrog. r chez elle , quoique 
de couc cems les Veltaies même cullent com 
Paru devant les Tuges ; lorfqu'elles étoienc. 
appelées en témoipuage. 

LE XXXV. 

-REFLExIONS Poriri QUES. 

puffance d'un Roi ; connoiflent trop bien, qu'ils ne 
le peuvent faire par la force, pour avoir d'autres pen- 
fees > que de s’en garantit par intrigues, par artifices, : 
& par menées, qui caufent fouvent de grands troubles 
dans les Etats. Cha. 6. de la premiére partie de Jon 
Tefament Politique. : 

4 In’yarien de plus dangereux-pour un Grand, 
que de fortir , avec plein avantage , d'unc affaire, 
où l'autorité du Prince femble avoir été peu confis 
derée, 

O 2 
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XXXV. Je ne parlerais point de l'inter: 
xuption des affaires arrivées cetteannée là, ne 
toit qu il importe de favoir les différens avis de 
Creïus Pifo & d’Afinius Gallus 1, fur ce que 
Fibére avoit dit, qu'il feroit abfent quelques 
jours. Pifon difoir , que pour cela même il 
falloir travailler davantage, étanc de l'honneur 

dela République, quen l'abfence du Prince 
ke Sénar & les Chevaliers puflent foutenir la 


di 


REFLEXIONS POLITIQUES. 


x S'ileft du devoir d’uu Hiftorien ,comme le dis 
Tacice dans la piéface de fon Hiftoire , de ne pas ra- 
conter fenlement les Événemens des chofes , mais d'en 
dire aufh les çaufes & les morifs qui les ont produits, 
rienne peur rendre une Hiftoire plus inftructive, que 
d'y raporter fidélemenr les avis de ceux ; qui ont cu 
part à la délibération des grandes affaires , dontilef. 
parle. Car c'eft dars cesavis que l’on voit fes rai (ons, 
d'habileré, l’inrerét , les pafhons, & toures les bon- 
Les ou mauvaifes qualitez de ceux qui les out pronon- 
cez ; comime aufh le dilternemenc du Prince, quisen 
et fervi. Ceux d'encre les Ecrivains modernes, qui 
wnt excelléen ce gente, font le fameux Fr3 Paco 
dans les Ilifoïres du Concille de Trenre & de l’Inter- 
dir de Venife i le Cardinal Bentivoglio & Siradé dans 
cele des guerres du Païs-bas; Louis Cabrera dans” 
{on Philippe. [I, l'Auteur de l'Hifioire de l'Union du 
Portugal à la Cañille, acribuée par les Italiens à Jerô- 
me Concitagsgio, Gentilhomme Genais ; & reftituce 
“par a Gracien, & par quelques autics 
Ecrivains Efpagnols ,à Don Jean de Silve, Comte de 


Portalegie en Portugal. 


plus loin, qw'ilne fembloit ; & que Gallus fon- 


- fonformeit au préfenr. Hifoire 4. 
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dignité de leurs charges 2. Gallus, jaloux 
de ce que Pifon lui déroboit la gloire d'eu- 


vrir un avis libre, répondit, qu'il ne fe port- 


voit rien faire d'illeftre , ni de convenable à 


la Majefté de l'Empire, qu'en la prefence de 


l'Empereur, & que par conféquenr on devoit 
attendre fon retour, pour expédier la multitu- 
de des affaires courantes de l'Italie & des Pro- 


vinces L'un & l'autre parloient avec beau- 


coup de chaleur | & Tibére les écouroit 


fans dire mot ; mais. Je fecond avis leme 


por tas, 5 Le - 
XXXVI. Gallus eût auf quelque con- 


teftation avec Tibére, pour avoir propofé de 


he créez les Magiltrats que tous les cinq ans ; 
de deftiner dès lors à la Précureles Chefs des 
Fépions ; qui ne lavoient point encore obte- 


nuË; & de nommer douze Préteurs pour cha- 


quéannée. [left certain, que cet avis portoir 


doit 


RarLrxrens Porrvr QUES: 
2 Un'avis républiquain , comme éroircelui de Pi- 


3/7 


91, n6toit pas de faifon fousun Prince abfolu. Et 


- Bien que les avis doivencêtre libres, il faut néanmoins, 


qu'ils foient. proportionnez à la forme du: Gouverne- 


- ment prefent Étc’eften ce fens ; que Tacite fait dire À 


un Senateur Romain > qu'il fe fouyenoïit du rems:, où 
il Stott n€ ; & de la forme érablie dans la Ville & dans 
Etat fons fes péres; qu'ilradmiroit Je pañfé ; &-fe 


O >; 
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doit les fecrets de la domination 1 ; mais ‘Fi. 
bére ; comme s'il eût crû , qu'on voulut aug- 
menter fon pouvoir , dit ; que fa modeftie 
répugnoit à élire tant de gens, & à en exclure 
»tantdautres. Sile mécontentement de ceux, 
:» qui nont qu'un an à attendre, eft prefque 
»inévitable ; quoique Fefpérance prochaine 
» les confole, combien ; difiét-5l, nous haï- 
»roit-on ; fi l'on fe voyait exclus pour 
» cinq ans? Comment prévoir, fi dans un fi 
» long terme, ceux , qui feront nommez, 
» demeureront dans la même affiéte d'efprit 

_ & 


REFLEXIONS POLITIQUES 


1 Les Princes ne fauroient trop examiner les avis& 
les confeils de leurs Miniftres ; car il arrive aflez fou- 


vent, qu'ils perdent leur autorité parles moyens, qui 


leur femblent les plus propres à l’augmenter, fautede 
sefléchiraflez fur les morifs que peuvent avoir cenx, 
- qui les confeillent. Zpfe , quifuadet, confiderandusef, 
difoit Mucien à Vefpañen. Tac. Hiff. 2. Ferdinandle 
Catolique difoit à fon gendre Filippe I. péréde Char: 
Je-quint , que-les Miniftres & les Confeillers des Prin 
ces croient comme les lunétes, qui-bien qu’elles foient 
commodes à ceux, qui n'ont pas la vuë bonne, font 
de tel ufage ; que l'on eft malheureux d'en avoir be- 
foin. Traitéintitulé, Audiencia de Principes. 


2 Les hommes , dit Antoine Perez dans l'Epitre 


dédicatoire de [es Rélatiors , fe prefentene devant fs 
Roïs , comme une peinture , & avec les meilleures. 
couleurs, qu'ils peuvent emprunter de l'artifice. 


Ainf ,il eft prefque impoñible, que les Princes 


à. 


TP 


% 
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& de fortune ? L'on s’énorgueillit des « 
honneurs annuels , que fera-ce fi l'on en» 
joûit cinq ans ? Eufin , ce feroit multi- « 
plier les Magiftratsau quintuple, & ren- « 
verfer les loix , qui, pour éxercer l'in- « 


. dufbrie des prétendans ; on prefcrit des « 


bornes , foit à la recherche, foit à la jouif- « 


fance des honneurs 3. Et par cette répon: « 


fe ; modefte en ‘apparence , il retint toute « 
: à. l2 


REFLEXIONS PoiiTiQqUES 


fe trompent pas fouvent dans le choix de leurs Minif- 
tres , & de leurs Confcillers. M. le Cardinal de Riche- 
ieu commente ainfi l’aforifme de Perez. Souvent,dit- 
1, les hommes n’ont pas plûtôrt changé decondition, 
qu'ils changent d'humeur , ou que , pour micux 


dire, ils découvrent celle , qu'ils avoient diffimulée 


jufqu'alors, pour parvenir à leurs fins. Sedions. du 
ch. 2. de la premiérepartiedefon Teftaw. Polit. Si,dit- 
il ailleurs ; le mafque ; dont la plufpart des hommes 
fe couvrent le vifage , & fi les artifices , dont ils fe fer- 
vent d'ordisaire , pour fe déguifer , & cacher leurs de- 
fauts , les font méconnoître jufqn'xtel point, qu'é- 
tant établis dans les grandes charges, ils paroiffent 
aufli méchans qu'on les eftimoit vertueux > quand on 
Les a choifis;il faut promptement réparer la méprife ; 
&.fi l'indulgence-peut faire tolérer quelque legére in- 
capacité , elle ne doit iamaïs aller jufqu'a foufrir , en 
faveur des intérêres particuliers , des vices , qui por- 
tent priéudice au bien de l’Erar. Ch 7. de lafeconde 
pirite au méme TK 'ament. = 

3 Toutes ces railons concluent contre [à perpétuite 
des Gouvcrnemers , dontileft parlé dars la premiére 


note dû chapitre > 4. du livre 1. des Annales. 
{ 
+ L 
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NE 
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: 


420 Lis ÂAnnAzrs pe Tac: F3, 
» la puifflance du Gouvemiement 4. 


XX XVIL Les dons, qu'il fr à quelques 


perfonnes , qui n'avoient pas aflez de bicn , 


Pour vivre en Sénateurs ; firent remarquer 
davantage Ja dureté ; avec laquelle il traita 
M. Hortalus., petit-fils de l'Orateur Horten- 
Bus ;:qui éroit-réduit à une pauvreté connnë 


de toute la Ville. Augufte l'avoit obligé de fe 


marièr par une libéralité de mille grands fe- 
ferces , de peur.qu'une famille 6 illuftie ne 
séteignit 5. Un jour que le Sénat étoir af. 

fem 


REFL3Xx10NSs PoLiTiQusxs. 


4 Les Princes , dit Astoine Perez, fecirenr d'affaire 
€n répondant {ur route autre chofe, que celle, qui leur 
€ propofée, lorfqu’ils voyent, qu'on veut les fur-. 
prendre, Semblables à ceux , qui jetrent leur cape aw 


devant du coup aw’on leur perte. Certe politiquecroit 


familiére au Cardinal Mazarin, qui affectoir de r6- 
pondre de travers, quand on jui demandoir quelque 
shofe, qu'il ne vouloit pas accorder;ou qu'en lui par- 
loit de queleme affaire fur laquelle il ne jugcoir pas à 
propos de s'expliquer. Il difoir à un de fes confidens,. 
que dans les audiences rien ne ui avoir été plus utile 
que de feindre, qu'il ayoit de la difficulré à f bien 
 €noncerenfrancois, à = 
1 Amimirato dans le difcours 8. du fecond live 
de fon Commentaire fur Tacite, dit ,qu'ileft dela 
gloire des Princes de confesver l’ancienne Nobleile, 
perche à quanto fix nobili perfone coma AATO y FAD" 
ce pit la lor gloria ne divien mAggiore ; c'eft-à-dire» 
_ parce que plus ils ont de Sujets illnftres , plusil en 
devient d'honneur & d’eftime à leur Jus 


+ 
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femblé chez l'Empereur, il y mena fes qua- 
tre fils, & au lieu de dire fon avis, il parla 
en ces cermes » ( segardant tantôt l'image 
d'Augulte, tantôt celle d'Hortenfius , placée 
. Parmi les portraits des Orareurs..) « Mel 
: 


Heurs quand je me fuis marié , je ne l'aice. 
_ fait que pour obéïr à Auoufte , quoique 6 
d'ailleurs mes ancêtres mériaflenc bien- « 
ë ï SE U Fe È LAEX ” a d'a- 

:RErLsxions Porrr1quss. 

Ëx demi-page après ilajoüte , ce qui fuir: Je n’ignore. 

pas que lon me pourroir dire, que je raifonne en | 
home fimple & sroffer , plûcôr qu'en homme d’'E- 
| tar, parce que plusles gens, à qui l’on commande : 
- font de baffe naïflance , ou de baffe forrune , plus le 

| Prince viten paix & en frere... Je réponds; que mon. 
intention D'eft pas de denuer des leçons à destyrans, 
Mais de montrer cemme doivent être fairs les bons 

| Pinces [ Réponfe , qui en of5féroit aujourd'hui . 
. plufieurs , qui fonr confifterleur grandeur dans Ja. 
| _ baifiement des grandes Maïfons. | Quant à la raifon 
- d’Ammirato our la confervation des familles: illef- 
_ tres, clle me fait fouvénir de celle, que me donroicun 
* Duc d'Oftrook à Venife , pour me prouver, que le. 
Roï dé Pologne eft le plus grand de tous les-Rois, eff 

en, ce fonr fes propres rermes , dois ina à 
Sa, G tot Rega Rex 2.908 Palasinorum. A.quoi | 

je répondis , que cette raifon prouvoir, quefon Roi : 

ét le plus petit de rous les Rois, puifque:rous les. 

- Palatins de Pologne étoient des Rois. Et c'eftence 

fens que le dernier Duc de Bourgogne difoit plaifain- . 

ment , que pour un Roi ; qu'il y avoiren France y 

Ci toüdroir. fix, Comires chaps#. du livre 3. defes. 

- Mém, D'où ilréfulte ; que moins il yadeGrands dans 

y Etat, plus le Fanereneftetandss 2 ia à. 
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» d'avoif une longue 
# pofterité. -. C'étoit 
»allez pour moi de 
» vivre ,; fans faire 
» honte à mon nom, 
» & fans être # char- 
» Ge à perfonne, avec 
» le peu-de bien ; que 


Ow, comme je me rencontrais 
LD £ . 

dans un têms, OH Je ne pou vois 

pas aquerir du bien par mom 


induftrie , nt des charges par 


fa faveur du peuple, ni mefme 


de l’éloquence, quoique ce für 


uneefpéce d'hérirage dansnô: 
tre Maifen ; c’étoit aflez pour: 
moi de vivre doucement , fans: 
cftre à charge à perfonne, & 
fans avoir rien à me reprocher 
Jevous preléte la pofterité,&c. 


» j'avois 2 , puifque le malheur des temps 
»ne me permettoit d'en acquerit par mon 
#induftrie, ni de mavancer dans les char- 
» ges par la faveur du peuple ; où par l'élo- 
æ quence 3 , qui eft comme le patrimoine de 

+ AOIE 


R£ErLExI1ONS POLITIQUES. 


2 Le célbar eft la pluscommode fituation & la plus 

honorable couverture de la pauvreté. Gafton , Duc 

. d'Orlcans,avoit bien raifon de dire du mariage de deux 

perfonnes de qualité, qui avoient crès- peu de Bien,que 
€’éroir la faim & la foif, qui fe masioïent enfemble. 

3 Tacite confirme ici ce qu'il a dix dans la Préfa- 

ge du livre 1. des Anriales., que la flaterie , qui fe glife 


fe dans les Cours, abârardic les beaux etprirs 5 & de 


glus il donne à entendre , qu’il eft bien plus difficile de 
parvenir aux honneurs dans une Monarchie, que dans 
une République. Am refte , Hortalus faifoit iei we 

- comparaifon odieufe encre l'ancienne République, 0 
Péloquence Rorifloit ; & le Gofvernement de Tibéie» 
où il fmbloit dite, que l’éloquenee toit morteavec la 
Liberté. Pas césmeots, varictate temporm iloffenfoit 
Tibére , qui vouloit pafler pour populaire & Repir 


\ Hliquain , fur tout , dansie Senar, oùilérabloir routé 


fa modefie.. 
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nôtre Maifon. Voici la poitérité de tant œ 
de Confuls & de Diétiteurs, je ne le dis cs 
point par envie eontre prrfonne ; mais pour ce 
vous toucher de compaflion. Ces enfans , ce 
Tibére , pourront monter aux honneurs , æ 
quand tu les en jugeras dignes , mais , en cs 
attendant , retire: les de la mifére, non pas ce 
tant parce que ce font les petit fils de Q. « 
Hortenfius ; que parce qu'ils font les nour- « 
riffons d'Auguite 4. « 

XXXVIEE La bonne volonté du Sé 
pat pour Mortalus lui attira la mauvaife hu- 
meur de Tibére 1. ; qui parla prefque en 
ces termes. « St, dit-il, tous les pauvres s'a- 
vifnt de venir ici demander de largent « 

« pour 


RIPLEXIONS POLITIQUES, 


4 Ï f voit rarement qu’un Prince fafle du bien à 
éeux ; qui ont reçudes bienfairsde fon prédécefleur s- 
car iles confidére comme les créatures d’un autre, Et 
d’ailleurs; il ne peut jamais fonfftir de partagcenre— 
connoïffance ; non plus qu'en autorité. Éfc’eft pour la 
même raïfon ; que Le plüpart des Prineesne font guere 
de cas des recommandarions , que leurs pêres leur 
font x là mort ;en faveur de leurs Minifires, ou des 
- autres ferviteurs , qu’ils ont aimez. 

re Pour obtenir des.graces du Prince, it faut bien 
£ garder de les lui demander devant des gens, donc Ja 
préfence femble Iui impofer une néceffiré de les oc 
_troyer. C'eft la faute, que fr Hortalus , qui Le foiv 
_ beaucoup plus fur la protection du Sénat , que {ur la 
coimpañfion de Tibcre. © 6 

\ 
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# pour leurs enfans , les demandes ne finiront 
# jamais , & l'Etat périra 2. Quand nos An- 
» cêtres ont permis de fortir quelquefois de Ja 
» matière nuife en délibération , pour propo- 
» fér quelque chofe gui importe davantage 
#“au public , cena pas été à deflcin , que: 
» Nous traitafllons ici. de nos affaires partieu- 
» liëres , & de nos intérêts domeftiques ; ni 
» que le Sénat & le Prince encourullene 
» la haine des mécontens , en refufanc lès 
# graces , qui feroient demandées ; ou la cen- 
» fure du Peuple en les accordant. Ce nef 
#. point une pritte, qu'on vous fair , Mefe 


& ficurs., 


R&FLEXIONS PoriTiQUrs 


2 Le Prince ,.quine fair pas refufèr:, ne fair pas re- 
gner. S'il donne àtous ceux , qui lui demandent sil 
_ne peut pas manquer de donner à mille gens, quine 
méritent pas qu'en leur donne. Si je donnois à tous 
ceux qui me demandent , difoir Philippe II. je denran- 
derois bientôt moi-même. Cabrera chap. 16. dulivre 
32, de fa Vie. À force d'être liberal , on fe réduit à. 
l’impuiffance de l'être. Or rour Prince , quiveurétre 
refpeété & bien fervi , ne doit jamais laiffer carir les. 

“: fources de fes bienfaits; car les. Hommes rendent plus. 
volentiers fervice pour le bien qu'ilsefpéreur ; que. 
pour celui qu'ils ont reçu. SE 

3, Les Peuplesaiment mieux, que leur Prince foirime- À 
payer, que Pbéral, parce qu'ils croyent ro jours quil 
ef lbérataeursithers, &'au'il le frois mois. sil. 
ne faifoir pas fo. cempic de Kyichèm tout iurenre 


| 
4 
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fieurs , c'eft une exaction 4 , ou plürôt« 
une furprife, que d'attaquer vôtre pudeur « 
en vous étalant un nombre de petivs enfans, 
pendant que vous tes eccupez à d'autres « 
ee se ie »aui- 


Re&FLExIONS POLITIQUES 


4. Un Prince qui donne pour fe délivrer de lim 
portunité de ceux qui demandent, s’attire celle de: 


mille gens qui n'ofcroient jamais lui rien demander. 


s'ils ne connoifloient pas fa. foiblefle. Er d'ailleurs, 
on ne luieft point obligé de ce qu'il donne, parce qu'on 
cft perfuadé qu’il ne lc denreroir pas, s’il avoit aflez 
de réfolution, pour le refufer. Conrines parlasrd Hen- 
ri» 1Y. Roi de Caftille, dit que ce Roi valoir peu de: 
» fa perfonne , parec qu'il dounoir tout fon héritage ,: 


sou fe le laifloit ôter par quille vouloir ou lepouvoit 


# prendre. Et puis if ajoïte cecre conclufon. je l'ai va 
» le plus pauvre Roi, abandonné de fes ferviteurs, que 
m je vis jamais, Chap. 8. du livre 2. de fes Mém. Neri- 
tablément , iln'y a point deplusnoble défaut dass un 
Prince , que la liberalicé , mais iln’y en a. point aufft 
de plus dangereux , fi la raïfon ne la conduit. Le’ 
€ommentareur Efpagnol de Comines parlant. de certe 


* sourte inftruétion que Loüis XI donnoir à fon fils ;, 


Qui nefcirfimulare, nefciiregnare ajoute, que Char 
des VIIL. avoit grand befoin qu'on lienfignât.enco- 
re une autre regle , donr Leüis XH. fon. fuecefleur- fit. 
fa principale maxime d'Erar, Ne/cirregnaré quinefcit 
negare,l.e. qui ne fait pas refufer , né fait pas. reg ñef 
Jef fans doute, ane f ce Roi & Don Heüri EV: de 
Cafills fe fuflent conduirseux-mêmes, ils {e feroient 
beaucoupmieux couvernez ; qu'ils ne lé fuiert par 
leurs favoris, Chap: 344 


3 
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# affaires. La même violence patle ju fqu'à 
# moi, & fl femble qu'en veuille forcer le 
» Frefor public, pour le rétablifémentc du- 
# quel fl faudra tiranpiler les peuples, f 
# yous lépuifons pour avoir Un vain renom 
» de libéralicé s. left vrai, Hortalus ; que 
| #le divin Augufte t'a donné de Fargent, 
h # maïs il l’a fait fans contrainte , & fans so. 
» bliger à t'en donner toùjours. Car fi une 
| » fois le travail n'eft pas erû néeeffaire, l'in. 

| D RS ; “n Se 
j # duftrie fera fans éouillon , & la fénéantifeen 
| _» regne ; & tandis que les pauvres s’attendrone 
» au fecours d'autrui , ils ne vaudront trier, Pour 
eux-mêmes , & ils nous feront toûjours à 
» charge 6. Quoique cc dilcouts fur prouvé 
. de 


| RIILÈXIONS PO rT1QUESs 
i = - 


1) _$ La libéralité des Princeseft plus fouvent un effes 
| de Jeux vanité & deleur ambition > que de leur bonté & 
| de leur juftice. Cetre faufle-libéraliré eft Ie défaur de 
| tous les Princes, quiaiment les flareurs ; &nos Hifto- 
111 riens l'ont très-bien remarqué dans nos Rois Henri LE 
& Henri FIL. qui abandonnérent PErar à kurs Mignons. 
6 Le Prince habile doit garder {es bienfaits pour 
- ceux qui rendent , ou qui font capables de rendre {er- 
vice à fon Erat. Machiavel dit, qu’il doit exeirer par 
fi. des privileges & par des récompenfes les gens ; qui 
: excellent en ieur art , & particulierement ceux , qui 
14 entendent bien le commerce , à inventer tout ce 
| qui peut enrichir fes Sujets. Chap 11. defor Prine 
1 ce, Quelqu'un 2 divausrefois que lc Prince ne devoit 
5 point 
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de ceux, qui ont coùtiime de louër toutes les 
actions des Princes, foit bonnes ; où mauvai- 
fes, pluñeurs ne lailférenc pas de murmurer 
fourdement de ce refus , où du moins de Île 
condamner par leur filence 7. TFibére s'en 
aperçüt 8, & après avoir été un peu de tems 
fansparler, dit, qu'il avoit vouiu répondre 
aux raifons d'Hortalus, mais que du sefte fi 
le Sénat le defivoir ainfx, ildonnetoit à chacun 
de fes fils quacre où cinq mille éens 9. Tout 


le 
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point nourir de poules , quine faifoient point d'œufs. 
Apofiezme concre les faineans & les voluprucux. 
7 Comine ileft dangereux de blämer les Princes, 
&% honteux de les flarer, quand'ils font mal, les 
ens de bien tiennent un milieu entre lacemplaïfance 


 & la liberté , qui eft le filence. 


g Quand les Courtifans gardent le filence , if eft 
aifé au Prince de s’apercevoir , qu'ilsa'aprouvent pas 


ce qu'ils n'oferoient condamner. Temoin ce jeune 


Xtalien ; qui entrant dans la chambre du Cardinal Sal- 
RTS as = 
viati , comme il étoit en difpure avec un homme, qui 
joioit avec lui aux échers,, Jui donna d'abordile rort , 
fans entendre les raifons de l’un ni de l’autre. Er le Car- 
dinal lui demandant ; pourquoi il jugcoir ainf , fans 


_ favoir le fait : Parce que, dir-il ff vous #viez raifon » 


ons ces Muffieurs { monrrancla Compagnie } awroiens 

sncontinent jugé em vôtre faveur 3 A4 lies que perfonne: 
m'ofe direfon avis parce que Vous AUVET Forte Pagliart - 
Obfervation 317. = : 
9 Lorfque le Prince donnepeu ,.& que ceux à quiif 
donne , font gens de mérite , ou de naiflanceilluftre., 
€'eft figne qu'il donne à regret, 8 que,par chien 


Ÿ 


qui n'ont pas affez de réfolntion pour 
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le Sénat l'en remercia:, mais Hortalus fe cées 
foit qu'il fût interdie & confus ,: ou: que dans 
fa mifére il n'eût pas oublié Ja grandeur de fes 
ancêtres. Enfin, Tibére ne lui fc jamais d’au- 
tre bien, quoique fa Maifon tombit dans une 

pauvreté Honteufe. 

XXXIX. En la même année > l'audace 
d'unefclave du Poftume Agrippa # , nommé: 
Œlemens , alloit allumer une guerre civiles, 
ni. er fi 
RiFLEXIONS. Poriri QUES, 
il ne faut plus rien attendre de fui. I! . des Princes. 


maïs qui en revanche font de f petits dons, qué quéle 
qu'ils donnent-atous ceux qui leur demandent , ils ne 


:uffent pas de paler pour au ffavares & fordides,que 


s'ils ne donroient rien. Tel étoir Le Cardinal Her, 


Roi de Portugal. Hifoire de l'Union du Portsiçai aa 


Cajftille, livres. 


1 Un Conféil rour. entier a bien de fa peine aipacie 
: fier un Etat agité de diffenfions civiles, mais pourien. 


troubler un, qui eft en paix, il ne fanc qu'un feul 


Éomime dangereux, fur-tout. fc’en eft un ,quin'ait. 
_ Tien à perdre: Antoine Perez dir , que la peur , quede 
Ron a de la voix du coq ; & l'éléfant de voir un rar,eft 


Mn éxemple, qui aprend aux Princes, -qué les plus pe- 


tits inftrumens font capables de mettre leur. Erat ch 


sombuftion. Dans fes ajorifmes:. 


NOTES HISTORIQUES. 


Dans le fiécle PAfté un certain Corneille Hock , qui de. 
Méuroit à Roterdam , & y: étoit marié , ofa le dire. &ls de 

#: PEmpereur Chartes quinr, &le peuple commençoit #le ref- 
Peter comme tel, & à écouter tes propofitions, quil Fafoit 


ge donhér une nouvelle forme à la République , Jarlque le 


: Confeil de Hollande le it décapirer & écarreler à la Hayes 
3563: He;rerz chap. 4, du livre cz. de (os Hifisire, 


aire un refus. . 


l 
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f l'on n'y eùt pouryvû de bonne heure. Cet 
homme ayant apris la mort d'Augulte,eonçut 
un defflein , qui ne fenoit pas l'efelave. C'é- 
toit d'enlever par force , où par adreffe , {om 
Maïcre relegué en l'Ifle de Plamañe , & de l'al- 
ler prefenter aux légions Germaniqueés ; mais 
la lenteur d'an vaïlleau Marchand ,oùils'é- 
toitmis, l'ayant rerardé,, il fut prévenu par le 
meurtre de ce Prince. Il enleve donc fes cen- 
dres, & gagnant le Promontoireé de Cofa x. 
il fe cache en des lieux deferis,, jufquà ce 
que la barbe & les cheveux lui faflent devenus. 
longs, réfolu de fe dire lui-même A 


ee grippa, à 
qui il seffembloit affez & d'âge & de vifagey 
Ses 


NOTES HISTORIQUES, 


x En Tofcane , prés de Porto Hercole 
yL’anis8c. le Portugal vir deux faux Sébafiens, Pun na- 
gif du Bourz d'Alcafova ,& fs d'un faifeur doruiles; l’autre, 
_mommé Matieu Alvarez , natif de l’Ifle de Tercere, & fils 


d'un tailleur de pierre, tous denx.hermites , &tirez de leur 


hermitage , pour étre Rois imaginaires de Portugal. Commeit 
s’étmit répandu un bruit par tout le Royaume, que Don Se- 
baftien s’éroit fauvé de 1a Bataille d’Aleaçar , & que pour 
faire pénitence d’avoir été la canfe de Is mort de tant d’hom- 
mes , que cttte fañglante journée avoit emportez ,il s'était: 
retiré dans un defert pour feprans , qui eft. le terme, que 
les portugais » par une fuperftition ridicule , croyent être 
néceffaire pour l’expiation des péchez d’un Roi , qui a per- 
du une bataille ; les payfans qui voyoient la vie auftére que 
menoïsnt ces hermires., foupçonnerent, que ce pouvoit efère: 
Je Roi Sébaftien. Le premier fut pris avec l'Evefque imagi- 
naire de la Garde , qui recevoit:les aumônes , qu’on lui fai- 
foit ,.& écrivoir les noms de tous ceux qui donnoient ; afin s- 


_ difoitil, que Sebafien les récompenfit , quand il feroit de 


stourà Lishonne, Cet Eyefque fur pendu , & le Reï fon ae 
ple: 
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Es] 


CR 
NOTES MIST ORIQUE S. 


ciple envoyé aux paléres , afin que les incrédules & les trop 
crédules euffent la commodité de le voir, & de fe défabufer 
en le voyant , car il ne reffembloit point au Roi Sébaftien. Her- 
rera chap. 18. du livre 10. dela feconde Partie de fon Hiftoire, 
Quant à Matthieu Alvarez ;, du commencement, il fut fincere, 
difant à tous ceux, qui le prenoient pour Don Sebaftien, à 
caufe qu’il avoit de fon air de vifage & les cheveux blonds 
comme fui ,& qwilétoir le fls d’un pauvre tailleur de pierre: 
mais quand il vit, que fes paroles étoient interpretées à hu- 
milité , & à volonté de n’eftre pas connu , & que plusil 
nioit d’eftre Don Sebaftien; plus on s’opiniâtroit à le croi- 
re tel ; il confirma finement dans cette erreur ceux: qui n’en 
vouloient pas eftre guéris. I! fe levoir à minuit pour fe don- 
per la difcipline, & demandoit à Dicu la permiflion de fe 
decouvrir a les Sujets , & de rentrer en poffeflion de Ia Cou- 
ronne de fes anceftres. Artifice, qui lui répffit comme il de- 
firoit auprès de ceux qui éroient aux écoutes. Car perfuadez 
après cela , qu'il étoit le vrai Sebaftien , ils n’néfiverent 
plus à le publier par tout. Enfin ; tout le Peuple d’alen- 
tour accourant à [ni , pour lui baifer Ja main , il avoia, 
qu'il étoir on Sebaflien , & mangea en public , & avec 
toutes Îles cérémonies royales dans la petire ville de Re- 
zeïra., où Blrera. Er quelques jours après, il eut la témé- 
rité d'écrire une Lettre à l’Archiduc Cardinal Albert, Vis 
eeroi de Portugal, par laquelle il lui ordonnoit en termes 
groffiers de fortir au plutôt de fes palais, parce qu'il vou- 
Joit aller prendre feance dans fon trône L’Archiduc envoya 
fur les lieux Diego de Fonfeca, avec quelque milice. Alva- 
rez avoitenviron 1060. hommes ; qui après quelque réfftan- 
ce furent défaits ; &- comme il s’enfuïoit Ini troifiéme par 
fes rochers, il fut pris & amené avec fes deux compagnons 
: à Lisbonre, où après avoir eu la main coupée il fut pendu & 
“écartelé. Herrere chap: 28. Ge 19. dm même livre 15. I ee 
bon de remarquer iei en paflant , que l’incréduliré des Por- 
tugais far la mort du Roi Sébaftien , avoit pour fondement cél- 
Fe du Roi Cardinal Henri , qui ne voulutjamais habiter le Par 
ais Royal de Eisbonne , jPar refpe& pour Sébañien., qu'il 
groyoir tre ehcore en vie, Car avan: fon couronnement PRE 
demeura dans l'Môtet du Duc de Bragance, & enfuiteil prit 
pour pa'ais Va nraïfon de Martin Alfonfe de Soufa proche des 
Cordeliers. fhahs 4: dr 6. d'une Re ation inrirulse, La Es 
trade de Dos Philipps.en el Reine de Portugal. - 
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Ses complices fement par tout, quoique pre- 
miérem-nt avec miltere, comme il fe prati- 


.que toûjours dans les affaires délicates & dan 


gereufes, qu'Agrippa eft en vie 5 ce bruit fe 
répand enfuite parmi les plus fimples & Îles 
plus crédules, & puis de main en rain parmi 
les broüillons & les mécontens ; gens toûjours 
paffionnez pour la nouveauté 2. Dès que le 
jour finifloit il alloit f promener par les vilies 
voilines , foigneux de ne fe pas laïlfer voir en 
public, & de ne s’arrécer pas long tems dans un 
même lieu. Et d'autant que la vûé & la ré- 
fidence confirment la verité , & qu'au con- 
traire l'incertitude &c la hâte authorife le 
menfonge & l'impofture 5: :1l, prévencir la 
curiofité , en allant O%>il excitoiefa curiofité em 
aux lieux, où l'on ne ee : ee  . ne 
Pattendoit pas: ou bien aller; & il la trompoit > en 
A 
fufpens ; en difparoiflant dès qu'on favour fon 


arrivée, 
| KE. Ce 


REFLEXIONS POLITIQUES. 


_2 Ceux, qui haïflenr le Gouvernement prefent » 
n’ont point de plus belle occafion de mettre l'Ecat en 
.combuftion ;.que celle d’un faux Prinee , qui s'éléve 

contre le véritable. Don Anroine de Portugal , Prieur 
de Craro, n'ayant pû fuccéder au Roi Cardinal Hen- 
ri, fon oncle; aurorila toujours la créance , que le 


_peupleavoir, que:le Roi Sébaftien étoit en vie, pour 


excites un fowlévement général conrie Philippe EX. 


il 
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XL. Cependant , où publioit par toute l’F- 
talie, qu'Agrippa avoit êté fanvé par une ore 
GE particuliére des Dieux ; on croyoit même 
à Rome, qu'il Étoit déja arrivé au Port d'Of- 
tie 15 & l'on en faifonnoir 4ec phaifir en des. 
aflemblées clindefines. Tibére ; incertain sil 
devoir emoloyer là force OUvÈrte Cohtre cet 
ciclave , où laiffec diffiper cefaux. bruit, ba- 
lançoit entre la honte & la crainte 2 ; perfua- 
dé , quil ne faloit rien négliger 3, mais suffi. 
Re ee. quil 


Rsrtexrons Potir QUES 


On croit facilement ce qu'on defire qni foic vrai ;: 
tar le defir ;'quandil na pas la raifon pour guide, 
trouve de la probabilité gr de la viai-fembiance aux 
chefs Jes plus impoñfibles. Re AE 

2. Dans ces fortes d'affaires. où le Peuple & fes 
mécontensfe partialifent; la crainre-ef falutaire, C'eft 
Ronneur , dit Comines, de craindre ce que l’on doin. 
& d'y bien pourvoir, Ceux Gui gagneüt,ont toujours. 
lhonneur Chapirre $.du livres. çà 9. du livré ÿ. 81 
Diego de Fonfeezeût fai punir le Gestilhomme Por- 
tugais , { Herrera l’apelle Don Diego de Melo ) qui 
entra dans: Arzille fous le nom. du Roi. Sebaftien:, qui 
avoit été ee jour-là à la bataille d'Alcaçar , on re fe 
für peut-être jamais avife deie reffufcirer,, ponrim- 
pofer à toutleGenre humain. Cabrera chapitre 9: du 
lvreiz, co Horrera. chapitre 14, du:livre:&. de lent: 

3 Les grands émbrafemens naiffent de petites évin- 
celles : quiconque en éteint une »n€ faït pas: l'incendie 
Qu'ila prévenu ; mais pourle connoître , s’ilen laife 
quelqu une fans. l’éteindre , il fe trouyera peut. Être. 
= en 
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qu'il ne falloit pas tout craindre. Enfin, il dou: 
nele foin decctteaffaireà Salufte , qui choifie 
deux de fes fexviteurs, {( flon quelques-uns 
c'étoic des foliats ) pour aller trouver Clemens. 
Ces deux hommes, eu éxécution de ce qui leur 
étoit commandé, feignent de fsvoir toute fon 
_ affaire, & lui offrent leu fer vice & de l'argene, 
qu'ils avoient aporté , proteftane 
lent courir fa fortune, Eufa »USenüit, qu'd 
n£penfoit à rén, & qu'il écoit fans gardes, 
piénant main-forte ils fe failiflene de lui, & 
l'améuent à home, Îles fers aux pieds, & le 
baillon à là bouche. On dit > Qu'interrogé, 
comment ‘4 Étoic devenu Agrippa, il répon- 
dicà Tibéié, coinme U#,il demanda à Hibére : Ee 


R foi ; comment es tu devenu 
tu es devenu Embe- Empereur? 


FEUr j & jaais on ve pue iobiger à déclarer 
les complices, ‘Tibée n'ofanc pas Le faire 
ours en public 4 , il fut tué dans un 


lea 
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<ntelle exrrémité, qu’il ne peura plus yaporter remé= 
de, Chapitres. delà 2 parsie du Tefiament Politique. 
… 4 1lÿa desocafons, oùil eft dangereux de Pro 
céder par les voies crdinaires de la Juftice, a 
fuplice public, eûr faic-plus d'hotneur que de hons 
te au faux. Agrippa, que le Peuple “0e -repardoie 


Pas Comme un impofteur, Mais comme un hom= 
me; qui avoit vo 
we. Et d'ailleurs, Le. Peuple n'eût pas peur-êrre 
Gcé fünple fpe@areur de ce fuplice. Si Jean IX. Rof 


e de 


qu'ils veu: 


uju venger l-more de fon Maî— 


# 


e 


Ÿ 
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dieu Gcrer 5 du Palais, & fon corps emipor 
té en cachette. Et quoique plulieurs de da 
Mailou du Prince, & divers Sénateurs & 
Chevaliers fullenc acculez de l'avoir aflifté de 
cons 


REFLEXIONS PoLciTiQUES. 


ES z 
de Portugaleut mis le Duc de Vifeu entre les mains 
de la fuilice, ilauroir peuc-écre fait céuflir la confpi- 
ration de ce Duc ; qui avoir prefque tous les Grands 
pour complices ; ou du moins il auroit couru rifque 
de voir un foulévement univerfel. 

5. Un Prince, qui fair exécucer les criminels en = 
cret, s’expofeau foupçon & au reproche de les avoir 
fait mourir injuftemenc. C'eft pourquoi, toutes Jes 
éxtcutiors doivert êcre pnb:iques , foit pour l’exem- 
ple, foit pour l'honreur du Prince , amoins quecene . 
foir queique affaire, dont le Peuple ne doive point 
avoir cortoiflarce, ou quelque perfonne , en faveur, 
dé aui le Peuple air envic de fe foulever. Don Juan 
de Vega , Viceroi de Sicile, répondit à une Dame de 
Palerme qui lui offroit cent mille ducars , pour em= 
pêcher que fon mari ne fut décapiré en place publi 
que. Lajufiiria no tienelugar , ff no fe haze en fi lu= 
gar,c'eft-a-dire , la juftice n'a pas lieu, fiellenefe 
“fait pas en fonlieu. Gracian Difcours 30. de fon Agur. 
deza. Lorfqu'il y a grand nombrede gens impliquez ; 
oudans une conjuration, ou dans quelque autre ma= 
chination contre le Prince , ou contre l'Etat, & que, 
par conféquenr, il faut une longue recherche pour les 
découvrir tous il eft plus expédient de difimuler 
pour nepasirrirer les guêépes Toute punition ; qui 
s'étend loin, quelque jufte qu'elle foit , ne pañle point 
pour une juftice , ni pour un exemple , maïs pour us 
œarnage , & fait haïr le Prince comme fanguinaire. 


CHA déotods nt t ES EE ce dé de RCE TS MS Rd dan on hit À vx rés Hé 
4 CPP NE PP NNENEENRPENENEN : 
PPT RNENEDPEFPSERNENRRREE di 
titane abc de tn intete noté tite #0-otidudatiitiél “ : 
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confeil & d'arveuc , il ne s'eu fic point de re- 
cherchez = 

XLI. Sur la fin de l’année, on drella un 
arc de triomphe auprès du temple de Saturne 
eu mémoire des Aigles des lérions de Varus re- 


Conquiles par Germanicus , lous les aufpices 


de Tibére. On dédia un temple à la Fortune 


Fortuite :, dans s jardins proches du Tibre, 
que Cefar avoit lailéz au P. uple Romain s 
uRe Chapelle à [1 Famille des Juies ; & des 
latués a: Augulte dans un licu apocllé la 
Bsuille. 


; AN 
NOTES HISTORIQUES. 


€ Un Courier, qui portoit des lettres de plufieurs Princes 
&Scisneurs Proteftans d'Allemagne » au Landtgrave de Hefe, 
ayant été pris par Les Capitaines de Charles-auint, où lui 
trouva parmi (es dépêches un mémoire des fecours , que ces 
Princes fur offroiene, Pour continuer la guerre contre j’Em- 
pereut ; mais ce prince, (ans en lire autre chofe que le titre, 
le jetra au feu, jugeañt, ainfi que Jules Cefar, qui s’abftine 
de lire des lettres adreifées par la Noblefie de Rome à pom- 
pée ; que la-plus agréable maniere de pardonner étoit d’i- 
gnorer volontairement l’offenfe, Epirome de fa Vie, psy Dom 


Juin. An, de Vera 


æ Tacite dit, des Fortis Fortune, & Monfeur de Chan- 
Valon traduit: Os dédia un temple à la Fortune (ourageuf : & 
d’Ablancourt: O4 confacra #7 temple à la Fortune, fous le titre 
de Palenreufe: tous denx mal > faute d’avoir [à , qu’il y avoie 
a Rome une Fortune, appellée Fors Fortune, comme qui di- 
roit ; la Fortune Caluclle , où la Fériune, qui décide du 
fort de la ouerre. À quoi peut quadrer le nom de Fortune 
Hiureufe , que lui donne Rodolfe le Maitre, Cette Decfe 
Sommença d'avoir un temple à Rome fous le regne de Servius 
Tullius , & recevoit alors les dons de ceux, qui vivaient de 


leurs rentes , fans eftre d’aucun métier, 


s} 
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AN DE ROME 770. 
X LI 1. Sous le Confulat de C. Celius & de 


L. Pomnonus, le 26, de Mai, Germanicus 
triompha des Cherufces , des Cattes , des An. 
grivariens , & des autres Nations , qui habi- 
tentencre le Rhin & l'Elb:. On portait dans 
cette cérémonie les @cpouilles & les capüifs, 
avec des tableaux, qui reprefentoienc les men. 
tapnes , les fruves & les batailles , comme 
çeüt été une guerre entiéremenc terminée, 
( Car on favoii, que Germanicus y Eüt mis 
fn , fi l'on ne leu eût pas empêché.) Sa 
bonne mine, & la gentilleife de cinq enfans, 
qui semphfoieu fon char, awementoient la 
beauté du fpeétacie. Mais une crainte fecretre 
tempéroit la juye de ceux ; qui favoient, 
que l'afe@tion des Romains avoit été fatale 
à fon pere ; que fon oncle Mareellus, qu'ils 
aimoient tendrement , avoit été enlevé 
dans la fleur de fa jeunefle ; & qu'enfin 
. tous les. favoris du Peuple ne duroient pas 
long tems 1. 

: XLHI..Ti- 


REFLEXIONS POLITIQUES 


1 Un Grand , qui poffede la faveur du Peuple, & 
qui la cultive par des aétions populaires, comniefai- 
foir Germanicus ; & comme avoit fait fon pere, eft 
toûjours haï du Prince, foit parce qu'un tel 

Ie: 
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RLHI. Tibére donna à la populace trois 
ceus {cfterces b par tête, au nom de Gerna- 
nicus , & le deftina pour collégue de fon Con- 
fulat 5 mais voyant, qu'avec tous ces témoi- 
gnayes d'affection , l'on neile cr yoit pas fin. 
cére 1 , il réfolut. d'éloigner ce jeune Prince, 
lous des 1pparemces d'honneur, &enfirnaître 
des occañops, ou du moins il embralla celles, 
que lé fortune lui prefenta. D'puis cinquan- 
te ans Archeuüs reguoit paifiblement en Ca- 
ne Das 
5 REFLEXI OGNS: POIL tTrOoUEsS 
femble naveir pas befoin de la fenne; ou parce qu'un 
homme, qui a le Peuple afe dévotion, s Cxpofe à mille 
foupçons, que fes envicux ont lieu de faire naitre & de 
fomenrer dans leforis du Priice, Déforte qu'il fauc 
que cé Grand périfletôcoutard,s Mrefte à la Cour,ow 
parmi le Peuple, dont il ef l’idole. Tout le monde fait 
cé que coûra au Duc de Guifela journée des Batrica- 
desdu 12, Mai 15,88. où le Peuple de Paris fe déclara 
fi hautement pour lui, qu Henri LL. fut concraine 
d'abandonner la ville. Enfin, comme la haige du Peu 
ple e% a penfion des favoris du Price, là haine dau 
Prince ef réciproquementia penfñon des fworis qu 
PCRPIEs e ie ne 
4 Quand le Princecft haï , fes plus fincéres actiens 
font interprétées finiftrement,maisfur-touc Jes carciles 
& les honneurs qu'il fait À un Grand, que le Peuple 
fit ou s’imagine qu'il n'aime pas. on _ 


RITES HAISTOR DO SES 


2 Enviromhuir écus de notre monnaie.  —  , + 
LE Ilef à remarquer , que tous les colégues des Confulas de 
Tibére Ohtpéri malheurenfemenr : Quincitius Varus par un des 
fefpoi rs Germanicas & Drutus par le poifons pifon le Gouverz 
eut de Syrie , & Séjan, par arrêt du Sénat. 

Tone I, = ? 
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padoce, haïde Tibére d , pour ne lui avoir 
point rendu de devoirs durant fa retraite à 
Rhodes 2 ; à quoiil n'avoir pas manqué par 
mépris; mais parconfeil, les confidens d'Au- 
gufte l'ayant averti, qu'il étoit dangereux d'a- 
voir commerce avec Tibére, tandis que Coïus 
ll Céfar, Le plus proche héritrer del E MPÉTE,SOU* 
vernoit l'Orient 3. Mais Tibére étant venu à 


l'Em- 


RSFLEXIONS POLITIQUES. 


2 Naturellement , dit Comimines, la plufparcdes 
gens ont l'œil ou à s'acroitre , ou à fe fauver: & cela 
fait qu'a {x Cour ils fe rangenr aifément du côté des 
plus forts. Chap. 9. du livre x. defes Mém. 

_3. Le confeil,que ies Miniftres d'Augufte donnoient 
à Archclaus , étoit dans routes les réoles de la peliti: 
que, d'autant plus méme que Caïus Ccfar avoir cts 
core deux ficres , & qu'ils étoient tous crois bien plus 
jeunesque Tibcre. Cependant, ce confeil Fur la caule 
principale de la ruine de ce Roï. Témoignage, que la 
prudence humaine fert de jotet à la fortune, qui, au 
dire de Polybe, fe plaît à donner aux plus grandes ac- 
tions des homimes une iffüe route contraire à leur 
attente. Hifi. 2.Tourcequ'Archelaës auroic pü faue, 
c’auroit été de fe ménager de telle forteentreces deux 
Princes , qu'il eût honoré Caïus comme le principal, 
& ‘Tibére comme le fubalterne; ce qui n'eur pot 
fait d'ombrage à Caïus ,nide dépit à Tibére qui ne 
ee se 


EE enren nes : 
NOTESHISTORIQUES 
dDion dit,au’Archelais ayant été accufé par fes fujets auprès 
d'Augutte, Tibére avoit plaidé fa caufe dans Je Sénat. Am 
fi, Tibére pouvoit Le haîr encore pour {on ingratitude. Li 
À DE 14» PES er D 
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l'Empire par l'extinéion dela Maifon des C£- 
fars , {a mere de concert avec lui, invita par 
fes lectres Archelaüs à venir à Rome, l'afu- 
fant, que fon fils, quoique crès-offen{é, lui 
Pardonneroit volontiers , slim ploroit fa clé- 
mence 4. Ce Roi , qui ne fe doutoic de rien, 

ou 

REPLEXIONS POLITIQUES. 

s'étoi lui-même retiré À Rhodes, que pour ne pas 


pas oblcurcir par fa prefence la gloire des perits-fils 


d'Augulte , lefquels entroient dans les charves. Aw 
refte , les maux fort éloignez ne doivent poist em- 
pêcher l'homme prudent de profiter des commoditez 
prefentes ; car s'il faloït entrer dans la confidsration 
de tous les acciders, qui peuvencartiver, À quoi pour- 
Toit-on jamais fe dérerminer avec {ureté ? Ferdinand 
Je Catolique , difant à Don Antonio de fa Cueva, qui 
‘après avoir recû plufieurs bienfaits de lui > G'avoit pas 
laiffé de lui préférer Philippe I. Roi de Caftille, lorf- 
qu'il vire prendre pofleffion de {es Roïaumes d’Efpa- 
gne : Qui auroit crû , Don Antonio > QUE vous m'a 
bandonnetiez en cette occafion ? Mais, Sire, réplique 


la Cueva ,-qui auroit pente, qu'un Rot forr vieux 


‘avoit à vivre plus lonorems qu'un autre tout jeune; 
‘&que Philippe frais & vermeil comme une rofe,devoit 
Mourir en erois jours *; Telle eft la méthode de tous 
Jes Courcifans , ils adorent le Prince »Quicommence, 
& tournent le dos à celui, qui finit. * Epitome dela Vie 
arle quint , livre 3. de la Vie du Grand Capi- 
taine. ® LAS 
4 Il arrive rarement , que Îles Princes >qui ont été 
où néglisez , ou méprifez , ou perfécutez par les f1- 
voris, où par les Miniftres de leur prédécefieur, ufent 
de clemence envers Cux , quand ils viennent à fconcr. 
Dès que le Cardinal Henri de Portugal fur deveuu 


2 Roi, 
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ou qui craienioit d'être réduit par la force, sil 
nontroit de la défiance, vint en diligence à. 
= \ . . . < n 
Rome , où furpris du mauvais accueil de Tibé- 
re, & desaccufations 04 portées contre lui dans Le 


foymées contre lui Senar. 
dans le Sénat, il mourut accablé de douleur 
& de vietlleHe, & peut - être volontairement, 
non point à Canfe des crimes , qu'en lui {4 
pofoir; mais parce que les Rois, qui ne fau- 
soient foufrir de compagnon , fouffrent en- 
core moins les outrages 5. La Capadoce fut 
# 
[Ex 


REXLExXIONS POLITIQUES. 


Roi, 1ldeftitua rous les Minifires du Roï Sébaftien,& 
tous les principaux Officiers de la Courorne, quins- 
yanñt pasprévü, que vieux comme il éroit, il durfur- 
vivié Sébaftien , qui étroit tout jeune, & quid'ailleurs 
avoit peu d cftime & a afeétior pour Jui, ne lui avoient 
pas porte tour.le refpect, qu'ils devoient à fon rang, 
Livre ;.del'Hifoirede l'Union du Portugal a laCajhit. 
5 Aux Rois,les chofes rolérables lcurparoiencire 
fuportables, & celles ; qui font vérirabiement rudes 
dificiies a fouffrir,feur font-prefque tonjours mortek 
es. Comimines comparant les maux, que Louis XI. 
avoit fait fouffrir à plufteurs perfonnes ; avec ceux, 
qu'il foufroit lni-même avant que de mourir ,dirque 
Jes fièns ne furent ni f grands, ni f longs; maisqu'ou- 
tré qu'il avoiren ce monde un plus grand office, que 
n'avoient ceux qu'il avoit maîrrairez,le peu qu'ilfou 
fLoïit contre fa nature & fa coùtume, lui étoit plus di- 
ficile À porter. Et quatre pages après parlant de lon 
Médecin, qui le rudeïoir imfqu’a l'outrage: Ce Jui 
ÉLOIt, 


Livre Srcôonn. 341 
téduite en Province 3 & Tibére déclara, que la 
réinionde cet Ecat aportant un nouveau reye- 
nù, l’on pouvoit décharger la ville de Rome de 
h moirié de l'impôt du -centiéme + Autio- 
cus, Koi de Comagene , & Filopator, Roi 

de Ciliete, étant morts vers le même tems, la 
difcorde fe mit parmi cés Nations, les uns ai 
mant mieux la Roïauté, & les autres là domi. 
ation Romaine. La Judée & ia Sytie deman-: 
dérenc quelque diminution des tributs ; dont 
elles écoient charvées. : 
LV. À locchondece troubles & de 
ceux de l'Arménie, dont j'ai parlé ci deflus : 
Tibére reprefenta au Sénat » que l'Orient ne 
Pouvoit être pacifié que par la prudence de 
Germanicus 1, parce que Drufus n'avoit pas 
} en= 
RÉFLEXIONS Porrrrquss, 
étoit , dit-il, un Brand purgatoire en ce monde , và læ 
Starde obéïffance »qu'ilavoit eüe de tant de Sens d> 


bien & de grands horus. Chap. 12. du jure 6. de fes 
Mémoires Se 
1 Quand mm Grand ef fi mé du Peuple, que Le 
Prince en a de Ja jalotrfie ; fans ofert en témoigner 
fon reflentimenr, lexpédient le P'us Ordinaire eft de 
lui donner quelque Gouvernement éloigné > Où quel 
que Ambaflade éclaranre, pour le foufraïire aux yeux 
&aux aplaudiflemess du Peuple, fous prérexre qu'il 
n° y 4 que {ui de capable de cet emploi. Car f le Prince 


a * 


TR 
.€Etabli par Auouñe vers 


l 4h 760, Il en eff parlé à fa fin du. 
Vie premier des Annales, 


Ps 


À 
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encore afléz d'expérience , ni lui, qui étoit 
dans un âge avancé , affez de fanté 2 >-POur 
yaller. Le Sénat décerna donc à Germanicus 
les Provinces d’ontre- mer . avec un pouvoir 
plus abfolu que navoient les Gouverneurs. 
à qui clles étoient échües par fort , où pat: 
Je choix: du Prince. Creticus Silanus , don 
la fille étoit promife à Néron , fils-aîné de 
ermanicus ;: avoit été rapellé auparavant 
dé la Syrie à: caufe de cette aliance 3., & Ti. 
bête: 


RIFSEXIONS PeLliTiQuUESs. ; 


a deffein de s'en défaire tout-à-fait, il en trouve faci=. 
kment-les moïensà la fayeur de lPéloignement,qui des 
10be au Peuple la connoiflance desordres qu’ilenvoie. 

1 I] pa des emplois, où l’efprir fuir avecune lon. 
mue expérience ; maîs il yen a d’autres, où la vigueur 
du corps eft encore néceflaire, Filehert-Emaruüel, 
Duc de Savoïe , difoit, qu'un Général d'armée dévois. 
être d’un âge mitoïen entre la virilité & la vieillefle,. 
pour pouvoir être tantôt Marcellus, & ranrôt Fabius, 

— c'eft-3- dire, pour favoir temporifer comme celui-ci, 

& combattre comme. celui-là: Charles-quint difoit 

d'un Comte de Feria, que par fa prudence ilcommans 

doit en Capitaine, & que fa vigueur le faifoit:combat: 
tre en foldat. Episowme de [a Vie, 

3 Rien n'eft plus dangereux , que de-donner deux: 
Gouvernemens voifins à deux. hommes, entre quiil y 
a étroite liaifon de parenté , d'amitié , ou d'intéretss . 
car c’eft leur donner la commodité d'agir de concert, 
& de fe révolrer contre le Prince. Louïs XI: érant. 
convenu par le Traité de Perofne de donner poyr ap= 
pannage à Charles, {on frére, la Champagne, la 


LIVRE SECONG:. 43 
bére avoit mis en fa place Cnée Pifon , hom: 
me violent , indocile, $ intraitable, com- 
me fon pere , qui durant les guerres civiles 
fi ous les efforts imeginables ; pour réta- 
“blir en Afrique le parti de Pompée contre 
Céfar ; fuivie après fa mort celui de Brutus 
& de Caflius; & puis, ayant obtenu la per- 
million de retourner à Rome, ne daigna pas 
briguer une feule charge 45 & n'en auroit ja- 

mais 

RSFLEXIONS POLITIQUES. 

& quelques Places voifines , fe garda bien d'acomplir 
ce Traité, qui le mertoit à la diferétionde Charles 8: 
du Duc de Bourgogne , fes deux plus grands ennemis. 
Car Paflicrte ,, de la Champagne & de la Brie leur: 
>» étoit propre à rous deux ; & Charles pouvoir ayoir 
> du jour au lendemain, le fecours de la Boursogne ,: 
px les deux païs joignanrenfemble. De forte que Louïs 
»aima mieux lui donner la Guienne, avec la Rochel 
> le ; quoique ce partage valür beaucoup mieux, que 
» Celui de Brie & de Champagne ; ne voulant poinc ab- 
» folument ;'que fon frére & le Duc fuffenc ft proches: 
voi fins Comines chap drnier du livre +. defes Més: 
moires. : 

4 Ce n'eft pas toüjours une matque de modeftie . 
que de ne point briguerles charges’, m les honneurs 3: 
aucontraire, ç'en eft fouvent une d'orgueil & de pré 
fomprion : car il ya désgens, qui ont fi grande opi- 
tion d'eux-mêmes, qu'il S tiennent à deshonneur d’avoir: 
des concurrens ; & d’autres, quicroïent être fi nécef 
faires à l'Etat , que le Prince fera contraint de lenr of- 
frir ce qu'ils ne veulent pas demander; comme Albert: 
Walfiein ; qui refufoit opiniâtrémenc le Généralat des: 
armées de. l'Empereur , pour être forcé d'accepter ce: 
que Pextrémitédes affaires del Empire obliseoit de lui! 
efftir… 


+ CSSS DENT +Emme MENRSIIN DEEE NON CENDANDNS PEÉTEINS vu ee DITS 
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mais exercé aucune , fi Augufte ne l'eûc prié: 
d'accepter le Confulac. Mis Pifon ; outre là 
fuperbe héritée de fon pere ; s'enoroueill:[e 
foir encore de la noblelle & des riches de 
Plancine ; {a femmef, juiqu'à ne ceder pas 
volontiers à Tibére, & à fe métire beaucoup 
au deffus de fes enfans. Il né doutoit pas 
même ; qu'on:ne lui ete donné l'adiminiftra- 
tion dela Syrie ; pour tenir Germanicus en 
fside $. Quelques: uns même ont crù , quil 
en avoit des ordres ferets. Du moins ,ileft 
esstain , que Livia par une jalouhe ordi 
nare 


RHILIXIONS POLITIQUES 


s Un Gouverreur de Provinee, qui fuit, qu'unaue 

tre Gouverreur , fon voifin, ef odieux, ou fufpectaw 
Prince ; ne manque jamais de vouloir faire fa Couraux 
dépens de fon colégue.foiren augmentant les foupçons 
- du Prince: foiren fufcirant des querelles qui pufiens 
iérvir à avancer la ruine de celui, qi'on veut facrifier. 
Mais d'ailleurs , de quoi fervoït à Germanicus cepou- 
voir ab{olu , que le Sérar lui avoit décerré , puifqual 
avoit un fuxveiilant impérieux ,inflésibles, & chargé 
d'ordres tour cortrairesà {a commiflion : Germaticus. 
. avoir Jecitre & l’aparesce du Gonvernemenr, & Piion 
la puiffance. Don Dieso de Mendaca parlant de Pen 
voi de Don juan d'Autriche à Grenade, dir, que là 
eommifion ne luilimitoit rien mais que fa hbette 
éroit héc fi étroitement, qu'il ne pouvoir difpeferde 
; … chofe 

NOTES -H 1:S:T QLR.L AVE Sr 
FElle étoit fille du Confulaire Munatius plancuss) dontik 

ef parlé das le chapitre 23. du premier livre de «es AnnGless 


D eme nant ones one 
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naire aux femmes , ordonna à Plancine de 
rs 0 Û 

contrecarrer Agrippine 6, Car la Cour étoit 


 Partagée entre Germanicus & Drufus par 


une inclination fecrette pour l'un, ou pour 


l'autre. Tibére aimoit Drafus , parce que 


c'étoit fon propre fils 3 & tous les autres 
aimoient davantage Germanicus , à caufe de 
laverfon , que Tibére avoit pour lui7 , & 
de fon extraction maternelle ; par laquelle il 
avoit Marc Antoine pour ayeul, & Au- 
gufte pour grand oncle ; au lieu que le bi- 
fayeul de Drufus, Pomponius Atticus v, qui 

| : né. 

REFLEXIONS POLITIQUES. 

chofe grande , ni petite , fans le confentement de ceux 


de fon Confeil , ni même fans un ordre de Philippe II. 


Guerre de Granada. lib. v. cap. 26. C'eft comme en. 
ufent la plufpart des Princes envers les Grands , quile: : 
plus fonvent , * dir Commines , ne vonr que pottr parer 
la fete; louvenrà leurs dépens. Chap. dernier duli- 


_vre 1. de fes Mémoires, 


6 Une femme impérieufe & fuperbe, comme étoie 
Plancine, n’abéït jamais plus volontiers que lorfaue 
Je Prince lui commande de mortifier {à rivale. Touares: 
Rs Dames, à qui les Prirces ont donné de pareilles com- 


1Bihions s'en font roûjours crès-bien aquitées. 


7 Il ÿ à prefque toûjoursentre-le Prince & leg 
Sujets une certaine aptiparie, qui faic,queles Su. 
jt aumepc les perfonnes que le Prince haït , & que 
réciproquement il aime ceux , qui font odieux à fes 
Sujets. Dans le diférend, qui arriva entre Louïs de 
Bour- 


NOTES HIS ORI DOS. 
Æ Viplnia inere de Drufus, étois file. d Agrippa ; Be pe- 
te lle de pomp, Atticus, 


B x 


346 Lrs Anwazes DE Facrre. 


n'étoit que fimple Chevalier Romain , Cire 
bloit des} HONOTET: les MBA. es de la failon: 


des Ciaudes. Ourre qu "A grippine furpalloit: 
en fécondité, & en réputauion ; Livia fm 
me de Drolas. Mais les deux freres , fans 
entrer.dans les pafions de leurs parens, & de: 


leurs domefliques, demenroienc conflans en: 
lkuramitié 8. 


XLV. Peu 
REFLEXLONS PoriTrirQuEs. 


Seurbon , Gi de Soifons & Charles de Maude=.. 
mont, dépuis. Duc de Lorraine, qu Ju: donna uù. 
foufêt-en préferce de Loëis XIE chacun s’éranr.dé- 
elaré pour le Comte, le Roi ie déclara pour: Vande= 
mont, Mémoires un rene. de Charles LV. Duc de Lov= 
 Taine., du Marçris de. Bearvas, 

8 Si léser fan sdcs Prirceslouverains favoiert le torr 
quils.fe font parleur mefrrelligerce, & par: Eu 
xelles., 1is fe: CRI rdéroient bien. de fe broüiller enfem= 
ble. M. de Guiie, die la Reine Marguerite ,.n'étoit: 
pas Imarti de la divificn, qu'il voyoicarriver.en nôrre: 
Maifon , efpérant bien que du vaificau brifé ilenre= 
cucilliroit les piéces, Livre 1. de [es Mémoires. Arroine. 
Perez dit das une de {es lettres, que le Prince Ruy: 
Gomez difoit ; qu'il favoir.par fa propre expérience ,. 
combienili importeaux. Courtifans de fermerles oreils 
les aux raporcs & aux médifarces., s'ils veulent cor. 
ferverleurs amis. ; &Cvirerde fe faire desierremis. Le: : 
Comte de Brion, dit M. de Montrefor,fe lafla préve-. 
ñir, euo querous fuffions parens fort proches 5 que; 
HOUS HOUSE teijours bien vécu enfemble. Es ae f5 
Été ati > je le e vrai part, .& luifis corroître , qu 
jéteis et bien a dé.ce Jui avoir écéc rite 

ON 
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XLV. Peu de tems après, Drufus* fat en 


Re CPS c $ ! x 
voie en Llirie,. pour s acoutühter aux Ééxerci- 


ces de la: guerre ro Ow, pourmpprendre lemés. 

pour: gagner: l'afe@ion ‘er dela guerre, 

des foldats 3: Fibere jugeant ; que fon. fils, 

qui croupioit dans le luxe &:dans. les dé- 

bauches-de la:Ville , changeroit de: vie dans: 
un 


REFLEXIONS PoLiTiQUESs.. 


mon fhjer :: que fi Monfieur lui dépofoir fes fecrets*,. 


j'en ferais ravi ; mais que je croyois ‘qu'il ne devoit: 


point cronverta redire, que. $: À: R. me fit le même: 
Sonneur, qu'aurefte fu feroit-hourenx def laiffer- 
furprerdre.aux afrifices, qui venoient-de perfonnes : 
gaiayoient toujours trompé leur Mattre, &-de fe de-- 
fubir d'avec {on parent & fon ami ,quinelw avoir ja=: 
mais donné fmjer de plainre.F m'avota ce quien écoit.; 
& depuis nous vecumes dans une étreiteamirié.…. 

1 Selon Machiavel , le Prince doi appliquer tour: 
for efprirau métier de la guerre, comme étant le feuli 
qu'il lui importe d’aprendre. Chap. 14: de fon Prinre.. 
Car Jes'Erats:, dir Tacire , ne {e maintiennent pas par: 


Rlâcheré , mais par les armes. _ Non erimrienauh: 


Magna lmperin contineri Ann. 15. Le Duc de Savoye: 
Filebert Emanutl, neveu de Charles-quine , écrivinr 
do jourà Phifippe IT: qui n'avoir pas l’humeux ouer_ 
Hére , que vérirablement lguerre.n’eft pas une dess 
chofes , qui fonr xdefirer:: mais qu'ilimportoir beau: - 
coup aux grande Princes de favoircomment on la airs: 
& qu'ainfi il dévoi être bien aile de rrouver au com 
mercemert: dé’ fon regnec, que occañon de la fire, 
pour fé mertre de bonne heure en réparation de Princes 
puiflanr & redostable, & pour 'apresdre , quoiïqu'à: 
ee Pr 65 Trans 
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un Camp2; & que pour lui, fon autorité 
léroir mieux affermie, quand fes deux enfans 
fexoient à la tête des légions. Le prétexte, 
“quil prit , fut que les Suéves demandoiene 
du feconrs contre les Cherufces ÿ car ces 
Peuples & voyant délivrez de la crainte des 
Etrangers. depuis la retraite des Romains, 
avoient tourné leurs armes contre eüx mé- 
mes bi:comme ceft leur contume , par une 
ectraine émulation., quz regne enbré vorfins. 
Les deux Nations € étoiene. égales en forces , & 
: un 


Ris ione PeLiTiQUES. 


an frais > ce que c'étoir qu'armée , efcadron , ba- 
faille fiége ,artillerie, munitions, bagage, {pions ». 
gui .  & inille befoins , aufquels il auroït.2 pour- 
VOIr. Cabrera chap: 1. du livre a. de fon Hifiorre. 
2 I} n°y2 point de plss puifiant éguillon , que celui 
de É gloire militaire, fur rout pour les Princes, qui 
paturellement fe laiflent ébloûir à la beaure du. - 
Corquérans. Comines dit, que depuis | a bataille de 
Mo entihery ,. le Comte de Che 1rolois, qui avantce 
jour ‘étroit rrès-inucile pour la guerre , & n'aimoit 
aucune chofe, qui y aparunt , , changea entiérement 
d'humeur , & devint fi guérr'er, qu'il fic la guerre, 
jufqu à {à mort, defirant par deflus toutes chhEs de 
pouvoir feflembler à cesanciens Princes, dour il ct 
tant parle. CA: 4.duliv rit ch. 9,.du lin $.defes Mem 


ES 
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h Comme dans uneouérre civile parmi Îles Atheniens ». Piles 
fleurs Spine ent Renée où à egtermiper toute la Fa 03 
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leurs Généraux en valeur; mais le nom de Roi 
- xendoit Maroboduus odieux à ceux de fon 
pais, au lieu que celui de défenfeur de la Li- 
berté, gue prenoir Armintws ÿ lui concilioit 
J'amour univerlelz : 

XLVI C'eft pourquot ,; non fulement 
les Cherufces & leurs Allez, accoutumez x 
combattre fous lui, prirentles armes en fx 
faveur ; mais les Semnons & les Lombards, 
qui faifoient partie du Royaume des Suéves 
fe déclarérent aufli. pour lui contre Marsbo- 
daus 1. De forte qu'avec ce renfort il auroic 
indubitablement vaincu, # le vieux Inguio- 

; : MEr 


REFLEXTIONS PoLITiQUES. 


3 La défenfe de fa Liberséeft le plus fpécieux pre 
têxte, qu'ayent jamais eu les brouillons & les mécon- 
tens , pour allumer la guerre dans leur païs Le Peuple 
y a €té trompé cent mille fois, & il y fera trompé cenr. 
iille autres , avantque de fe defabuler. Car il ajoute 
foi aux paroles , plus qu'aux actions, & ilne juge du 
bien & du mal, que par les fuflesidées , que lui en 
dennent ceux, qui ne ui parlent de Hberré ; que poux. 
le rendre plus docile à fe laïfler mencràla fervitude.. 
Quin apud (eur ) verba plarimum valent, bonrgue 
AGmala non fk4 nativa, [ed vocibus feditioloruen sfti- 
Mantur, Wibertas to fpecisfa norminna pratexuneur. Tac. 
Huit 2 LS 
1. Les peunies n'aiment jamais tart leur Prec, 
quelque bon & vaillane qu'il loir auils n'aimenc en 
core nuoux la Libetré, Nul tantern pote rtein cui 
quat anripolle, Htnan fétgrarior pors/tate libertas Lin. 


in Parce. 


fs 
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mer, fon oncle ,.ne fe (üt. pas rendu à Mas 
robodüuus avec tous les fens: ; renant à d'ése: 


onneuy d'obeir à fon névet 2, qui n toit. 


qu'un jeune homme 7 Ées: deux armées fe: 


*an- 
RÉFLEXIONS PoriTIQue:s: 


2 Il nya point de lien fi fort, que Ja jaloufie ne 


- rompe. Le Due du Maine ne voulut jamais écouter lai 
pe opofition ; qu'on lui fr d’élire Roi de Brance le jeune: 
Duc de En. fon neveu. Comme il le youloit.étre: 


Had ; dit Coloma ,.il craigroir: peur: érre da= 


vañtage la Ja Couronre fur larète: fon neveu, que de 
la voir fur la tête du Prince de Bearn ;tanril cf vrai 
que Penvie ef plus puiflanre: &c plus opiniätre que la: 
Kaine. Après, diloi til, que j'ai fourerutoutie ne 
de Ja Ligue ;eft-il jufte, qu'un autre recueille le” frac: 
ge mes travaux 2 ee tril me voir réduir.à man 
dier: le couvernétment. d'une Province, moi, ne ai 
aouverne & défendu rout le Royaume au pris de 110 
fan ? ? Eft- ce parce que mon seveueft jeune, & àmae 
rier qu'on Jui veut donner la Conrorne de France & 


Pinfarte d'Efpagne ? Mon filsainéa déja 17.ans,&,. 


pour fa perfonre ,n eft pas indigne d’une & haute for. 
tune. Qu'on le faffe Roi, f fon ne veut pas que jele 
fois; car:en ce cas je me contenterai de l'honneur d'é- 
tre fon Gouverneur, & décommander les armées de 


ki Sérénflime ee Livre 6. de [on Hifioire 


des Guerres de. Flandre, Il dit. > que ce font: les: 
pro 


N'O:T.E S:.-H:1 ST OR FE SAUVE SE 
$ On vit durant la Guerre-de Paris ane jaloutie femblableen 
tre les. Ducs de Béaufort & de Nemours , qui , quoiqué. 
peaux frères , ne purent jamais compatir “enfemble. Diego’ 


de Mendoça dir ,.aue Gonçalor Fernandez. de. Ccrdoidis 2e 
sad, Capitaine , ne: vont jamais" 
 d'Acuilar, lun des plus’ 


apellé par excel CETTE CG 
fervir fonsén. 
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É RV RE: S:E-C'oNR: piÿ Ts 
rangérent en bataille , avec elpérance évale- 
de part & d'autre, non pas comme faifoiene: 
autrefois les Ailemans ;. par pericés bandes 
détachées, qui couroient ça. Se là, mais a- 
vec.ordre &. difcipline ;,car.à force de nous. 
faire la: guerre , ils :avoisncapris. à füivre les. 
enféignes 3., à: obéir aux. Généraux , & à: 
tenir, des oxos de referye ,. pour fecourir leurs. 
gens au-beloin. On votoic donc Armipius à: 
cheval aller.de quarrier: en. quaryier, éfcourae. 

Sean 


RERLExTONS. Por Érr QUES: 


propres termes , dont wfoirile: Duc du: Mairedans:léss 
conferences-particirliéres , qu'il avoiciavec le, Comte: 
Charles de Mansfeld & le Duc de Feria.C'eft ainfi que: 


 l'orcle & le neveu diffipoienr &-ruiroierc peu À peu: 


Punion & l'intelligence néceffaire entr'eux pOUT Mai 
tepirleurparti. Memorres de Chiverny. 

3 Un peuple belliqueux ne doir jamais faire lorg… 
tems ni fouvent la guerreaux mêmes voifius, de: peur? 
de les aguertir. C’éroit'aurrefois la maxinie des Lacé=. 
démoniers ; & c'elt aujourd'huicelledes Turcs. Phi. 
lppe H. Roi d'Efpagne cut le rems-de fe répentir de: 
mavoir pas fuivi le confeil de Don Gomezficueron .. 
Bucde Beria., qui re voulôit point qu'on portät.la: 
Susrre dans-les Païs bas, difanc, qu'il fäloic ramener - 
ces: Provinces: par la douscur , dé-peur qu'on ne.leux- 
prit à manier les armes, & à fatic la Pueica luc: 
Prince. #radaliure 6, 4e laprenie e-écade, Dèsle- 
Commenerment:cescroubles des.Païs-basle Card/nal: 
Granvellé avoir confsiilé à: Phihope d'éreindre cerre: 


Suerre Le plürôc qu'il pourrott, foir.par une bataille. 
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geant les fiens par le fouvenirde la liberté res 

couvrés, & des légions Romaines ; pailées aw 
il de l'épée, dont ils avoient encore les ar- 
mes & le: dépouillesentreles mains. Il apel- 
loit Maroboduus un fuyard , qui ne favoit 
pas combattre 4 , un lâche, qui non content 


de 
REFLEXIONS. POLITIQUES, 


où pat un Traité de paix , de peur que ces peuples ne 
vinflent à connoître leurs forces ; prédifaut , que fi . 
une fois ils les connoifloient, ilne pourroit jamaisles, 
ranger à leur devoir. Pro Mario confideration 259, dm 
premier livre de fon Commentaire [ar Tacite. 
4 C'eft un reproche, qui s’eft fait fouvent aux plus 
grands Capitaines , que celui de ne fayoir pas com- 
atre ; mais quine donne aucune atreinreà leur répue 
tation, lorfqu’oh {air que ce font des gens, qui neveu- 
lent rien hazarder mal. à propos. Ce reproche aéré fair 
cent fois au fameux Duc d’'Alve, fox parle Duc dé 
Guife , foir par le Prince d'Orange ; & par plufcufs 
autres ; mais on ne pût jamais {c faire changer de me- 
thode , & fa fermeté à méprifer les jugemens & les. 
- raïlicries de fes enremis fur la prircipale caufe defon 
bonheur & de fi gloire. Car qui a le profit de la quer- 
ie , dit Comines, ena tout l'honneur & ne doit point. 
fe mertre en hazard d’une bataille , qui s’en peut pal 
fer. Chap 2. 4n livrer: & chap: 4 au livre 4. de fes 
Mém. C'eft pourquoi il féoir bien au Duc d'Alve, 
de répondre au Duc de Gnile ; qu'il ne vouleit pas 
joûier un Royaume cortre une cafaque de toile d'or 
Liv. delHijioire del Union dx Porracalà La Cafhiies 
Er Alexandre , Duc de Parme, rÉpordira.un trom = 
porte, qui Au préféntoir la bacaiilede la pare à Henri 
EV.qü'il n'avoir pas coutume de combatrre ee 3k 
 — plais 


Livre SÉconw?r. 35% 
des'être caché dans les taniéres de la Forêt 
 d'Hercinie , avoit acheté l'alliance Romaine 
par des prefens & par des (oumiflions ; um 
Traîrré de R pazrie ; un fatellits de Tibére s, 

. qui 


REerLExIONs PoLiTIiquEs. 


plailoit à {es ennemis, feulement, quand il jugcoit à 
propos. D. Carlos Colorax livre 3. de fes Guerres des 
Païs bas. Le Comre Pierre Erneft de Massfeld aifane 


àauntrompette de Maurice, Prince d'Orange, qu'il. 


s'éronhoit , que fon Maître, qui éroit jsune & plein de 
vigueur, fe tinrroëjonrs cles &-couvert dans fes re- 
-tranchemens:, le rrompccte lui répondiradroitement ; 
que c'étoit, paree que Maurice vonJoit devenir un 


jour Capitaire api expérimenté que fon Excellence 


: de Mansf:id. Mémaites d'Anbery du Maurier. 
s Li ficd mal à des Princes , &cà des Gentraux d’ar- 
piée, de fe dire des injures les uns aux autres. Ceux . 


qui ovr la force à-la main ,.ne doivent jamais ur de 


cette lorrede vengeance qui ne conviesr qu'aux fem 
mes , & qui d'ailleurs déshonore plus celui, qu atra. 
que, que celui,quicftarraque Qurre que les paroles. 
gui bleficrr l'honneur, ne fe pardonnert jamais. Un 
démenti donné au Seivneur & Himbercourr ; Ambal- 
fadeur du Duc de Bourgogne ,coutæ, dépuis , la vie: 


. au Connétable de S. Pol. C’eft pexrauot, ajoute Co 


mines 4 les Princes, & ceux qui tiennent es grandes. 
dignitez , doivent Bien regarder à-qui ils font ou di- 
fent tels ourrages : car plus ils four grands , plus les. 
outiaces qu'ils font, fonc fenfibles, d’auranc qu'il 
fmbleaux outragez, (@ s'eff avec raifon | que l’au- 
toriné de la perfonne , qui les outrage, fait une plus 
grande flétrillure à leur honneux. Chapitre 1x, dus le 
re 3. de les Mérnires. 


; 


+ 
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quinedevoit pas étretraité plus humainement: 
que Quinrilns Varus. : Qu'ils fe fouvinfent. 
feulement de tant de combats > dont Mfluë , ow. 
tre l'expulfion entiéredes Romains “avoiraf- 
fez montré. À qui reftoit l’a vantage. 
XLVIL Maroboduus ne manquoit pas 
auf de vanter {es exploits, ni de meéprifes 
» lon adverfaire. Voilà (difo-il, en prenant. 
l »Inguiomer par la main ) celui en qui eft 
» rénfermée toute la gloire des Cherufges, 
tout ce qui leur a réüfli, vient de fes con= 
»{eils. Ariminius , homme fans cervelle & 
» fans expéricece, s'attribué follement la: gloi- 
# re d'autrui, pouravoir {urpris, par un Crait 
#de perfidie , crois lésions prefque vuides, 
_wavecun Général - qui ne fe doutoit de rien $. 
»quoique certe défaite ai été fatale à l'Ale- 
»Magse, ai tourné à fa Fonte, puifque 
» [a femme fon &k font encore dans la ft 
» Vitude. Mais moi , j'ai foutenu la gloire 
!_ » des. Allemans contre douze légions com= 
# mañdées par Fibére, & l'ai obligé de fe re- 
-wtiser à conditions égales. Er je n'ai. point 
nfujer de me repentir de ce que j'ai fair, puil 
à quil eft à vôtre choix de recommencer le 
» guerre contre les Romains, où d'encrétenir 
#12 paix, » Qutre ces raifons , les deuxarmées, 
en avoienc. de particulières … gui les éouil= 
lonnoïicat au combat, Les. Cherufces & les 
rt 


4 


Se 
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Bombards ie vouloient , les uns pour foute- 
nir leur ancienne réputation ; les autres. 
pour conferver leur nouvelle liberté 5 ; & 
Maroboduus ; au contraire ,- pour agrandir: 
fon Royaume. On ne combatit jamais , 
pi plus opiniâtrement , ni à fortune plus. 
égale , car, l'aile droite fut enfoncée de: 
part & d'autre, & l'on atteïidoit ün au- 
&re combat ; lorfque Marobdluus transfé- 
fa fon Camp dans les montapncs ; marque: 
d'un homme, qui.a peur, où quia du pire. 
Enfin , voyant les fiens pañler peu à peu ax: 
Camp d Arminius 2 , il fe réfugia chez les. 

1 -Mar- 


RrrLixronms POLITIeUrsSs. 


1 Selon Güichardin, il y a plus d’animofré & de 
fürie davs ceux , qui recouvrencicur Hiberté, que dans: 
ctux, quila défendent, cévrer8. de fon Hifoire à ita=- 
he: Erceft, Amon avis, parce que ceux , qui la re 
couvrent, ont fenri l'oppréfon; & ; par conféquent.. 
ontuüplis crand reflentiment, que ceux, qui n'aïarnt 
point encore perdu leur liberté, n’ont pas éprouvé les. 
rigueurs.de Ja tyrannie & de la {ervirude. Ainf , les: 
Lombardsayoient un double éguillon pour combatre. 
celui de la défenfe commune, & celui de leur vengean. 
ce particuliére ; car felos Patereule, Maroboduus ne 
fe contentoit. pas d'une Roïtanré fujerte aux loix & à 
lufage du païs , maisen vouloir une entièrement abfo 


Tue &defporique. Hiff. 2. cap; 30 8: 


2 Uñc bataille perduë , die Commines:, atoûujours: 
jee quete , & fächeufe pour celui qui perds car 
AŒNVE fouvenc que les gens .du.vaincu. conçoivent. 
< : F | dit: 


{ 
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Marcomans » d'où il envoia demander fes 

cours à Tibére 3. Il fur répondu à fes Am- 
: ns baila- 


kR EPLEXIQNS PoLiTrqQu s. 


dt mépris pour feur Maître > entrent en murmhre 
& en machinations contre {8 » lot des demandes in 
folentes ,: &l'abandopténe > S'ils ne ls obriennent 
Pas. Chap.?, dudivré 13 de les Mémoires. En parlant: 
de la bataille de Granfen perduËé par le Duc de Bour- 
Sogne : Quel dommage recüt il ce jour-h , diril : 
pour ufer de fa tête, & méprifer confeil ? Quel dom- 
mage en reçüt{a: Maifon ; &en quel état en eit-elle 
ércore ? Combien. de gcbs luidevinrent énnemis ,: & 
fe déclarerent, qui le jour précédens: temporifotent: 
AVEC ui, & fcignoierr d'étre Les amis Gaicas, Die 
de Milan ; Qui trois femainesauparavare lui av oiren- 
VOyÉ une Ambaflade folemacile, pour faire al'iance 
avec lui contre Loüis XI. réroñça à cetre alliance 
pour en faire une avec Loëis. Rene, Roi de Sicile 
qui vouloir faire le Due de Bourgogne , fon héritier, 
& qui Creit fur le poins dé lenierrré en poñeffion du 
Conte de Proverce., en difpofa cn faveur de Lotis 
XF fon hoven: Li Duchede de. Savoyt , fa fœur , 
aui Croit roure dans les intérêts du Duc , & que 
Lois apelloit ponr cela ; Madare de Bourgocne »: 
fe récorcilia avecilui , & abandonna entiérement le. 
Duc. Nurembere, Francforr, & pluficars aurres 
villes Tiipérales os & déchire Contre lui ; &il 

{en blo:r. que ce fut gawrer les pardors , que de lui 
faire tour le mal > Qu'on pouvoir. Et voilà comme 
charvca le monde après cette bataille. Chap, L. 2. ge 
4. dulivre $: de Les Mémoiress i 

. 3. Quelque fuperbes & courageux que foient 
les Priices ,-un revers de fortune Îles humilie COnI=. 
me les autres. Quard il s'agit de fe conferver , ow 


de: 
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baladeurs , qu'il n'avoir pas r 
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aifon d'implo- 
rer la protection des Romains eontre les 


Che 


REFLIXIONS Poririques. 


de [e défendre , leur point-d’honneur céde bien. tôe ; 
à leur intérêt. Parereule dit, que Maroboduus avoit 
porté la puillance à ur fi haut degré, qu'il en éroit 
devenu redoutable aux Romains > & que , fans Les 


attaquer ouvertement il leur faifoit bien connoîcre * 


qu'il avoit aflèz de forces & de courage pour fe dé- 


Æendre, s'ils venoient à l’atraquer que les Ambaf- 
fadeurs , qu'il leur EnvOyoit, pafloicnt quelquefois 
comme d'cgal à égal; & qu'erfin, (cs Etats {ervoient 
de retraite 2 tons ceux, qui fe fépardiene de leur 
obtifance, Après cela., ne laiffa pas de s'adrefler à 
Tibére, pour fourenir fa fomune ébrañlée par ua 
malheureux combar ni qui, qui avant ce combat fe 
. Vañt@ir d’être l'arbitre de la paix & de la guerre. 
Après la bataille de Granfon, Le Dur de Bowmrgogne 
enuoya le Séirrenr de Contay à: Loÿis KT avec hismbles 
d gracienles paroles, qu20 toit pas [a cchrume , tant 
lecœnr ; c& le Co4rage, lui chanrea en are heure de 
frs. Comines chap. 2° du livre $. de fes Mémei- 
res. fur donc cerclure avec Jui ,quefi les Grands 
£toient tesjenrs bien 


Ages , ils feroicnt fi modercz èn 
Pareles en Hrmps de Profperité, 
Cohtréints de chan 


4 ils ne feroienr point 
l ser de langase:, en tes À AAUEr= 
fre. Chap. 21: duméme livre. Er c'eflée que Char- 
Jes- Quint vosloit dire à PEle@eur Jean Frédéric de 
Säxe, {on prifonnier de 
dantappeller, Fès piflant Ch très-débionaire Ernpe— 
rèisr il répondit : Vogs AUIER CoutHIme Hé 7 apeller 
AAitememt s Iùi reprechast par à le” fobriqueée_de 
Charlasse Gard que les Prices Proteftans a Allemar 
ge, dont l'Elséteur éroir le Chef, lui donnoiert AU 
Paravant dans lwrs Manifeftes, 2 on Fa Antonio de 
Vera dans l'Epiteme des Vie, 


Guirie, lorfqne $’enren- 
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“Cherufces., lui, qui ne leur avoit jamais rendg 
aucun fervice, lorfqu'ils faifoient la gucrre aux 
mêmes emvemis k, Toutefois, Drufus fat en- 
wvoyéen.ces quartiers (à, comme nous avons 
dit, pour y affermirla paix /. 
XLVIIL. En la mêmeannée, douze villes 
célébres de l’Afie furent renver{ées par un trem- 
‘blement de terre, qui fit d'autant plus de de- 
{ordre , qu étant arrivé de uit il fut moins 
prévû. ‘Outre qu'il fur impoilible de fe fauver 
à la Caripagne, reméde ordinaire en ces rens. 
<ontres ] parce que la terre s'entrouvrant, on 
fut abimé tout à coup. On raconte, que de 
hautes montagnes furencaplanies, & des plai- 
nes élevées entmontagnes, & que parmi ces rule 
nes ou voyoit des feux, corse fc'Aréré nn wn- 
conte. Sardes, qui fut la plas endommagée, 
fut autli celle, dont Tibére eût plus de com- 
paflion ; çar outre cent milles grands (citer 
ces m , quelle reçût , elle fut décharpée 
pour cinq ans de tout ce qu elle paÿyoit au 
Trefor public, ou au File du Prince.  Ma- 
guele , qui ef au picd du Mont Sipile, 
eut 


} 


enne pass caen 


| Den merermRn 
NOTES HISTORIQUES. 


_ %& Henri LIL. Roi de France, fit une réponfe prefque fembla- 
* ‘bleaux Dépurez de Flandre en 1579: Comment , dit il ,ofez= 

ous me demander du fecours contre vôtre prince ; VOUS qui 
 neém'en avez pas voulu donner contre mes fujets ? Cavrianée 
- JTibére avoit bien un autre deffein , comme il fe verra 
dans l'article 63. : 

2m 250000, ÉCUSe 
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eut fa part au foulagement à proportion du 
dommage ; qui égaloit prefque celui de Sarz 
des. Temnis, Filadelfe , Esée, Apollonie , 
Mofthene , Hircanie de Maccdoine, Hiero- 
Céfarée , Mirine , Cimes s & Tmole , fu- 
rent auf déchargées de leurs tributs 1 pour 
cinq ans. Et pour être mieux informé de 


_d'étar des choies , & pouvoir ainfi remédier à 


tout, fl fut réfolu d'envoyer quelqu'un du 
Senat fur leslicux. On choifit- donc M. Ale- 


*tus du rang des Prétoriens ; de peur que f 


lon y envoyoitun Confulaire > Comme ÉLoit 
cet, quigouvernoir l'Afe, il n'y eût de la 
juloufe entre deux €- O4, de peut que la jaloufie qui 


feroit entre deux égaux , filé 
gaux 2 , & P#F CON épuré éroit Confuiaire,:om 


féquenc du rerarde: mc le Gouverneur de la proc 


ce vlace , n’aportât du retarde- 
MENT aux affaires. ment, RC. 


ReFLExIoNs Por ITIQUES. 


- à Lesinondations > les incendies, les tremblemene 
deterre, la amine , & les autres calamirez publiques, 
font autant d'ocafions, que le Prince a de fignaler {a 
magnificence & d'érernifer fon nom. Les Particuliers 
peuvent faire du bien aux Particuliers , mais il n'ya 
que le Prince , quien puiffe faire à tour un Peuple. Le 
Princé ne doit pas defrer ces ocafions, maisilen doit 
profiter, quand elles fe Prcfenrent. Deber elfe Major 
Propenfior in calatmntofes liberaliras dir Ciceron 1. e 
Pr | a. 


(2 


- 21 ref Pas aife de décider , lequel il vaur mieux 
ÆBvoïer pour Commiflaire dass une Province , un 
inferieur > OÙ un Éval à celui > qui en eft Gouverneur: 
Car, fclon Tacire méme, l'épuillon de Ja jaloufe 

> : : cf 
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 REFLSXIGNS POLITIQUES. 


æftencore plus fort dans un inférieur, que dans ux 
égal, quis minorbus major amnlandi cura. Eift. 4. 
Jene fai , dit Pas Mutio , & Tibére fit prudemment 
d'envoyer en Afc un Miniftre de rang inférieur an 
Corfulaire , qui la souvernoit , car certe inégah- 
té viroir après foi, non feulement Llémuation , qu'il 
vouloir émpécher , mais escore l'envic, qui eftla 


fource féconde des diflenfions & des querelles, 


- Et quelauestignes après x Sij'tmulation et bonne! elle 
far que chacun des rivaux en eft plus foigneux & 
plus porucl , & qu'ainfi le, Prince en eft mienx 
. fervi. Témoin ce que Tire Live fait dire am Diétareur 
Papirius Curfor. 4 levée cornu victoria incipiet, dr 
dexiraumcornu, Didfatoris acies, alienam pugname= 
querur£ ji. e. La viéoire commencera-t-elle par l'aile 
gauche? l'aile droice., où cle Diateur, ne fera- 
+-élle qu'afifter au combat d’auctrui ; (c'eft que le 


Général de Ja Cavalerie , qui commendoir l'aile . 


gauche , avoit enfoncé celle des ennemis. ( Con/der, 
121. du focond liuvé. Cabrera dir, que le Gouverne- 
ment criumvigl du Gardinal de Trente , du Mar- 
quis de Pefauere, & de jean-Baprifte Caftaldo ; que 
Philippe IT. avoir envoyez à Naples , pour sopoltr 
aux deffeins dn Pape Paul IV. nuife aux affaires, 
a caufe que ces crois Mimitres étoient préfque égaux 
enautorité. Chap. 4. de livre 3. de fon Hif. M: le 
Cardinal de Richelieu décide nertement cette queftion, 
Diverfes expériences , ditil, m'onc rendu # favant 
en certe matiére , que je penferois êvre refponfable 
devant Dicu ; f ce Teflametitonc portait point en 
termes exprès , qu'ifn'y a rien de plus dangereux 
dans: un Erat , que diverfes autorirez Cpales en J'ad- 
miniftrarion des affaires. Ce que l'un entreprend ft 
sraverfe par l’autre, & fl ples homme de-bién n'eft 


mére ninr ns = 


: Main d'un côté ; ou d'autre, flon 


LiVRe Ssconn. 

XLIX. Cette libéralité envers le public 

fut fuivié d'une autre envers des Particul 
quine fut pas moinsastéable, Tibére donna 
l'opulente fuccflion d'Emilia Mufa ; morte 
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lers, 


fans héritiers, À Emilius Lepidus, qui à caufe 
du nom fembiloit être dé fes parens , Quoi quel_ 


. le fut aquife à fon File # ÿ Gc celle de Paru 


leius , riche Chevalier Romain » Gui lui èn 
h'foit une partie, à M. Scrvilius » Prrce qu'il 
aYOK abris, que Parulerus l'avoir infitué On 
héritier, Pat un teflament pré 


précédent, ficen 
É : ; 
bonne forme : D: 


ant , que la noble(fe de 
E Rire Le 
ces eux Maifons méricoit bien quon Jes 
| fic 
REFLEXIONS. POLITIQUES. 
pas leplus habile, quand méme fespropoftions feroiene 
les meilleures , ciles feroient toûjours éludées par le 
plus puiffant en efprit. Comme les maladies & la mort 
ëes hommes ne viennent que des mauvais accords des 
éléniens dont ils font compofez ; aïnfi efti] cefcain , | 
que la contrarieré & le peu d'union, qui {e trouve roû- 
“fours entre les puiflances Évales ,altérera le repos des 
Frats , dont elies auront la conduite > & produironr 
ivers accider:s > Qui pourront en£n les perdre. Ainf 
que divers Pilotes re mettent jamais tous enfemble a 
Main au timon , auf D'en faut-il qu'un , qui tienne 
celui de l'Erar I] peut bien recevoir les avis des au- 
tres, Il doit même quelquefois Jes demander 


5 mais 
ceft à lui d'en examiner 


la bonté > & de tourner la 
qu'ilefime plus à 
Propos , pour évirer Ja tempête , & faire heureuf- 
ment fa route. Seé45on 6. chap 8, del 
name re. 


rennes mmemtarens soma 


D TS Doria ges 


Q 


# Par la Loi Fifa, 
Tome I, 
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fic: fubüftero. Enfin , il ne fe porta jamais 
pour héritier de perfonne ; quil ne l'eüt eu 

pour 


REFLEXIONS POLITIQUES. 


Prince , de maintenir & conferver l’ancienne Noblefle, 
il efl néanmoins de fa gloire ; & même de fa politique, 
de réleyer de tems en tems quelques familles illuftres, 
afin que la Noblefie n'ait pas lieu de croire , qu'il pren- 
ne plaifir & à l'abaïfler ,&àla détruire. Suluftedir, 
que lesGrards, qui tombent dans la pauvreté, & par 
conféquent dars le mépris, haïflenc le gouvernement 
prefent, & n'oubhent rien pour en introduire un autre, 
où leur condition foir meilleure : ainf qu'il le montre 
par l'éxemple de Catilina. Egratius Rufus ne confpi- 
ra contre Augufte, que parce quil étoir pauvre , & 
hors d'efpérance d'être foulage parce Prince. Car, 
dir Patercule, la mécharecré des hommes { & particu- 
hérement des Grands }eft relle,;que chacun aimermieux 

être 


1. Quoiqu'il ne foit pas roûjours de l'intérêt du 


remteemne ne | Où 


ee mie 


ne 
NOTES HISTORIQUES. 

# Philippe IL. frcompofer fecrettementun Abregé Hifto- 
ral de toutes les Maifons nobles , pour en favoir Porigines 
Pacroiffement , cu le déclin, & en quel tems, & par quels 
fervices, ellesavois acquisies titres & les prérogatives, dont 
glles jouiffoient. Cannoiffance ; qui lui férvoit à récompenfer 
les detcerdans feion les mérites de leurs ançétres- Cabrera 
chap. 16: du livre 12. de fox H:fe. Ayant apris par ce Nobili zie 

ire, quelesRois âe Caftille faifoient diner a leur tabfe des 
Marquis de Moya, le jour de Sainte Luce, qui eft le 13: de 


Décembre, & les Comtes de Salinas, le jeur des Rois ; pour 


des fervices, que ces deux Maifonsavoient rendus à Etats 
{y renouvella en #69: ecite Préeminence que Le tems avoit 


abolie , & envoya folemnellementau Marquis de Moya LE 


dans laquelle 1} avoir bû ce jour là » pour obfer- 
s prédéceffeurs AvOtent 


dela 3. Partie de for 


coupe d'or ; it 
ver pondtuellement ce que les Rois fe 
fait. Herrera chap. dernier dm livre 9: 
-Hifiaires : 


même Hiftorien dir, que ce Roï donnoitt 
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/pour ami durant {à vie, & il rejettoit letefta- 
Ment des inconnus ; & encore plus de ceux : 
quil favoit ne l'avoir apeilé à leur fucceffion = 
que pour en fruftrer leurs parens , qu'ils haï£- 
foient 2. Mais comme il foubgea la pau- 
victé 


REFLEXI1ONS PoLrry QUES, 
Es 
être envelopé dans {a tune publique de” périr tout 
ful. Hiff 2 91. Cecira fe révolta contre Gaiba, qui 
vouloit Pobiger à rendre compre des deniers publics : 
‘qu'il avoit maniez en Efpaoue, pour cacher le délor. 
dre de fesafaires dans le boulevirfement général de la 
République Carina gré pallus mifcerecua a > EP Pri 


\ Vala vulrera Reib. jmalis Cherire ffatuir. ‘Tac. lift. +: 
ÿ P Ë J 


De tour cela il réfulre > Guele Priricedoir quelquefois 
Fépandre fes bienfaits fur les grandes Maifons tuluées, 
nas principalement fur cells, où il ÿ a des fujers 
capables de fe faire Chefs de parti, & de fe mertre à 
la têre des mécontens, C'eft cn quoi mañqua Philippe 
11. Roi dEfpage,qui aliéna de fon Obéiflance le Prin 
ce d'Orange & les Comtes d'Esmont & d'Horne , 
Pour avoir épargné cent cinquante rule écus, que 
Granveile , Evèque d'Arras > lui , Confeilloic de 
diftribuer entr'eux , avanr Que de partir.des Païs… 
bas. Ce qui, dit Cabrera, lui coûta depuis plus de cenr 
cinquante millions. outre le fang répandu de tant de 
milliers d'hommes Chap: 3. du livre $. de for Hiff. Le 


auXGrandsd’'Efpagne d'engager ou d'ali& 
tes ; &t que par certe adrefle il [es afoiblit & les apetif- 
fans qu’ils s'en aperçufleur, Ce qui fait aujourd’hui 
pleurer leurs defcendans. Chapitre 6. du livre 12, 


2 “qui 
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vrecé de ceux; qui n'y Étoienc pas tombez par 
leur faute p , aulli en punit.il d'autres, qui 


s’étoient ruinez par leurs débauchess , chafe 


fantdu Sénat Vibidius Varre , Marius Nepos, 


Appius Appianus , Cornelius Sulla , & Q 
Vitellius ; ou du moins fouffrant, qu'ils sen 


rctiraflent volontairement. 
L. En ce même rems , il confacra divers 
; CCM. 


REFLEXIONS POLITIQUES. 


qui en fruftroiert leurs parens , devoit faire hontca 
ces Moines, qui {e font inftiruer héritiers au préjudice 

es enfaus de famille & de mille & mille pauvres pa- 
rers , qui périfient de mifére. Ceux, qui, par lcurs 
vœux & , par leur minifiere, font obligez plus étroi- 
tement que tous les autres Eccléfafliques à mener une 
vie retirée & mortifiée, peuvent-ilsen confciercecm- 
ployer leur rems à folliciter les Juges , à afhiécer ls 
Tribunaux , & à faire cons les jours des procédures 


nouvelles , contre des héritiers légitimes , dontils. 


veulent avoir le patrimoine ? : 
3 Lesaffaires publiques ne peuvent jamais ëétreen 
de pires mains que celies des perfonnes , quin'ont pas 
fa réoler leurs affaires domeftiques. Car ilef prefque 
fn res tiques. Car ileR pre 
impoflible ;, que de rels Magifirats foient définrérel- 
Lez , ni par conféquent incorruptibles. 
éteaeee serres Le es monte RME UT ee or GT TRI DRE rm 


NOT ES HISTORIQUES, 


p Combien de fois , dit patercule, a t-1l fourni aux Sér 
näteurs , qui n’étoient pas accommeodez , ce qui ieur male 
quoit de bien , pour fautenir honorabiement leur dignité? 
Mais comme il ne fouffroit pas, que la pauvreté innocente 
fût privée des charges & des honneurs , aufli fe gardoitil 
bien de faire des largefies aux debauchez , de peur d’invitf 
on fomenter lcluxe & la vulupré. Hiff, 2, chap, 129, 


TR — 


“ftrumens 
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temples des Dieux , que la vicilleffe ou le feu 
avoit confumez , & qu'Augufte avoit com- 
mencé de rebâtir ; un près du grand Cirque, 
volé par le Dictareur: Aulus Pofthumius à 
Biccus , à Proférpine, & à Cerès ; un autre 
au même endroic, bâti à la Décile Flora par 
les Ediles Lucins & Marcus Publicus ; celui 


le Janus dans le Marché aux herbes > Coft= 


fruit par © Duillius , le premier des Ro- 
Mains , qui combatit en mer contre les Car 
thaginois , & fut honoré du triomphe naval g. 

ermanicus dédia le témple de l'Efpérance , 
qu Ailius Calatinus avoit voüé dans la même 
guerre, : 

LI. Cependant , la Loi de leze-majefté 
Prénoit vigueur. Apuleia Varilia, petite fille 


de la fœur d'Augufte , fut accufée du crime 


rat. Pour avoir fait des railleries du divin 
Auoufte , de Tibére > de Eli. © pour 
Sére fouillée d'adultére » Cle ,; qui étoir-f 

à ! \ > LA 
proche parente des Céfärs. - Sur l'adultére , 
il fut dit, qu'il ne falloit recourir qu'à la Loi 
Julia , qui en ordonnoit fufifamment. Quane 
au Crine de lezc-majefté , Tibére ÿ mit une 
dis 


RSS pm TS CO pme RER vie MERE PRE mn ca 


NOTES HISTORIQUES: 


-4 Comme_fes Romains étoient alors auf nouveaux [us 
mers que les Carthaginois y étoient Expérimentez & puif= 
fans  Duillius fr pProvifion de crocs de fer , & d’autresin- 

t » avec lefquels if acrocha les vaifleaux des CANEMIS » 
au par R furent contraines de combattre de pic ferme » 


3: 


comme & ç'eût été ur terre. 


| 
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diftinétion, voulant, que Varxilla fut punie, 
felle avoit dic quelque chofe , qui bleffat la 
divinité d'Augufte 1 ; mais quece qu'elle pou- 
voit avoir ditde Tibere, fut pallé (ous filence 
2. Et le Conful lui ayant demaudé, comment 


oh en dévoit ufer pour ce qui concernoit LE 
vi, if ne répondit sien 5 mais à la premiere - 


fince du Sénat, il demanda au nom de fà 
üére, que perfonne ne fût trouble pour avois 


- mal parlé d'elle ; & déchargea par R Varilla 


du crime de leze-majeflé. Enluire, priant 

d'adoncir la peine de l'adulrere , il fut d'avis, 
LE > 7 An 

qu l'éxemple de nos ancêtres , Les parens la 


_xélesafient à deux cens milles de Romes & 


que Manlius, fon Corrusteur , Mt Bioni de 


lhalie& de l'Afrique. 
LIF, Il arriva une conteflation au fuirde 
ee 
? 


REFLIXIONS POLITIQUES. 


1 -Un Prince fage & prudent doit punir fevéreiment 
les offences,qui font faites à la mémoire de fes predé- 
cefeurs ; car outre que l’honneur qu'il leur fait ea 
cela ,rerombe dircétemenr fur lui, c’eft un exemple 
qu'il lufleà {es fuccefleurs pour lui rendre la pareille 
après fa mort. ee re 

Pl 
2. Les conps de langue donnez par les femmes font 


: à 2 2 ; + = el 
plus dignes de mépris, que de reffentimenre. Silci 


permis aux fous de tont dire, parce que cela ne tire 
point à conféquence, il ef de l’honneur. des Princes, 
de laifler écernellemeut ce privilége aux femmes, 


Re DMC ‘0e 


TR eme l er 
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dus Gallus , qui étoit mort. C'rmanicus & 
Diufis , qui étoient eucore alors à Rome,’ 
portotent Hhter 5" Agrioo1, parent de Ger- 
Manicus. Les autres au co:traire infiftoierrt 
far la Loi, qui vouloir, Qu'on préferat ceux 


rétendans , qui avoiencle plus d’enfans 1. 
Î 


re prenoit plaifir à voir le Sénat bilan- 
er entre fes enfans & les loix. 2. Vérirable-. 
ent, les deux fréres Ou, Véritablement fa loi fur 


ermoortérent 3; rnais vaineué, mais de peu de fuffras 
ee æ 2 ,, ges, & avec autant depeine, 
£ péuGe luitrages, & que fi ç cüt-été lous l’ancienne 


=, la maniére qu é- Ropabhquess 


re 
[ap 


5 


Ne 
PA 
[SE 


D he 


ren 


v 


os one 


Re 


toient 


RÉFLEXIONS POLITIQUES, 


1 Das la diftributiondes grandes charges, ileft de 
_Pintérér du Prince de préférer ceux d’entr2 les préren= 
dans ; qui, ceteris paribas, ontun famille plus nom- 
breufe, d'autant que plus de perfonres.lui en refteñt 
Oblicées. S 

+ Un Prince nouveau, je veux dire, un Princ£ dort 
fa Plincipauté eft nonvelle,ne pent avoir un plus crand: 
phare que de voire Po:blir les loix;q wionc été faices dr 
tems.que lon Etar, fe gouvernoit en République. inf, 
Jorfque le Sénar balançoir entre les ancienries loix & 
Jes brigues deGermanicus & de Drufus,ialloïrinfenf- 
blemenr à la fervitude, où Tibére avoir defféin de le 
“conduire. Remarquez en paflant, que Gérmanicus , 
- qui étoic chéri du Peuple & du Sébar pour ton hu- 
MiEUT populaire , ne laiffoir pas de ruiner lui-méne Ja 
Liberté > & que fi jamais il fût parvenu à l'Empire il 
FAOIT eu peut- étre des fentimens bien diférens de ceux 

quil montroir fous-Ja domination d'aurtui, 
3 Dars la pourfuite des charges &des honneurs l'a 


4 - pui 
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toiént vaincués les loix, lors même qu'elles 
avoicnt toute leur vigueur. 

LHI. La même année vit éclorre la guer- 
teen Afrique; fousun Chef, nommé Tacfa- 
tinas , Numide de Nation, qui de foldat dans 
nos troupes auxiliaires , devenu déferteur,ra£- 
fmbla premiérement les vagabons & les vo- 
leurs de fon païs, fous l'efpérance du butin, 
& les rangea par compagnies fons des enfei- 

. ges, felon l’ufige de la milice. Il fut depuis 
£iû Général 1 , non pas d'une treupe d'avan- 
É ttE 


REFLEXIONS PoLiTiQUES, 


pui des Princes eft bien plus puifflanr que celui des leix, 
Etrc'eft fur ce prircipe, que M. le Cardival de Kiche- 
liu conclut pour la vénalité des charges, parce que 
-onla fuprimoir, le défordre,qui provierdroir desbri- 
gues & acs menées, par lefqnelles on pourverroit aux 
Offices , froit plus grand que celui, qui naît de la 
berté de lesacherer , ou de-les vendre ; puifqu'en tel 

. cas tour dépendroit de la faveur & de l’artifice de ceux, 
* qui auroïent plus de crédit auprès des Rois. Section 4. 
duchap, 4. de la premiére partie de fon Tefiament Poli- 

tique. 

/ a Le meilleur de tous les métiers eft celui de fa 

guerre ; pour ceux , à qui la Nature a donné un grand 

courage, C’eft l’école où la Fortune a élevé la plufpat 

de fes plus grans favoris, & d’où font montez au {upré- 

me commandement des armes, & fouvert mêmea la 

Roïauté ;-des homm£s nez dans la mifére , danslemt- 

«pris , & dans l'abandon de tour le Genre-humain. Fran 

cois Sforce., de fils d’un pauvre cordonnier , devift 

Général d'armce, & fon fs, Duc de Milan. Le Con- 

2 ües 


êp 
A 


il 
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-turiers, mais des Mufulains , nation puilla = 

te & belliqueufe , fans villes ; & fans mai 

fons_. ee des drferts , & des Maures, 

qui fe laiérent entvaîner dans cette guerre, 
-Comme ces Maures avoient aulli leur Chef, 

| nommé Mazippa , l’armée fur divifée entre 
Facfarinas & lui. Le premier eut en parta - 

ge l'éhice des troupes , qu'il armaà la Romai… 

ne , & quil raffembla en.un Camp , poug 
| les accoutumer à la difcipline & à l'obéilan- 
ce. L'autre , avec un corps de milice armée 
legérement, battoic la campagne , & portoir 
pat-tout le feu , le carnage, & la terreur. Leg 
Cinitiens , nation, qui n'elt pas à méprifer 
Séoient déja joints à eux , lorfque Furius 
Cimilus | Procoufl d'Afrique , marcha. 
£ontre les ennemis. avec une Kgion , & ce: 

| qu'il trouva d’Alhez fous les enfeignes; nombre: 
très petit , fr vous confidérez [a mukitude 
des Nümides & des Maures ; mais qui fur 
|  Œaufe, que ces Barbares furent vaincus par 
… Fefpérance, voure certaine , qu'ils eurent d'ê- 

| _ es - 

Reriresxrons POLITIQUES, 

 Rétable de Ecfliguiéres., & les Maréchaux de Toï- 

| , as, de Gaffion ,.& de Fabert, qui n'avoient tous 
. Mois d'auire bien , ni d’aurre api, que leur épée, fort: 

des éxemplesde fraîche dare , Qui, ainfi que les:rre— 

Res de Milriade.. doivenrréveiller le courage & l'in 
| dut te de tant de pauvres Gen cilshommes: qi Crow 
| Bllenr. dans une oifiye té hontenf..… 
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tre vainqueurs. Car Facfarinas voyant la pes. | 
tite armee de Camillus rangée en bataille ; læ 
légion au milieu , avee quelques cohortes ar- 
mées à la legëre., &c deux aîles de Cavale- 
rie furles flancs ; accepta le combar ;& 
fut défait 2. Victoire qui renouvella après 
un long efpace de temps la gloire militaire 
dans la famille des Camilles 3, car de- 

puis celui ; qui reprit Rome fur les Gau- 

= lois. | 


REFLEXIONS POLITEIQUES. NN 


3. La trop grande confiance qu'ont les Générauxen 
Yeursforces , eft fouvent eaufe de Ja défaite de leurs az» 
mées.Comme il n'ya paint de perises fautes à la guer- 
-xe,il ne faut paf s'étonner , f les plus forts y font 
quelquefois vaincus. Ajoûtez à cela an fujer du par 
rage, quefirencentr'eux Tacfarinas & Mazippa, que 
dars une expédition militaire. une tère fenle, avec: 
une ptudence médiocre , fait de meilleurs Officiers; 
_ que deux braves Généraux, quiont de la jaleufe lun. 
contre l’autre. | 
‘3. Een eft des familles , comme des villes, tantôt 
elles Aeuriflent , tantôt elles déclinent, rantôrelks 
s'éteignent entiérement. Quelquefois auffi cilesre nail= 
fent de leurs cendres , aprèsavoirété , des fitcles-en-" 
sers, enfevelies dans l’cbfcuriré & dans l'oubli. Cette | 

- wiciflioude eft plas rare dans les Républiques, où elles. 

- fe confervent plus facilement à la: faveur de l'égalirt » 
qui les mer à couverc de lopreflion ; an- lieu que dans. 
les Monarchies,ilen périt cent mille fons un feul1e= 
gse, quand de Prince où fes prinéipanx Miniities » 
Maux fangainaites.; ou 'ayarcss 


ee — 


me, dont nous parlons, ne pafoit pas aupara- 


X : # £ » a LES 
verbe ; pour connofrre la vraie poirée d'un homme 


- roufe.; il mer ces paroles en la bouche Hannibal + 604f#l 


“Ficire qui féembleatrribuersexouifion d'pGaulois à Furiuss: 
fe dosr entendre ds l’année dé fon Comutan. & non pointe 
“fiperfonne, Re  E . 


LEVR E -S 8 € Gr 6 TE 
fois r, & fon fils, le titre d'Emperator avoit 
oujours étéen d'autres Maifons; & celui mé- 


#1] 


X 


vanc pour un homme entendu à la QUHET— 
fe 4,  libére en éxalta d'autant plus volon 
tiers. 

REFLEXIONS POLITIQUES, 
4 La Magiftrature montre l’homme, dit le pra- 


il faut lemployer Rien ne fair plus d'honneur a 
Prince, que le choix qu'ila fair d’un Minitre ; qi 
xCüfft daus fon emploi tout autrement, que lemionde: 
n'avoir cfperé. Comines raconte , que Loïis XI, lui 
ayantdit , qu'il avoit envoyé à Gand Maire Olivier, 
fon barbier ; qui lui mettroir cetce ville en “on: 
obCtilance ; & d’autres en d'autres grandes villes; il 
dit au Roi, qu'ildouroir , que Mañrre Ofvier & Îles 
autres vinflentr à bout de ces villes, Chap. 13. du lrure 
s. de fes Mémoires. Mais dans le chapitte 1 4. 1 dit. 
que bien que cérte commifos fut top grande pour” 
Olivier , il ne laïffi pas de montreren & qu'ils. 
qu'il avoit de l'encendement. Car ayant été obli- 


NOTES HISTORIQUES 

# Ce fut bien fous le €onfulat de Furius Philo où de: 
Furius Camillus ,; comme l'apellent d'autres, que les Gau- 
lois  farenc chaflez de Rome, mais ce für Catus Plaminius 
fon -colégue ; qui remporta cette viôire, fans que Eurins y! 
eñr aucune parc Auf Tire: Live ne parle til que duitriosishe 
de Elaminius. M. Furins Dicéaror , dit it, fex millia hits 
aux gallicis fholiis., quetrisiapho (. Flarins franflara fure, 
arrenvir. Er dans unautre endroit, parlane de la mort dece 
Æonfal , qui fur.tué par Hannibal à la bataïiie du Lac de Fe- : 


hice(l qui legiones noftras cacidir ; dre. Lnii , lepadagede 
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- ticrs fes exploits $ au Sénat , qui lui décrna 
les ofnemens du triomphe. Honneur, qui ue 

lexpoïa point AUX fourçons > Lt à ln jaloutie 

du Prince ; parce qu'ilié gouverna toüjours 

avec modiftie 6. : : 


ne D ON 


AN 


REFLEXIONS POLITIQUES. 


gé de s'enfuir de Gand , il f réfugia à Tourray , & 
trouva moyen de mertre certe belle ville encre les 
mains du Roi. Er cet honseur , corclur Comires , fut 
procuré au Roi par ledir Olivier. Ua bien plus fage 
& plus grand perfonnage que lui eur biea full À conne 
duire certe entreprife. 

s Les Princes louent plus volontiers tn bomme mé- 
diocre qu'un grand perforage , parce qu'en lo ane 
Fun ils font grace 5.& qu'en loüaur l'auvre : ils font 
jufice. Or-les Prirces veulenr , qu'on leur foic obli= 
26 de tout. : 

6. Ün Miniftre , où un Favori, ne peut conferver 
lorgtems les bonnes graces de fon Prince, que par la 
foumiffion, & la dépendance. Quaudil veur s'élever 
“par lui-même , le Prince re manque jamais de l’abat- 
fer , comme celui, qui ne veut plus être fon ouvrage. 
Eifander difanc à Agefilaüs , doncil éroir anparavars 
le principal confident : En vérité: ur fais bien ravaier 
ses amis. Oùi , répondir Agefilaüs ,quandilsveuienr 
être plus grands que moi. Plusarque dans [a Vie: I 
en eft de même de tousles Princes. Er c'eft à quoi doi- 
went bien penfez les Grands , qui ont beaucoup de ré 
puration militaire; car c'eft celle , qui donnele plus 
d'ombrage aux Princes , n'y eyant tien ; dont le Peu 
gle parleavec rane d’aplaudiflement , que des bataïl= 
es & des vidnres. Don B:rrardio de Mendofe dir, 
“que celle , quele Cow d'Egmont gagna à Graveli= 
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AN DE ROME 77° 
ETV. L'année fuivante ; Tibére & Germa- 
_picus furent élus Confuls , l’un pour la troi- 
fiéme fois , & l'autre pour la feconde. Ger- 
manicus en réçüt la nouvelle à Nicopolis f, 
ville d'Achaïe , où il étoir allé par la côte de 
Pllirie , après avoir vù {on frere Drufus , qui 
réfidoit pour lors en Dalmarie. Il s'arrêta là 
quelques jours , pour faire radouber la fluce , 
quiavoitété batue de deux tempêtes , l'une. 
{ur la Mer Adriatique ; l'autre furla Mer Lo- 
nienne. En atendénc il alla vifiter le Golf 
d'Aum f fameux par là bataille d'Augufte 
contre Anoine , celurci fon axul , & l'autre 
fon grand oncle, commejaidi. I vicle lieu, 
où Antoine avoir campé, & les dépoutlés 
. Confacrées par Augulfte , qui lui misent devant 
les yeux une tmage snffrmuiue des profpéritez. 
& des difuraces arrivées à fes ancêtres t. De 


| à 
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nes, ayoit été peut-être une des premiéres caufes de 
fon malheur , parce quelle le rendir fort oreueil- 
lux. Chap. 4. duliureg iefes Mémoires de Flandre. 

1 Lieft uule aux Lrinces de voir les lieux mé 
ines ,. où leurs ancécres ont fait quelquechofe de me- 
morable ; car ceite vuë fair une forte imprefion {ur 

me leur 


Ville bâtie par Angufte en mére dela vioire qu'it 
. Ecmportafur Aptoing 
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FR ‘il pañfa à Athèties, ott il ne voulut être 


accompagné que d'un feul garde, en eonfidé- 
ration de l'alliance dé cetre ancienne villeavec 
fes Romains. Les Grecs le riçhrent avec 
des honneurs exquis 2, portant devant lu 

des: 
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Jcur efprit , & leur infpire, comme les.tro fées de Mile 
tiade À Thémiftocle , un généreux defir de lesniter ; 
ou de les furpañler. Philippe IH. Roi d'Efpagne voir 
curieux de voirpar rouroù il pañloir , les édihces :& 
les tombeaux de fes prédcccficurs:. Il faifoir même 
ouvrir leurs cercüeils , & fe cenoir découvert devant 
“leurs corps ; avec autant de refpeét ; que s'ils eufent 
été vivans. Etant à Ségovie , il ft réparer & embei- 
dir la Mailon de Ville, à caufe d’un falon, apellé /ala 
de los Reyes; où font les ftatuës des Rois, au deftous. 


qu se fe con teñt ot d e tre Tec ÿ ; comme Je urs. Com. 


cts, c'eft-h-dire.fansrque les Conisilliersiée Ja ile 


ie 4e 
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des tableaux, qui reprefentoient les grands ex- 
ploits &c les beaux fencimens de fesancècres 3. 
pour lui rendre leur flierie plus ‘agrés- 
ble. 

LV. Après 


re REërzExIONS POLITÉQUES. 


defcendiffent de cheval, pour le faluer ; parce que, di=. 
foit-il;il tenoit à plusorand honneur d’être Comte de 
Barcelone, que d'être Empereur des Romains, De 
san Antoniode Vera dansl kpitome de fa Vie. 

3 Rien ns fait plus d’imprefhion {ur l’efprir & fur le: 
cœur des Princes, que les exemples de leurs'ancérres . 
c'eft prefque l'unique inftruétion,qu'ils reçoivent avec 
plaifir,ou du moins avec refpeét. À près que Néron fur. 
délivré de Burrhus , {on Géuverneur ,doncla fageite: 

 luiétoir incommeode , & qu'il eut commencea fe de- 
goûter de Senéque, fon Precepteur , on luidit qu'ilre 
Jui faloit plus d'autres Maîtres, ni d'autres Confeil- 
liers, que les éxemples des Princes, dont if étoir if. 
Ebarlequinr & Phil'ppe IL conferancenfemble au fa- 

* jetde Don Carlos, Prince d'Efpagne. lequel avoit de 
très-méchantes inclmarions , que Don Antonio de 
Rojas, fon Gouverneur , n’avoit jamais.pu corriger, 
_mimodérer, conclurent, qu'il faloit expofer aux YCux - 
de ce jeune Prince, des peintures , qui exciraflene de 
_ elles idées dans fon imagination, & qui pertafiene 
- onefprit à l'amour de la gloite par ledefir d’imi- 
- ter les grandes & généreules a@tions , qu'il verroir 
- Scprefentées: qu'on.ne lui devoir laifler ensendre que 
- dés difcours, qui Jui imprimaflenr de bonnes maxi= 
ues & de bonnes mœurs ; que la converfation des 
perfonnes d'efprit & de probité , qui l'apracheroïent , 
“Ai feroir infenfiblemenr prendregoûr & plaifir aux 
bonnes chofes ; cc quiyaudroir mieux pour lui, que 
tous 


376 Les AnNaAzss de T Ac1ire, 


à Lesbos, où Agrippine accoucha de fon der- 
nier enfant, quifut Julia #. De là COtoyant 
PA fie, ilvifita Perinte & Bilance, villes de la 
Thrace. d'oùil entra dans le Dé:roit du Pro- 


pontide, & puis vinr aborder à l'embouchure 


du Pont Euxin, pouf du delr de voir ces 
anciens lieux , que là Repommée avoit tant 
vantez. Il foulagcoit les Provinces oprimées 
par les Magifirats , & pacifoit celles , qu'il 


trouvoit agitées de diffentions civiles 1, Au. 


: *etour, 
REILEMIONS POLITIQUES. 


tous les préceptes , &routes. leslecons , qui font ton- 
jours défagreables aux Princes, à canfe de la fuperio= 
xité ,que femblent ulurper furcux ceux qui les-enfei- 
gnenten qualité de Maîcres, Cabrerach 21. dulivres. 
de fer Hit. ; 
1 Hleft abfolument réceflaire , que le Prince fafle 
de temsen tems la yilire de {es Provinces; caril aprend 
fur les lieux tout ce que fes O ficiers ont eu ivrerérde 
Juicacher. C’eft l.qu'il entend de {es propres ervilles 
Ja plainte, qu'un Seiyneur de Dalmarie faifoit autre- 
fois à Tibére : Au lieu de nous envoïer des. bergers & 
. des chiens, pour garder vos: troupeaux , vous nous 
envoicz des loups. qui les.devorent. Dior livres Le 
. Prince n'eft point couché des miféres & des opreffions 
de fon Peuple , s'il ne les.yoic; car il y a toëjours des 
Hlateurs qui lui font croire , qu’on lui éxagére les 
maux , dont iln'entend que le recit. Er par en 
= 16. 
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NOÔTES HISTORIQUES. 

F #C’eftaujourd'huy le Nepreponrs 
.. æ Ou. Livia, quifut mariée à Marcus Vinicius, celui 3 
_Ratercule adrefie fon Eitoiré. 


LV. Après avoir pallé par l'Eubée r, il vine 
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retour , voulant voir les cérémonies religieu— 
{es , qui fe font en l'Ifke de Samothrace , il fut 
coute par les vents du Nort , qui l’obligé- 
rent de naviger vers Troie, ville célébre par 
fes révolutions, & par l'honneur qu ‘elle 2 
d être nôtre pais originaire ; & puis rega- 
gnant la côte d’Afe , il vint à Colofone , 
pour confulter l'Oracle d'Apoilon ke Clarien. 
I nya point là de Précrefle comme à Delfe, 
mais bien un Prêtre, quieft choifi dans cestai- 
nes familles , & qui ie plas fouvent eft de Mi- 
let. Après il a pris le nom & le nombre des 
confaltans , il defcend dans fa grote , & boit 
de l'eau d'une fontaine mylérieufe ; & bien 
que très- fouvent il n’entende rien à la poëie ; 
nià toute autre fcience ; il rend fes répon- 
fes en vers felon ce que chacun à dans la 
penfée. H fe difoit par tout , qu'il avoit pré- 
dit à Germanicus fa mort prochaine , mais 
par énigmes 2 ,comme font toûjours lesOracles. 


EVTI. 
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fl y faut le teméde que demandoienr les fœurs du Laza- 
re, Domine, veni € vise : il faut qu'ilyienne & qu'il 
veïc;aurtrement le reméde ne {era jamais éval awmal. 
2 Les Prirces ne veulenc entendre parler de l4- 
MOT, que par énigmes. Eouïs. XF. étoir bien digrie 
de compaffion, ie. » qui ne pouvoir fouffrir , qu'on 
Jui pionor çat ce cruel mot de, mort, & qui ordon- 
ñoit, à tous fes (erviteurs , que lorfque ia fienne 
BPrO= 


PP 
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LVI. Mais Cnée Pifon , pour avancer orf 
entreprife , entra tutbulémment dans Aché- 
nes, & y fit une barangue ; qui ne furprit 
pas moins que fa venuë. Il bläma obliquer 
inept Germanicus d'avoir blellé la majcfté de 
l'Empire , en traitant avec trop de douceur 
& de civilité r , non pas les Athéniens, qui à 
& fon dire , ne {ubfñftoienc plus , mais une 
racaille de diverfes nations. H leur reprocha 
de s'être liguez avec Miridate contre Sillz 
& puis avéc Antoine contre Augulte ; & 
d'autres choles fort anciennes, comm d’az 
Voir été malhenreux Da ; comme ie: ma heureufe: 
dans lois pue ee Ame 
| ns 5 myyftices, faites: 
conire les Rôis de & leurs citoyens, 
Macédoine , & d'avoir payé d'ifgratitude 
les fervices de leurs meilleurs citoyens 2. Car 
REFLEX LONS PorirTiquess, 


aprocheroït , an nel'enavercit pointautrement, qu'en 
fui difant, Parlez peu. Communes chap.14 du livre, 
de [es Mérsosres. 

1 Ileft bon d’être humain & populaire, maïs il ne 
faut pasque ce foir au préjudice de [a majefte du Prin- 
ce. Ecs Misiftres, qui les reprefentent , ve doivent ren: 
Éviter davantage. ate de dérocer aux droics de leur: 
caractere, paur lequel on ne peut avoir trop de révé- 
rence. : “ 

2 Quand les homines prrlent avec pañon, ils font: 
forr fujers à (econtredire.Pifon reprochoit aux Arh€- 
mers d'être lécout & l'immordice de divers Peuples 
de là Grece, &- pourtant il leur impuroir touces les. 
finies de serre angienne République , dont iisée pou 
Se : VOIET: 
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il étoit d’ailleurs fort animé contre eux , de 
ce qu'ils n'avoient pas accordé à fes priéres la 
grace d'un certain Téofile 3 condamne com- 
me fauffaire par l'Aréopage. Au fortir de là 
voguant à toutes rames par les Gyclades, & 
par les routes les plus courtes de la mer , 1 
atteint Germanicus en l'Ifle de Rhodes. Ce 
Pine ; quoique bien En de mbivess 
informé du difcowrs que pifon avoir faites contre 


faitaux Athéniens, fut lui, il eut encore l'humanité 
Se = 2"... de lui envoyer fes galeress. 
encore fi humain, qu il pour le garantir d’une tempé- 


SE te, qui pouvoit faireimputée 
a \ 
RNA des 8 à a morc à fon malheurs 
fon fecours , dans une tourmente , qui le 
poufloit contre des rochers ; où fon neu-. 
É ’ DRE pi Fe e ; 4 2 
fyage auroic pû s'imputer au hazard 4. Mais 
REFLEXIONS POLITIQUES. 
voient pas êcre refponfables , fans être les véritables: 
Athéniens. ne 
3 C'eft l'ordinaire des Grands de venger leurs que= 
xélles particulieres , fous le nom de celles de l'Etat, 
Velut pro Rep. conguereñtes fuum Wolorem proferébant. 
Tac, Hift. 3. Il ya bien des Miniftres , dit Antoine 
Perez, quirevérent leur. Prince de leurs pafions & de: 
leurs offenfes particuliéres. Pass les aforifines de les 
Relations. Qui convertiflent fous de beaux prérextes 
es intérêts publies aux leurs propres, &au lieu de 
conduire les-particuliers parles publics, font tour le 
contraire, avec autant d'injuflice, que de hardiefle. 
Sesion 3; duchap 8.dela premiere partie du Tejtament: 
Politique. 


x 


4 Car, dir Faire; My ra mennelt ffuietaux 
perfonne set 
aies. 


accidens , ques la mer, & d'ailleurs, 
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Pifon , infenfble à cette faveur 5, refteà= 
peine un jour avec Germanicus , & fe rem- 
barque , pour arriver le premier en Syrie. Dès 
quily fut , il gagna les moindres foldats pa 
des largelles ; il chaffa les Vieux Centurions. 
& les Tribuns févéres, & mit en leur place 
fes propres demeftiques , où des {éditieux ; 

; ce 
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affez injufte, pour rendre autrui refponfable des maux 
que font la mer & les vents. 

5 Les efprits violens font peu capables de recon- 
noiflance, parce qu'ils atribüenr la complaifance , que 
Ven a pour eux, à la crainte qu'ils croient qu'on a de 
Jes ofen{er. Pifon ne deuroit point, que Germanicus ne 
Je craisgnit,atrendu que ce Prince n'ignoroit pas, pour- 
quoi Tibére avoir êté le Gouvernement de la Syrie à 
Silanus , & l’avoie donne à Pifon, Ainf , Germanicus, 
bien loin de gagner l’amirié de Pifon , qui favoir qu’il 
étoit [u{peét à l'Empereur , le rendoit encore plus fu- 
perbe & moins traitable , par le foin qu'il prenoit de 
Je mérager. Erd'ailleurs Pifon , jugeant du naturel de 
Germanicus parle fien, qui éroirvindicatif, ne pouvoit 
fe l'imaginer aflez clément, pour lui pardonner de bon. 
ne foi l'offenfe, qu'il veñoir de-lui faire dans .Athénes. 
Et voilà ce qui fair, queles Grands fontirréconcilia- 
bles, y ayant totjours une des parties .quine peut 
nine veut fe fier à l'autre. Selon M. de la Rochefou- 
cault , l'uve des principales caules de la réfolurion, 


que feu Morfieurle Prirce prit de {ererirer en Eipa- 

ne, fur l'opinion , qu’ilavoit, qu'après rour ce qui 

s'étoit pañfé , il ne pouvoir plus crouver de fhreréau 
près de la Reine-Réygente. 


LIVRE SECONR 3S1 
ce qui fépandit loiliveré dans le Camp la 
licence dans les villes , & le brigandage à ja 
campagne , & le fit appeler le pere des Jés 
gions.  Plancine même s'émancipoit au delà. 
de tout ce qui convenoit à fon fexe ; elle af- 
filtoit aux éxercices de la Cavalerie |, & aux 
courfes des cohortes , & parloit infolemment 
d'Agrippine & de Germanicus : quelques-uns 
des meilleurs foldats obéiffant d'autant plus 
volontiers aux ordres violens de Pifon , qu'il 
Couroit un bruit {ecret , que tout cela (e faifoie 
dé concert avec l'Empereur. 

EVIL. Germanieus favoit tout ce qui fe 
pañloit, mais fon plus grand fouci écoit d'aller 
en Arménie. De cout terms cettenation a été 
émuante, non feulement par fon ivclination, 
mais encore par la fituation du païs, qui étant 
enfermé entre deux grands Empires , le nôtre 
& celui des Partes x , fait, quelle ef fouvene 
en querelle foit avec les Romains , qu'elle 
ait; ou avec les Partes , qu'elle envie. Dee 
puis l’abience de Vononés ils n'avoient point 
de Roi; maiscomwe le Piuple & les Grands 
avoient du penchant pout Zénon , fils de Po- 
lcmon , Roi de Pont , à caufe que dès ja 

: pre- 
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x On peut dire de l'Arménie ce que le fameux Marquis 
Spinola difoit de la ville de Rhimbergue , que c’étoit la pu 
tain de fa guerre, parce qu’elle tombloit alrérnativement des 
mains des uns entre les mains des autrese 
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Premiére enfance il s'écoit adonné à la chaf 
# , aux feflins , & à rout ce que les Barba= 
res eftiment davantage 5 Germanicus , du 
confentement de la Noblelfe , lui mit publi- 
quementle bandeau Royal dans Ârtaxate, & 
puis toute lafkmblée lui rendant hommage 
le falua du nom d'Artaxias ; pour faire hon- 
enr à leur Capitale. La Capadoce depuis pes 
géduite en forme de Province , reçut en ce 
terms là , ponr Gouverneur. Q. Véranius, qui, 
pour lui faire efpérer une domination plus 
douce , que celle de fes Rois , la décharsea 
d'une partie dés tributs quils levoient 1. Q. 
Ser- 


REFLEXIONS POLITIQUES. 


1 El n'va pas de meilleur moïen de faire aimer fà 


domination à de nonveaux Sujets, quede les déchar- : 


_ger d'une partie des impôts, qu'ils païoientau Prince 
précédent. Le Peuple s’acoûtume facilement à la fer- 
virude mais jamais à l'avarice des Gouverneurs& des 
Magiftrars , car ilne connoit point de plus grand mal 
que [a pauvreté Après que Charles VIIL Roi de 
Frarce eut pris Naples , 8 s’y fur fait couronner , 4 ft 
de grandes graces aux Sujets; € leur rabatit de leurs 
charges , dit Cémmines chap. 14.du livre 7. Clement 


WIXI. Gt la même chofe, après qu'ileut réüni le Du- - 


ché de Ferrareà l'Etat Ecclefiaftique. De forte que la 
Maifon d’Efte, qui avoit dominé longtems à Ferraire, 
& y éroit même fort aimée, fut très-peu resrerée du 
Pewple. Le Cardinal d'Offat ajoûre;qu'il fr Cardiral 
le Seigneur Bevilaqua, pour honorer & exciter à 
Bien cfpérer la ville de Ferrare ; nouvellement 
rétOUT= 


GS 2 es 
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Serveus fac inftallé dans la Comagne 1% 

qui commença alors d’être gouvernée par un 
Préteur. _— 

LVII. Mais quoique Germanicus eût ‘Pa= 


 cifé heureufment tous les troubles de nos 


Allez, ilu'en fut pas plus joyeux ; à caufe de 
Ja défobéifance de Pifon 1 ; Quiayantordre 
de mener en perlonne , ou d'envoyer par fon 
fils une partic des légions en Arménie, na- 
voir Bic ni fun, ni l'autre Fou , 1% feren- 
dirent tous deux à Cirre, où la dixiéme légion 
hivernoit., Pile avec un vifage prévaré 
contre la peur; Germanicus, avec da conte 
Hance d'un homme, qui cachoit fon reflen- 
timent ; outre quen cfer il pardonnoit vo= 


-lontiers. Mais ces arvis dangereux , qui fa- 


Vebt cnflammer les querelles , gâtoient tout 
Par des raports 2 , ou faux, ou Cxao6riz , 
ST 
REFLEXIONRS PoriTiques. 
Feroursée au Saint Siéce, ce Cardinal étant d’une des 
plus nobles Maifons de cette cire Lettreisg, | 
. 1 Souvent les Princes font plus inquicrez & trou- 
blez.par un feul ennemi domeftique, que par une QUCTe 
re étrangere. Laconduireirréguliére de fen Monficur- 
le Duc d'Orieans faifoit plus de peine au feu Ro: que 
toute la Maifon d'Autriche, & rous les autres CRC 
misdela France. 

2. Les hommes , maïs particuliérement les Grands $ 
€royent facilement tous ce qui jeur eft dir par les per- 
fonnes qu'ils aimenr , contre les gens qu'ils haï{ 

= ACL 


Ltédonmennenant e ne rem RE = ee ee ven re 
NOTES HISTORIQUES. 
Ÿ Qui auparavant avoit suffi un Roi, 
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S par des phintes continuelles contre Pifon, 
fa femme & fes enfans. Germanicus done 
ayant apellé quelques amis à cecte entrevuë, 
commésga à parler dans les termes , dont 
la diffiuulation fait aflaifonner la colére ; 

-Pifon répondit par des 04 mais pifon ayant répon. 
RS fe du par des excufes vrgueil. 
EXCUIES OFGU< ILES ÉS leufes & morgantes, ils fe fé. 

à 7 . / 
& pétulantes s & sé parerent ennemis déclarez, 
& pére > & , dépuis vifon , &c, 
7 - . f 4 e 
tant féparez ennemis 3 déciarez z;, Pilon alla, 
ke - de-= 
REFLEXIONS Po LITIQUES. 

“Æenc. Et delà vient,que les querelles entre les Grands, 
fort prefque tou jours immorrelles; ceux, qui ont pou- 
voir fur leur efprit , ayantinrérée d'empêcher, qu'is 
ne fe réconciient. C'eft ainfi qu'en ufoient Mauviron, 


Quelus, Sairr- Luc, Saist- Meforin, Grammort ,. 


Mauleov & Livarrot, auprès d Henri III. à qui ils 


donroient touces les impreflioss qu'ils vouloient con- : 


tre ke Duc d'Alençon , {on frere. Lure 1. des Mémo» 
res de la Reine Margaerire , Qui les apeile fort à propos 
Le Conferl de Férrboam. 


3 Parmi les Grards , les Célairciflemens aigriflent 


plürôt des efprits , qu'ils ne les adouciflenr', parce 

w'il eft très- difficile de parler avec tant de rerenué, 
qu'il néchape aucune parole de reflenriment. Ilclt 
quafñ impoñhble, dit Commines, que deux grands 


Scigneurs fe puiflent acorder, pour les raporrs &les : 
foupçors qu'ils ont à chaque heure; & deux Prine 


ces , qui fe voudroienc bien crtr'aimer , re fe de- 


vioient jamais voir , mais envoyer gens fâges lun 


vers 


CRÉAS mare 10e mr na | 


nr as. 


NOTES HISTORIQUES 
gJelis , aperris odiis, caril y a aparence, que vifon ayant 
répondu avec fi peu de refpe& à Germanicus, dontil avoit 
aflurément reconnu la colére & la difimulation , Germani- 
eus n'eut pas lieu de diffimuler davantage envers un hommes 
qui ne diffimuloit pas 
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“depuis , très-rarement au uibunal de Germa: 
Hicus, & tobjours avec une mine refrognée , 
"& fans Écre jimais du même avis. 4. Er dans 
‘un feftin chez le Roi des Nabatéens > VOyant 
Prefénter des couronnes d'or de grand poids 
à Germanicus & à Agtippine ; & d'autres 
fort legéres aux autres conviez , il jetta la 
fienne par dépit ; difant ront haut > Que ce 
+cpas ne fe donnoit pas au fils du Roi des Par- 
es , mais au fils du Prince de Rome 45-à 


REFLEx1ONS Pox1iri QUES. 
Vers l’autre , lefquels amendcroient les fautes. Chap, 
14.41 livrer. de 8. du livre 1. de fes Meïsorres, 

4 C’eft ure-chofe étrange , qu'il faille > que des 
Princes portent a peine de Ja méfintelligence , 
qui eft entre leurs Minifires , & que les afaïres pu- 
buliques {oient Ja victime des inimitier barticuliéres. 

«Quoi, dans un Confeil d’Etar , on voit des pcrfonnes,, 
qui opinent , non pas pour confeiller fe Prince > Mais 
‘pour cofrredire ler émule ; non pas poür fuivreun 
bonavis > Mais pour en fairé pañler un mauvais , s'ile 
peuvent? Les-Princes devroient bien-remédier À ce dé 
orde. ee 
De + nn ee ee eme tite ans uns le mme comen pe 

NOTES HISTOR IQVES. 

2 Tacite a dit dans un des articies précédens, quePilon: 
‘cédoit à peine à Tibére, & qu'il regardoit fes enfans comme 
fesinférieurs Ainf, rien ne le pouvoit offenfer davantage, 
jque de mettre une fi grande diftin@ion éntre Germanicus & 

. Jui. Et quand il difoit, que Germanicusétoitle fils du prin- 
“ce des Romains , & non pas du Roi dés Partes,, c'étoit » pour 
“donner à entendre, que Tibére n’étoit qu’un Prince de Ré- 

‘publique , & non point un Souverain comme le Roi des Par 
tes 3 & que par conféquent Germanicus fortoit des bornes 

“de l'égalité Ariflocratique ; en acceptant une couroune ‘de 

lus grand prix que-celle des autres convier, 

Tome, 


R 


quoi 


2 
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quoiil ajoûta une inveétive contre le luxe fs 
Germanieus écoutant tout cela patiemment, 
bien qu'il fe fentit fort offenié. 

LIX, Dans ce tems-là arrivérent des Am- 
balladeurs des Partes, qui dirent , qu Arta- 
banus , leur Roi, defiroit fort de renouveler 
l'amitié & l'allfarceavec les Romains, & que 
pour marque de refpcét envers Germauicus, 
: il viendroit jufqu'au bord de l'Eufrate , mais 

‘qu'en attendant il le prioit de ne pas tenir da- 
vantage Vononés en Syrie, de peur que la 
commodité du voilinage ne lui denrâr moyen 
de cabaler avec les Grands de fon Royaume, 
pour y allumer une gucrre civile. Germanicus 
répondit fur la confédération des Romains & 
des Partes , felon la dignité des deux Empires, 

êc 


REFLEXIONS POLITIQUES. 


s La) IS , 5 
- 5 Si l'oneûtprefenre à Pifon une couronne {en:b'a- 
Die à celle de Germanicus ,ileftàcroire, qu'il ne lan- 
- 5 
Li . LD , a . . 
xoit pas jettée , & qu'il n'auroit pas invectivé contre 


Je Jnxe. Maïs parce qu'on ne légaloit pas à Germani= 


cus,ils’ayifa de prendre lemafque de la modeftie, pour 
donner une belle couleur à fon reflentiment. Voila 
comme font fairs la plufpart de nos cenfeurs & de nes 
reformateurs 3 ils déclament contre les Grands, parce 
‘qu'ils ce peuvezt pas arriver à l'écaliré : ils méprifert 
Tes horneurs , qu'on leur rend, parce qu'ils cn veulent 
de plus grards,quine leur font pas dûs. De forte qu'on 
peur dire d'eux ce qu'Alexaudre difoir d'Antipaters le 
-Miniftie de fon pere,que s'ils font modeites en habits ; 
£ls font tout couverts de pourpre au dedans. 
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Seremercia Artabanus de l'honneur qu'il lui 
failoic , en des termes dignes de fon Tang & 
de fa modeftie r. Quant à Vononés, il le re- 
lepua à Pompeiopolis , ville maritime de la 
Cilicie, non pas tout-à- fait pour complaire à 
Artabanus , mais aufli pour braver Pifon 5 à 

qui Vononés étoit très-agréable 2 à caufe Es 

— 


REFLsxIOoNS Porrriques. 


1 L’audience des Anbafladeurs cftunc des p'us di 
ficiles fonét'ons, que le Prince ait à faire; car ce n'eft 
pas allez, qu'il écoute avec modele &attencion, mais | 
1 faut aufh, quil réponde awec prudence & fcrmeré ; 
quil f fouvienne également , & de ce qu'il eft lui-mé.… 


me, & de ce qu'eft le Prince, qui traite avec lui: & 


qu'il mévage fi bien PAmbafadeur > que d’un témoin 
& d'un efpion public ilen faife un ami & un véritable 
médiateur. Communes die, que Louïs XF. dépéchoir 
les Ambalfadeurs avec fi bonnes paroles & fi beaux 
prefens , qu'ils s’en alloient toujours contens de lui, & 
difimuloient à leurs Maîrres ce qu'ils favoienr,à caufe 
du grand profit qu'ils en retiroient. Chip. 14. du li= 
Ure 5. de fes Mémoires. J'ai là dans une Hiétoire de Ve- 
nife, quela premicre caufe » Qui porra Je Sénat dé 
certe République à reconnoitre tout d'abord pour Roi 
de France Henri LV. fur la Relation , qu: donna par 
cricle Sénateur Jéan Mocenigue, qui réfidoiren qua- 
lité d’Ambaffadeur auprès d'Henri III. lorfqu’il fut 
tué. Comines dit encore, que , pour donnet audience 
aux Ambafadeurs , Je Prince doit être bien véru, 
‘&bien informé de ce qu'il doit dire. Chap, 8, du Le 
vres. — 

. 2 Il yabien des fautes & des malverfations, qui 
éemeureroient impunies , f les Oiciers ; qui lescom 


z FAST 


ez du pais. 1. [fit ouvrir les greniers publics, 


sie 


SF 


1 


\ 
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devoirs qu'il avuit rendus ; & des prefens qu'il 
A VOi faits à Plancine. 


HAN DE ROME 772. 


LX. Sous le Confulat de Marcus Silanus 
& de L. Norbanus, Germanicus va en Egyp- 
-te , fous couleur de régler les affaires de la 
Province , mais en effect pour voir les antiqui- 


afin 


REFLEX ONS POLITIQUES. 


mettent, n'éroient pas odieux à ceux , qui les pu= 
pillenr. Si-Germanicus n’eût pas haï Pifon & fa femme, 
1] n'auroit peut-être jamais éloigné de la Syrie Voro- 
HCs 5 qui, felon routes les apparenecs , fongeoir à cor- 
xompre Ja fidéiité de Pifonpar les pre{zns qu'il faiioie 
‘a Plancire, pour fe merrre en Hberté. Témoin la retta- 
five qu'ilen fit en Cilicie , àla faveur d’uneparrie de 
chafle , ainfi que le riconte Tacire dans le chapitre 
69. de ce livre. Cequi montre qu'Artabasus avoit 
bien raifon de demander léloïgnement de Voronés. 

3 Les Princes , qu'ont de grands Etats ,ne doivent 
pas voyagerailieurs, parce qu'ils ont chez cux plasde 
belogne qu'ils n’en peuvent jamais faire: &, {elon moi, 
Fufage des Ambaflades n'a éré introduit,que pour leur 
épargner cette peine ; Ou plûrôr, pour leur «prendre 
Pobligation qu'ils ont de pourvoir aux befoins de 


_ leurs peup'es, dont le repos dépend abfelumenr de leur 


préfence. Le Prince, qui voyage er païs étranger, perd 
bientôt la bienveillance de fes Sujets ; car outre qu'il 
manque aux forétions du Gouvernement , ils où 

ee regis 


| 
| 


nr er ES 
A —* 
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REFLEXIONS PoLPTIQUES 


regret àda grande dépenfe , qu'ileft obligé de faire, 
our paroitre libéral & magnifique aux Etrangers. 
Boirt-d'honveur , que luiarite plus de malédictions: 
de fon Peuple qu'il ne recucille d'aplaudiffemens de 
ceux qu'ilenrichit. Un habile Ambafladeur de Savoie: 
n'a dit plus d’une fois:, que Le Diic Charles. Emanuël 
avoit fait une fi énorine dépenfe au voyage qu'ilfiren 
France fut la fn du: flecle pañté , qu'il en fütincome= 
modé plus-de quinze ans ; & que s'ileût ew Ch 1612- 
l'argent qu'il yavoir laiflé , ilautoir eu trois fois plus: 
qu'il ne lui faloit, pour fe fâire élire Empereur à las 


barbe de tonte la maifon d'Autriche. Ce font fes pro=. 


pres termes. Commines blâme tout-à- fait le vôyage 
que le Roi de Portugal Alfonfe V. fiten France, pour: 
obtenir du fecours contre I{abzlle ; Reine de Caftille,. 
& Ferdinand d'Aragon , on mari, qui ayoient ufurpé- 
cette Couronne à fa niéce. Cardurantle long fcjour: 


qu’il fit en France, qui fütde plus d'uñ an, fes aires: 


changérent en Caftille, où les Séigneurs du Royau- 


Me) qui téñoient prefque tous fon parti, avare fon: 
ablence, firent [eur accord avec Ferdinand & Ifabelle,. 
Jäflez d'attendre I: fcours dé France & fon retour. 
Maïs ce qu'il ajoute ,-moñtre à quoi s'expofénc les 
Princes ; qui vont dans les Etats d’un aûtre, L&: 
fin du Roi de Portugal, dit-il , fut qu'il entra cr 


fonpron , guele Roi ( Louïs XT: ) le vouloït faire pren= 


dre, pour Le livrer} fon ennsmi le Rorde Cajtillé, C'ef 
Pourquos, 1 [e dégaifa lui croiftérme , ré/clt de s'en aller: 
à Rome, Crde [e retirer dans ne Religion auprès Car 
5 avoithonte dé retourner en Cajtille, ni en Portugal. 
fans avoir rièn fais on Erance : oh il Étoitvenx contre: 
losinion de plufieurs de fon Confoil! En cet habirdée 

LHilE EL far pris par un appellé Robinetle Beuf. Etdemi-- 
PADe après: Gé ko tâchoit ne faire le n3YIAge dé fa: 
Le R:3, æiéce: 
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afin que le blé fut à meilleur marché : & pour 
fe conciier davantage la bienveillance du 
Peuple, il marchoit fans gardes 2 , vétu & 


chauf- 


! 


REFLEXIONS POLITIQUES. 


Atêce avec nôtre Daufin., aujourd hui Charles NII]. à. 
quoi il ne pur réüffrr, De forte que/z venue en France 
bai fre àtres grand préjudice  déplaifir, fr enufe 
gs'sl mourut 10t après for retour en Portugal. Chapitre 


7. dù livre $. de fs Mémoires. -Paul Piafecki pate 


ant de la mort du Prince Cardinal fean Albert frere, 
de U/#diflas IV. Roi de Pologne , lequel voyagcoiren 
Aralie;, dir, que les plus fages Seigneurs da Royaume. 
condamnoiene certe pañlion de voyager ; comme use 
chofe mejlearte & toujours fatale aux grards Prin- 


ces , & parciculiéiemert aux enfans des Rois, Proseres” 
pradentiores éalem peregrinationem Principibus majoris 
nominis, pracipuè Regum filiis, indisnam tmbrehas. 


tant. Erà ja Marge: Peregrinatiofiliis Recmm indeco- 
; SE F - : SE : EN 

ra @ periculofz. 1n Chronicoadarnum :634. Ajou« 

rez à cela , quele plus fouvent les Princes retournent 


wécontens de ceux , dont ils dont ils ent vificée les : 


Exats , qu'on leur contefte prefque toüjours use partie! 


des honneurs,qu'ils prérendenc. Et c'eft pour cette rats 
fon, que la plufpart ont recours à l'expédient de paller, 


ou de féjourrer incognird. 


z Les perfonnes conftituées dans les. hautes dis. 
- wnitez Le doivent jamais paroître en publ'e fans les, 


marques extérieures de leur puiflance; car bien que 
l'autorité ne foir pas dars les ornemens, ce fort 
Héanmoins les ornemens ; qui atrirert la vénérarion 
dès Peuples aux Magifirats. Et a. cn partie pour 
æctie raifon qu'a Rome l’on appelloït parpuram ace 
rare, les devoirs qu'enalloir rendre aux ne 

é z “, 
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RErLExIONS POLITIQUES. 


Et Mamertin dit, que les Gardrs , (qui erviron- 
nest les bons Princes ,ne font point pour la défenfe 
de leur corps , maïs feulemenr pour donner quel- 
que litre à la Maijcfté. Non cuïtodia corporis funts 
fed quidam nperatoria mañeltaris folemis ormatus. 
Paneg. fulians. I] cft donc de la bienféance , que 
les Princes&les grands Magiftrats foûriennent la ma- 


jeté publique par un éclar exrérieur , qui fañle 


entrer l'admiration &le refps@ par les yeux. Com- 
mines parlant de lenrreynë de ndrre Roi Louïs 
XF & d'Henri LV. Roi de Caftille , dir que les 
Cafillans fe mocquoient de Louis, à-caufe qu'il 
éroit mal-vétu, &qu'il portoit un vilain chapeau, 
avec une image de plomb deflus; difant, que c'é- 
Toit par avarice. Et quelques lignes après oies 


que ks Boùrgnigrors méprifoient la petite compa-. 


gnie de l'Empereur Fédéric IF, & les pauvres ha- 
. 5 z VEA 
billemens des Allemans. Chap. 8.du lyvre 2. de fes 


Mémoires, Témoignage , que les Princes, & par 


Arts a : = 2e # 4 5 w 
conféquent auf les Masiftrats ,.onr befoin.de mar- 


-eher avec un Cqu'page convenab'e à leur grandeur, 
pour. êrre refpecte7., Le Paoliari dic, que cequi- 


obligea le Pape Gregoire XEV. à donner le bonnes 
fouge aux Cardinaux Moines, fur ,que duiant fon 
Cardinalat il avoit remarque fouvent le peu de ref- 
pet qu'on portoit , & même les indignitez qu'on 


sfaifoit quelquefois à ces vénérables Prélats, dans la: 
foule des grandes cérémonies, pañce que na yant que»: 


des bonnets noirs , ils: n’éroient pas affez diftinguez. 
Ole 
Je fu Roi denrala croix peétorale aux Evêques de 
France, que lon dit avois certe obligation larufi- 
gite des Suiffes.. ee 

or 


fvaion 213 Erceft pour là même-raifon, que 
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chaulTé à la Grecque b, à Fexemple du grand 
Scipion, qui a voit fait la même chofe ei Si- 
cile , quoique Ja guerre de Carthage fût enco- 
Te çufa viouenr. Tihégele #orit doucement: 
dé-sétre habillé. à la, mode des Etranyers ÿ: 
mais avec beaucoup d'aigreur. ; d'avoir ot, 
contre es deffnfes d'Augulte, entrer. en Epyp- 
te fans la permiffion du Prince 3, Car, entre. 
divers fecrets d'Etat , Auguite avoir interdit, 
leatrée de l'Egypte aux Sénateurs & aux-Che- 
vakers Romainsilluftres, de peur que fi quel- 
gun venoir à foulevcr cctre Province, Gé 


& it a 
temse À clefde la mer & de la terre ce, & 
: d'all- 
Rrrrexs ans PoziTi QUES. 
.… 3Ecsiricrtiors & Germanicus éroierc Borres mais. 
onimprudence dorroir lien de croire, cu’elles éroient. 
mauvaifes, Sonertrécen Ecypte fars la permiflior de: 
rx Û De E L . : 
Ebére aprenoit aux Grands de Rome à méprifer les. 
eéfenfes d'Augufie. L'ouverture des greniers publics, 
Ja difiribution du blé, l'habillement à la Grecque,l'af-. 

_ fcétarion de marcher fans faiffcux , tout cela pouvait. 
F x À . e. « . 1 + 
paroïtre criminel a Tibére , avec affez de fordenent.. 

DR RARE) | 

N:0:T. ES: HI S T.O:RI19Q'VES. 
& C’elt-à-dire , avec des fouliers à peu près faits comme des. 

fandales , qui laifoient voir le deffus du pied découvert f: 

fchauflure ;'que les Efpsgnols appellent 2/corqus ) au lieu que. 


les Romains portoient des botines, qui leur, allojenr xufqwd, 
m1 Jambes, 


‘ «L'Egypte ef} environnée au Midi de. montagnesefcarpées, 
cui lui fervent de murailles & de boulevard ; au Ponanr& an. 
3 evant de montagnes & de deferts ; &. au Septentrion, d'une- . 
mer fans rade & fans ports. Ce qui la rend inacceffible de. 
tuuS côtez , & par conféquert facile à detendre, ie 

QUE: 


marco rence 
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d'ailleurs facile. à deffendre avec peu demon. 
de contre les plus puiflantes armées , il n'affa-- 
mar l'fealie.. 4. 

LXI:. G:rmanicus -qui ne fe. doutoit: pags 
que ce, voyage fuc. fuleét:, navigeoit fur le: 
Nil, après s'êire embarque à Canope, ville, 
que les Lasedémeniens ont. brie en mémoire: 

dur: 
REFLEXIONS: P'O Lx TI QU'ES.- 
n'yayant point de plus dancereufes vertus , que celles ; 
qui peuvenc faire raîcre à un Peuple inconftant & re=- 
muant l'envie de recevoir pour Mäîrre celui qui. les a. 

4 C'elt une con#ilance crèsnéceflaire an Prince, 
que celle le la fruation & des commouicez dé {vs Pro. 
vinces', & desmæœurs deceux, quiles häbitent; car: LE 
fans cela , il lui arrivera fouvent de f tromper dans te 
choix des Gouverneurs ; & d'envoyer dans une Pros 
vince un Sujet qui n'y exeirera que des troubles 5 au 
leu que fon l'éüt envoyé dans une autre, il l'auroit 
gouvernéc avec aplaudiflement. Par exemple 3 le: 
Fo rre PARU r VERS 
Roi d’Efpagre: envoyoir en Cartaloore’, &‘en Sicile ; , 
qui font :deux:Natiors féroces”, & dent l'obéiffance : 
eft comme arbicrairé ; des Viccrois qui vouluffent {e : 


mertre fur le pied des Vicerois de Naples &'des Gou- - 


verreurs de Milan ; il perdroirirconcinent ces Provine : 
RENTE 2 ù 2 . 2 £ re en : 
cs, où 11n"ya que des os à rongèr pour les Miniftres 5 
Efpagnofs. ns Re 


Penn 2 — ERA * 
NOTES HISTORIQUES... 

qui fawoir tontes les commoditez ide'ceïte Province ; qui 
furvoit de grehier à Rome, & à toute | Tiaïïe,en-voulots : 
dérober laiconsoiffince à tous les Grands ,de peur que quels : 


Suns Penrr'eux.ne prit laréljutiôn-de s’&n réndre maitres » 


Erceft ce que fr Vefpañen dès qu'il fe fur révolsé contre Vi - 
tiliust Sreus y ppram | dit Jolcphé, prima efle partems.? 
FRPIstaque fi piritusforer ; litellium deficientum fhéerabat.… 
Cégirabat erizm propusnamla fibi fore illars regisnen adverfuss 
Frerta fort4ne wars de terraiffcilis EGeÎ]4 ; 8 vriqué im pare = 
tHfa eff, Bell taie GES 0) : | Le 


& 
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d'un Pilote de ce nom, qui mourut en cet en 
droit, lorfque Menelaüs retournant en Grece 
fur jeité par la tempête fur les-côtes de la Li 
bie. L'embouchure du Nil, qui eftrout proche 
de Canope, eft confacrée à Hercule >; que les 
gens du païs difenc être né chez eux ; ajoütane 
que de tous les Hercules le leur eft le plus an- 
Cien , & que ce nom n’a été donné aux autres ; 
que pour avoir fuivi festraces. Il alla de [à vif- 
ter les beaux seftes de Fancienne Thebes ; où fe 
voyoient encore gravez für de grands obélifques 


>! : : È pe. 
des caraétéres Foyptiens, qui marquoient & 


premiére opulence. Un vieux Prêtre , qui 
eut ordre de les expliquer, raportoit ; qu'au- 
trefoiselle avoit parmi fes habitans >00000. 
hommes d'âge à porter les armes , & qua- 
vec une pareille armée le Roi Rhamlfes fe 
rendit maitre de la Libye , de l'Ethiopie, des 
Méèdes & des Perfes, des Baétriens & des Scy- 
thes, & de tout le païs ; que les Syriens , les 
Arméniens , & ceux de Capadoce , leurs voi- 
fins ; habitoient , s'étendant d'un côté juf 
qu à la Merde Bithynie, & de l'autre juiqu à la 
Mer de Licie. On y lifoit aufli les tributs que 
payoit chaque Nation , quel poids d'or & d'ar- 
gent, combien d'armes & de chevaux pour la 


guerre ; combien divoire & de. parfums . 


pour les temples ; quelle quantité debié & 
de toutes les autres chofes néceflaires à la 
: : YL5 


re 


| 
| 


LCVRE Se C'Orr me. fes 
vie ; richelles égales à tout ce que les Ro- 
mains ou les Partes lévent aujourd'hui fux les: 
Peuples. 

LXIT. Au refte , Germanicus avoit l'ef 
prit occupé à pluleurs autres merveilles, dont. 
les principales écoient la ftatuë de Memvon, 
qui quoique de pierre, rend un fon-articulé.. 
lorfqu'elle eft frapée des rayons du foleil ; des 
piramides hautes comme des montagnes , 
dreffées à l'envi par les Rois d'Eyypte , par- 
mi des fables mouvans 1 prefque impené- 
trables ;. des lacs creufez par linduftrie des: 
hommes , pour recevoir les eaux du Nil, 
quand il fe déborde 3. 8 des abîmes , dont: 
on ma jamais pt fonder ka profondeur. 
De R il vint à Eléfantiue & à Siène , qui 

ie - {ex- 


Rs FLEXIONS PorxTi QE ES 


x C'eft l’ordinaire desgrands Princes d'élever dès. 
<difices fomptucuxen des lieux deferts, arides , & qui 
par leur firwacion femblent être fnhabitables., pour. 
faire mieux paroître leur puiflance , & montrer , que 
tout cedé à leurfortune, Philippe IE eut cette vué, 
quand ïl choifit le miférable village de lRfcurial, 
pour y bâtir le fameux Monaftere , qui poriecè nom, 
& que lès Efpagnols apellent la huitiéme merveille du 
Monde , quoiqu'un vieux Ælcade de quatre-vingr d'& 
ans eut répondu àl'Oficier, qui lien démandoir fon 
avis de la part du‘Roi, quele Roi ailoir faire un nid 
dechenilles, qui maïgeroïenr ronre certe terre, Ca» 
Diera chap, x, du lsvre 6,defon Hijloire. 


À 
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: 


érvoient alors de bornes à l'Empire Ro 
MAD ; Qui s'étend maintenant julqu'à la Mer, 


iouge. . 

LXTI, Péndane que Germanicus pañloie. 
ainfi l'Eté, Drulus D'aquit pas peu d'honneur, 
en femant la difcorde parmi les Allemands 1 , à 


qui ii fic entendre , que tandis que Marobo- 
à . __  duus, 


KE FX I O.NS P'o.t:1 T1 QUES. 


x C'eft, dit Commines ; le vrai figne de Ia defirue…. 
ion d’un Pas, quand ceux , qui fe doivenr tenir en=. 
femble , fe féparert & s’abardonnent, Chapitre 1, dx 
livrez, defes Mémoires Dam fingulipugnant, univer- 
fvincuntur, dit Facite ir Agrirela Le Lardt-graye- 
de H:fle, Qui commandoit l’armée de la Licue de. 
Smaikalde contre C bar'es-quint , avoit bicwra fou de. 
dire aux villes corféderées, par où.il pafloit : Mes. 
GIZ EN » que. chaque TENATA ga rie fa quent pour: lcux, 
donner ä entendre, que la Liouc ne pouvoir fubfilter,. 
que par. leur commur accord. Epirome de la Vie de. 
Charles: Gnint. Il ne_fe. peut pas vo meilleur confeil: 
que le Seigneur de Contay doïna an Comte de Charo-. 
léis , qui trouvoit forr mauvais, que les Seigneurs de: 
la Ligue du Biea public tirffent corteit entr'eux , ans. 
Py apeller. Soufrez-le patiemment, dit Contay: car, 
f'vous.les fachez , ils feront lenraccord avec Je Roi: 
Louis plus arantageufement que vous:comme vous. 
êtes Je plus four ; 1 faur, auflj:, que wons Lopez Je plus. 
ges garder-vous.donc bien de les diviler, &. Met. 
iez toRte vôtre indattrie à les. entretenu en hoïne Ina 
toner emac vous Chablis du livre 1. de: Mémo: 
OA GERRINESs, = 
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duus détoit affoibli par (à d:rniére défaite; il: 


faloit acheverentiérement fa ruine 2. Ua jeu- 
| ne: 


RÉFLEXIONS. PoLrTi QUES. 


2 Cet exemple montre, qu’il n'ya guére de bon. 
2e foi parmi les Princess & que les ligues & les co:fe- 
dérations, qu'ils foncenfemble , font plucôr-des pié- 
ges qu'ils {e dreffenc de part & d'autre, quedes liens. 
d'amitié, D'ordinaire , le, plus foible 52 recherche 
celle du plus fort , que pour fe rendre plus confiderae 
bie à {es voifins, & à {es ennemis : &rel éroit le moa 
tif de Maroboduus , qui, par fon ailiarce avec les. 
Romains ; efféroir de devenir-plus redoutab'e aux. 
Cherufces, & à Armintus, fon concurrent. Le pus. 
fort , au contraire , s'allie avec-e: foible 5 fous : 
couleur de le. prorteer & de: le défendre, mais: 
eu cfler poux lui: impoler: le joùg. de. la: fervicude . 

à. 


CRE Re 


N.O,T E:S H:1,S\F O.RI QUES. 


d'Par quelle aireffe &.quelle prudence, dir Patercule»., 
’Hibére employant le miniftece de fon fs Drufus, a c il con 
traipt. Maroboduus -de.fortir.deslimites du Royaume an'it. 
avoit envahi , &. dans lequel il fe tenoit caché ; Comme font: 
Jés ferpens dans les entrailles de 12 terre ? Hift.2 Chap 129. 
Eoüis X\. tine à peu près-la même conduite envers le Duc de + 
Brurgogne , non feulement en lui débauchant tousfrs Aflrez, 
Edotard , Roi d’Anglere-re 3. Galtas, Duc, de Milan , qui, 
avoit auparavant, laiflé l'alliance dn Roi ; pour celle du Dua:. 
de Bourgogne ; René , Roi de Scile, qui le: voulpir faire 
fn héritier , &-jui-mertre la Provence entre Les mains ; la: 
Buchefle de-Savoie , fœur du Roi, laquelle étroit ext éme. 
pour ce Duc , dit,.Comines , de forte «que de la Maifon de - 
Savoie le Dac en difpafoit comme du fién ; mais encore cn. 
bi fufcitant de. nouveaux ennemis , comme les Suiffes, qui . 
gagnérent deux barailits csntre lui 5 & les villésde Bale , dE 
Strasbourg , de. Nue mberg. &. de Franc fart., qu s'alliérene. 
AYCC iles Suiffes, Er fembinit, ajoûre Comines, qu'ily else 
êrés: grand pardon à fui mal faire n1 Chap. 1, 2, dufivrese. 
RME DITES ge EE À RSR ap 


398 ÊEs AnwnwAzEs De T AcC1Ts. 
ne Seigneur Goton, nommé Catualde, autre 


fois chailé de fonpays par Maroboduus ; ré- 


folutalors de s'en venger 3. I entra donc avec 
des troupes dans les terres des Marcomans, 


\ A DIE 2e 14 . NA À 
où ayant débauchéles principaux du pays, il 


forga le palais du Prince & Le château , qui 
-eft auprès. Il y. crouva un butin amaflé de: 
longues années par les Suéves , avec des Vi-. 
vandiers & des Marchands de nos Provinces. 


que: 


RerLExIONS POLITIQUES. 


>. = = . s > , £ 
À la premiere occafion qu'il en trouvera. Er c'eftce 
que fit Tibére à l'égard de Maroboduus : en envo- 


yant Drufusen Allemagne, pour figner une ligueavec: 


Jui. Ainfi ,ileft vraidedire , que les ligues Fort plus de 
Bruir, quede fervice ; qu’elles ont plus d'apparence ës 
d’oftentation , que de réalité & de force : & qu'enfin 
elles avancent plürôr la ruine du plus foible , ou du 
moins.fin , qu'elles ne la rerardent,oure l'empéchent. 


3. Remarquez l'adrelle de Tibére. Après s'être fer- 


wi de Maroboduus , pont contrecarrer- Arminins ; 


l'ennemi juré des Romains, il fe fervir de Catualde,. 
pour ruiner Maroboduus ; & puis de la Faétion de: 


Maroboduus , pour chafler Catualde , par oùilache- 


va de Boulcverler l'Allemagne. Le Roi Lotis{ XI) 


dit Comines , asmieux entendu cer art de féparer les 
gens , que nulautre Prince , que j'aie jamais conit Il 
n'épargroit l'argent; ni {es biens, ni {a peine, &no8- 
feulement envers les Maîtres, maïs encore envers les 


Rrviteurs. Chapitre à. d4 livre 2. Avec fix vingt 


mille écus d’or il fépara le Duc de Bourgogne d'avee 


Jes Ducs de Normandie & de Breragne , & contrat- : 


gnit {on frere de renoncer au Duché de Normandie 


pour une penfon de vinge mille écus. Chap. $:. 
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que la liberté du commerce , l'amour du gain: 


& l'oubli de leur patrie avoient attirez & tranf- 
plantez en païs ennemis. LR 
EXIV: Maroboduus , abandonné de tous. 
A 2 N 2 È > : 
Otez : navoit: plus Oz Hne refloit plus d'autre: 
= . fl à P reffource à Maroboduus,abans 
d'autre reflourcé ;.que donné, &ec- 
la clemence de l'Empereur. 1] traverfa donc 


le Danube du côté qu'il aroufs là Noriquee , 


d'où il écrivit à Tibére ; non pas en fu: 


pliant, ni en fugitif, mais en homme, cui 
fe fouvenoit de fa premiere grandeur 1 , Que 
plufieurs Nations lufoffroient une retraire , ex 
#ant à honneur d'avoir pour hôre un Roi, 
dont la puilfance étoit auparavant fi redou- 
table , mais quil préféroit à toutes leurs 
offres l'amitié des Romains. Tibére répondit , 
qu'il auroit toùjours un afile honorable en 

Ita 
REerLExIONS POLITIQUES. 

: 1 Quelque malheureux que foir un Prince , il lui 
fied toujours bien de fe fouvenir de fa fortune pañte, 
pour nerien faire , ni rien dire, qui doune lieu de 
croire , qu'ilait été indigne du rang , qu'ila tenu; ni 
qu'il foit digne du mal, qu'ilendure. Jean- Pédérie , 
Duc de Saxe , érant tombé entre les mains de Charles- 
quiet, lui dit de donner ordre qu'onle traitâr comme 
un Prince de l’Empire ; & bien loin de s’humilier à 
l'Empereur , qui lui parloit en menaçant , il fe con- 
vit, & répondit 5 que c'éroir en vain ,:que S: M, fui 
“vouloir faire penr , & que pourétre deyenu fon pri 
Æornier , iln’ayvoir pas ceflé d’être Prince. 


es mme "nr 
NOTES H1ST 0RIQU ES. 
Aujourd’hui la Baviéres se 


pe Se AR 


400. Êrs: Annazes.pe T Actrm 


Hralie., &. la liberté de s'en retourner coms. 
me.il feroit venu. 2, quand. il:le jugeroit à. 
, . ! Ë 4e 
propos... Il dit enfuire an Sénat, que Philip- 
_Pen'avoit jamais-été f formidable aux Athé-. 
nieus, ni Pyrrhus &-Antioeus aux.Romainsze. 
On voir encore ue. haranone.de. lui ,: où il 
exalte là grandeur du perfonnage ; l’hameur 
Qucrrriére des Peuples... quilnt obéioient 25 
& les moyens, dont il s'étoit.fervi , pour :ruis 
mer un.ennemi.fi voifin de l'Italie fs: Maro: 


: bo 
RÉFLEXIONS POLITIQUE s« 


2-Tf ny a point de Prince , quisne foit ravi d'en res- 
écvoir un autre dans fes Etats, car, ourre l'honneur. 
del'hofpitaliré , ilen peut tirer detrès-grands avan: 
tages en tems &: heu: Et par cerféquent ; il ne faut : 
pas S'étonners.fi d'ordicaire la forrie nef pas libre 
£ , 7 : i > PRETE 
Gomme l'entrée. Si fen M:le Duc d'Orleans n’eûr: 
trompé le Marquis d’A ytone , Chef du Confeil d'Erge: 
dés Païssbus , 11 touroirerandrifque de’ refter long-- 
tems encre les-mains des Efpagro!s ; pour fervü- de: 
prétexte à la £uexre contre la France. # 
3 Plus:le vaincu eft illuftre, plus levainqueur ef 
ee clos : 
Een Se 
NOT E:S HAS T'ORI QUES. 
. frarercule dit, que Maroboduus avoit porté fon pouvoi£ r 
d'un fi haut.degré , qu’il éroit devenu redoutable à Empire: 
Rômain:; que tous les mécontens , quife retiroient de l'o=- 
béïffance des Rômains 5 ch«rchéienc leur. ‘afile cher ce rrin- 
ce ; Qui entretenoit:une armée de foixante dix.mille hommes ; 
depied ;& de quatre mille chevaux >, qu'il avoit affijetri tous: 
es voifins , ou patdes:tra'tez,qui les oblizeotenr à fe déclarer : 
pour lui; qu’il étoit particuliéremens fsrmidable-par a fs 
tuarion de fes Etats , quiavoient-la ‘Germanie à larêre êex 
Aagauche: la Panne à la droite; & da Noriqueau dos; : 


ENT 


en ee EN 


.  ErvrEe SEconp». PT 


boduus fur mis dans Ravennes , comme four 
} 3. 
menacer les Suëves de fon retour 4 , s'il lcur: 
arrivoit de perdre le refpcét. aux Romains. 
Mais il reffa dix huit ans en Italie , où 1l 
. Hi > 4 . HÉES 
pirdit beançoup de fa: réputation , pour avoir- 
e 
aimé: 
REELEXxIONS P’ourTr:QuUESs. 

glorieux. Si je n'eufle pas fair de réfftance, difoit. 
Caractacus à l'Empereur Claudius:, l’on n'auroir ja 

mas parlé de ma défaire, ni de ra victoire. 42%. 14. 

4 lin'y a rien, que des rebelles craignent davan- 
tave , que.de: retomber fous l& puiffance d’un Prince ;. 
dont ils ont fecoué ie joug. Les Lifgeois , qui s'éroiene- 
révolrez contre Charles ; Duc de Bourgogne , à linf> 
tigation de Loïis XL voyant ur Ville afhiégée par: 
ces deux Princes en perfôune , déjibérerent ; dit Co- 
mines, de metere toutes chofes.en avanture, car auffi: 
bicnils favoiert qu’ils éroïent perdus, &:ques'il faloir: 
qu'ils mouruflesr pour cxccurer ue relle cntreprife-,. 
{c'éroirde faire une fortie avec les mailleurs hommes. 
de 1 ville & d'aller tucr:le Roi & le Duc-dans leurs: 


maifons }5ls auroient:aw pis aller. une bien glorieufe- 


fn: &il s'en falur bien peu qu'ilsu'en virffent à leur, 
incention.Chapisrexz du lrvres.de.fes Mémoires. Aïn, 
rien n'eft plus-avantaseux äun-Prince , qui a des voi- 

fs dangereux &- remuans., qui fe font révo'rez ; que: 


- de donner retraite à. leur Prince , pour lestenir:en bri- 


de par l'apréhenfion de fon retablifiemens, 
L P, 


Enter — 


ee 


RO CORRE 


N O-T-ES H-1S T0 RIQUVE S. 


- de forte qu’on fe: craïgnoit de rous côtez, comme un prin- 


ce , qui alloit venir. fondre fur tous. Ajotitez à cela ; qu£- 


fes frontiéres, n'éteiene éloignées des Aipes, qui fervent de- 


borues a l'Italie , que.de deux.cens mille pas, ou suére plus. 
Chan. 108.8 :09. Le. dernier Duc de Lorraine femhleavoire 
fuivi Jes traces de ce Maroboduus , comme le remarquerontx 
facilement ceux, qui voudront.comparer l'un ayec l’antrés. 


+or Les Annares 58 Tacrirx 
aimé trop la vie rs. _Catualde eût le même : 
fort ; car étant challé depuis par les Her- 
mondures ; qui avoient pour Chef un Vibi 
Eus , il { réfugia chez les Romains , qui 
Fenvoyérent à Frejus ; Calonie de la Gaule 
Narbonoile. es Barbares, duiaveisntaccome-. 
pagué l'un & l'autre ; furenc transférez- aus 
delà du Danube, de peur qu'étant répandus 


€n des provinces pailibles., ils n'y excitaffent 


du, 
_RiFLExIONS Porrrreues. 


Un Prince , qni furvit longtems à la perte de fes! 
Ætars , donne lieu de croire , qu'iles eft peu touclié ; ! 
que, par conféquenr ,i} n'avoir pas les conditions: 
FCquifcs., pour étre digne de les pofleder, nile cou- : 
Tage, qu'il faloir pouten conferver là pofleffion. Don : 


Po Murio { fait l'Avocar de Marobaduus contre 


Tacite, qui attribue À baffle le foin que pr'r ce Roi. 
de prolonger favie. LaiMous., dir-il > aux Sroïciens 
cette demargeaifon de mourir, & cherchors les moe : 
yens de conferver ceric vie > que Dicu rous a donnte 
pour fécourir nos pârers & ros amis ; & pour fervir 
nôtre patrie, Et quelques lignes après il conclut en ces: 


- termes: Il'me femble donc que c'efl àtort que PAu- : 


teur biime Maroboduus, puifqu'à mon avis il ny a” 
pas moine de loire à méracer cette vie pour fervir : 
Dieu , la patrie, & les amis, & à referver pour. une. 
meilleure fortune, qu'àaller fe faire tuer dans les ba= 

tailles, pour acquerirune gore, qui, comme la fu-. 
me , ft emportée par un foufle de vent. Mais cetre. 
Confiderarion -quteft la r4,. dela fcconde parties,s 
ef meilleure pour Îles Moines & pour les Bourgcoïis 


mme pour lés Princes & pour la Noblefie dont. le plus 


aturelemploieft la guerre, ee. À 
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dutrouble. Onleurdonna un Roï de la na=°° 
tion des Quades , nommé Vannius , avec le: 
pais, qui eft encre les rivières de Marc & de 
Cufe. rare 

LXV. Le Sénat ayant recû en même tems ? 
la nouvelle de Féleétion. du Roï Artaxias en” 
Arménie , décetna le petit triomphe à Germa- 
nicus &.à-Drufus. On drefla aufli des arcs: 


aux deux côtez du temple de Mars le Van-- 


geur avec. leurs images. Tibére, plus con- 
tcnt d'avoir affermi la paix par fa prudence 1, 


QUE 


REFLEX IONS PoLrTiQUss 


1 Un Prince ; qui entend la négociation, comme 
faifoir Tibére , doir roûjours préferer la voie des. 
trairez à celle des armes. Il ya aflüréirent p'us d’hon- 
neur à vaincre fes ennemis. par l’adrefle , que parla 
force. Un Genrilbomme Gafcon , qui étoir au fervi-, 


ce d'Edoïard , Roi d'Angleterre, dicau fujcr dela 


Paix de Pequigny, que fon Maitre avoir gagné neuf 


Batailles, où il avoir été en perfonre , + maïs qu? ee 


celle, quenous lui faifions perdre par cetre Paix, qui es 
chafloirles Angloïs du Royaume de France-lui apor- « 
“toit plus de honte & de dommag£, que ls reufau- es 
res , qu'il avoit gagnées , ne lui avoienc fair « 

d'honneur & de profit. « Comines chap. 10. du livre 
4. dv les Mémoires, Ea Reine Marguerite parlant de: 

Ja paix , quele Duc d'Alençon fit à Nerac avec le Roi 

de Navarre & les Huouerots de fon parti : + Mon fre 

re, dit-elle ayant fair la paix au contentement du « 
KRoï & de tous les Catholiques, &nonmoinsà la face 
tisfaidtion des Hugenots, s'en retourna cn France Hi 
L MAHEC 
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Que s’il cütterminé la guerre par dés combats ;.* 


fe fexvir des mémes.aruifices contre Rihefcupo- 


ris , Roi de THrace.. Anrès la. mort: de Rhe- 
metalcés, Angufteavoit partagé ce Royrume- 
entre Refcuparis & ECotis, l'oncle &: ls ne- 
veu. Les plaines , les villes, & les eux: voi- 
fins de la Grece échurent à Coris 5 les monta 
gnes,. & tour ce quiconfiaoit au: pays ennemis. 
à Rhefcuporis. Celui ci avois l'efprit cruel 
&ambitieux.; l'autre l'avoit:doux. & com plate 
fant. Us véourent d'abord' en bons amis, - 
lon les apparences ; mais Rhefcuporis , quine:. 
pouvoit {ouffrir. de compagnon , fortit de fes 
limites, & commença d'ufurper: jés‘terxes de- 
Cotis ,. quoi qu'avec difcretion , de pour d'ofr 
fenfer Auontte , qui évoit. l'auteur.de ce: pare 
tage. Mits après quil eût apris, fa mort il 
ENVOyÿA ravagrr par des troupes de voleurs les’ 
villes de Cotts., pour.trouver un.fujer de lui 
faire la guerre. 
LXVE Tibére qui ne craignok rien 
davantage ,. que de nouveaux troubles , dépé- 
ha aux deux Roisun Centürion , qui leur def: 
féndit de fe part: de terminer leur querelle par 
Le les.” 


REFLEXIONS: POLITIQUES. 


3 RYEC'aUutant d'horncur:& de gloire d'avoir: pacifié” 
» Un grand trouble, que de toutes les victoires, qu'il! 
voitcues pasles armes. Livres. defes Mémaires.. 
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fes armes r.  Coris licentia auMi tôt toute {à 
milice; Rhefcuporis., par un faux fmblane 


d'obétllance demande une entrevüé , pour couw- 


-chirre un accommodement.; la facilité de l’un, 
&c la rnfe de l'autre , les rent bien tôt conve= 


- pirdu-tems, du lieu ;.& des conditions. Rhe£ 
“cuporis, fous couleur de jurer la paix avec 
:plus de cérémonie, danne unfeftin, qu'il fai 
.durerguiqu'à la nuit bien avancée , & randis 


‘que Gorts parmide vin & la bonne chére ne 
de défis de rien, H fe faifit de lui, & le mec 


sans les fexs 2 ; fans fe foucier, ni de l'hofoi 


Las 
REFLEXIONS POLITIQUES. 


a Partialité ne commença jamais en un païs, die 
“Comines, que la fin n’en fur ruineufe ; & mal ailce à 


éteindre, Chap. 9. du livres Nourrirles partialirez 


entre (es hommes , comme Princes , & gens de vertu 
‘& de courage ,c'eft allumeru» Grand feu-en fa maifous 
car tantôr l'un où l’autre dira: Le Roi ei vontrenens 5 


“& fous ce prétexte penfera à fe fortifier , &àCli- 
“guer avecfes ennemis. Chafurte dernier du livre 6 Er 


pendant que l’un des partis prend les armes contre le 
Prince il eft roujoursmal obeï de l'ancre , quifecro- 
yant.plus réceflaire , verd Yes {crvices à plus haue 
puix. Aïofi un Roi puiffant ne doir jamais foufrir , 


que les Princes fes vaMaux , où {es voifins » Cntrent en 


“guerre ; car delà le feu vient à fe répandre dans fes 


Ærats. Au contraire , il doit faire l'office de juge on 


de médiareur encre les parties , & menacer de {e dé 


clarer contre gelui , quine voudra pas entendre a Ja 
‘PAIX. 


2. Un Prince fage ne doit jamais fe mettre entre les 
maine 


talité, nidu caraétere facré des Rois 3 , 


& 
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Le 
ni 
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REFLEXIONS POLITIQUES, 
amains d'un autre , avec qui il a degrands intérêts , à 
déméler, Iinyani promefles, ni fermens ; ni pañle- 


orts , dont {e puifle raifonnablement aflurer celui. 
: 2 »] 


‘qui doiraller trouver l'autre, Les fauf-conduits {ont 
d'au foibles armés contre la force , que le papier 


:Peft concre le fer : & Jules IL. avant que d’être Pape 


“difoit fouvent , que ceux-ià étoient bien fous , qui 
échangeoient leur hberté & leur vie avec une peaude 
bête morre* (inf »apelloit-il le parchemin *:4po= 
5 logie du Concile de Pife. Le Duc de Bourgogne écri- 
» vit à Loüis XI. une lecrre de fa main bien ample , 
# portant fureté d'aller & retourner , & le Roïn ame- 
#nanuile garde , mais voulut venir de tous points à la 
» garde & füreté dudit Duc. Comines chap: $. du livre 
w2. Cependant le Duc envoya fermer les portes de la 
# ville & du chateau dé Peronne, difanr, quelle Roi 
# éroit venu là pour le trahir : & ces portes furent 
æainfi fermées & gardées deux ou trois jours, du- 
siarr lefquels le Duc ne vir point le Roi, ni D Eli= 
wtroit ds vens du Roi, au chateau, que peu, & par 
ss le cu chet de ia porte. Chap. 7. 9. du 7néme livres 
Ce Duc, n'étant encore que Comce de Charolois avoit 


_Faitla même faute , en fe laïflart infenfiblemert mener 


par le Roi, avec qui il fe promencit, » jufqu'en un 
# lieu ,apellé le Boulevart , par où l'on entroir dans 
sw Paris : dequoi il fut fort blâmé par Ie Comredes. 
# Pol & par le Maréchal de Bourgogne, qui lit alé- 
wguoient le malheur artivé à fon grand pere à Mon- 
w icreau faut- Yonne , prefenc le Roi Charles VIT. 
# Réprimande , à laquelle le Prince fr cctre réponfe : 
w Ne me tañcez point; car je connois bien ma grande 
wfolie, mais je ne m'en fuis aperçu qu'étant près du 


: boulevart. Chap 15. du livret. des mêmes Méjnoires. 


3 La parenté ; l'honneur & tous les devoirs eflen- 
mes 
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de leurs Dieux communs, que l'autre reécla- 


Moit. Après s'être emparé de toute la Thra- 
ce, il écrit à Tibére, qu'il avoir été obigé 
de prévenir Cotis , qui lui drefloit désembu- 
Ches, & tout d’un temps1l leve de nouvelles 


‘troupes, fous prétexte de faire la guerre aux 


Seyches & aux Riftarnes. 
LX VII. H 


REFLEXIONS PoLiTiques. 


- tiels de la focieré civile font de foibles liens pour Îes 


Princes ; car ilsn’ont la plüupait d’aurre régle de leur 
conduite, que leur irrérér, & la poffeflion prefenre de 
tout ce qui cit à leur bienféarce. Ts prétendent >qu'il 
ya des priviléges, qui ne font que pour eux, & que 
£€ que l'on appelle mauvaife foi à l'égard des Particu- 
Bers & des Sujets, doit s'appeler Politique & Raïifon 
d'Etat en fair de Prince Prirce. Les Princes, dir Ma 
lana , ont coûtume d'aimer mieux Jeur profit, que 
Jeur parele , & qué leur devoir ; ils rourneut Ja Prouë 
de leur vaifleau du côté qu'ils voyent de plus grandes 
€fpérances , aus fe mertreen peise du jugement que la 
pofterité fera d'eux. Chap. 15. dulivreis. defon Hift. 


Enfin, l'on peut dire de rous les Princes ce qu'on difoir 


en Portugal-du Roi-Cardinal Henri > QUE tout {Cru 
puleux qu’il étoit, il avoit deux confciences ; lune 
pour ce qu'il vouloir, & l’autre pour ce qu'il ne vou. 
loit pas. Cabrers chap. 12. du livre 12 8e fon Hifi. Le 
même Hiftorien remarque comme une chofe finoulié 
re, & dont plufeurs Princes auroient fait difficulté, 
que Philippe allant en Flandres confia la perfonne de 
Don Carlos, l’unique héritier de la Mosarchie d'Ef- 
pagne , à l'Tnfance Marie, {a fœur , & à Maximilien, 
Roï de Boheme , qu’elle venoit d'époufer. Chap. a, 


“dx livre 1, 
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EXVIT Il lui fut répondu fans aivrew, 
‘que s'il fefntoit innocent, 11 ne devoit rien 
craindre que l'Empereur & le Sénat ne pou- 
voient pas difcernerda bonne ciufe d'avec [a 
mauvaile , fans étre mieux informez ; qu'il 

rendit Cotis au Sénat , & prouvât ce dont il 
Tlaccufoit. Latinius Pandus, Vice Préreur de 
La Méfie, lui envoya ces lettres avec des fol- 
dats, pour recevoir Goris. Rhefcuporis, ayant 
balancé entre la crainte & dl coïere , aima 
mieux être coupable d'un crime achevé, que 
d'un crime commencé 1..il fait-tuer Cotisg, 
& publie , quil s'eft tué lui même. Tibérene 
Jaiffà pas pourtant de continuer fa feinte ; il 
donna pour fuccefleur à Pandus, que Rhelcu- 

| poris 
REFLEXIONS POLITIQUES. 

1 Les grards crimes, dir Tacite, fe commencent. 
avec danger , Mais quand ure fois on les a comimen- 
CZ, il uiy à plus de reméde, qu’en lesachevant, 4nx. 
an 13. Car, dit Machiavel , on ne fort jamaisd'un 
péril, que parun autre péril. Livre 3.defon Hijteire 
«de Florence. 
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NOTES HIS TOR A1QUES M 

g Alfonfe XI. Roi de Caftille en ufa avec Jean, Seigneur 

de Bifcaie ; de la méme maniére que Rhefcuporisavec Co 

- is. 11 invita Jean à une entrevuë dans la ville de Toro, 


avec promeffe de Jui donner en'mariage linfante Eleonor, 


fa fœur:: & pour lui ‘ôter tout foupçon , 1{ élaigna de-fa 


+ Cour Garci Laffo de la Vega , fon premier Miniltre, que 
© “Jean difoit eftre fon ennemi capital. Lorfque Jean fut à Toro, 
.ÿtie convia le propre jour de la Touffaints à venir diner avec 
Anis Jean y alla fans armes& fans crainte, à caufe de Ja féRe, 
&u fut tué parmi la réjoüiffance du feftin, Marianx chap 19 .d4 


 dvreus. de fon Hifioire. \ 
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peris difoit écre fon enncmi déciaré 2 , Pom- 
ponius Flaccus , pérfonnage de longue ex- 
périence à la guerre , lequel étant forc ami de 
ce Roi, avoit par«là plus beau moyen dele 


furprendre. 3. ee 
ie LXVIIL, 
= REFLEXIONS PoriTiquss 

2 C'eft le prétexte ordinaire des Grans , qui ne veus 
Jenc pas venir à la Cour , quard ils y font apellez par le 
Prince , que d’atribuer leur defobéïffance à la crainte 
qu'ils ont d'écreoprimez par {es Miniftres, oupar (eg 
Favoris. C'eft ain que le Connerable de S. Po SEX 
cufoit à Louïs XI, d'avoir paru en armes devant Jui,&æ 
avec la précaution d’une barriére entre deux ; difane 
qu'il ne l'avoir fair, que pour fe défendre concre fe 
Comte de Dammartin fon ennemi capital. Comines. 

3 n'y a point d'amitié, qui {oit à l'épreuve de {a 
“erainte de perdre les bonnes graces du Prince , où de 
l'efpérance de les aquerir. L'ordre d'arrêter le Maré- 
chal de Marillac fut porté par un de fes proches pa 
rers, lequel outre cela éroic filleul du Garde des Sceaux, 
fon frére. C’eft un cas fingulier, & qui peut-être ne 
fe reverra jamais, que celui du Prince de Lobkovits ; 
Premier Minifire de J'Empercur, lequel, fans être fig 
ni de parenté, ni d'amitié ; avec le Prince Guillau- 
me de Furfemberg , aujourd'hui Cardinal sfitaver— 
tir le Nonce Apoltolique de l’arrét fecrer de more 
 Jendu concre lui , & qui s’aloit éxécuter Énter= 

TU pri 
NOTES HI 


TS ces maseneg 
STORIQUES.: 


B Avec quelle prudence; dit ratercule » Tibére at-il ati 
ré à Rome Rhefcuporis, qui avoit tué Cotis fen neveu ; & 
fon colégue en la Royauté. 11 fe fervir dans'crrte afaire de l’a 

_ dreffe de Pomponius Elacens , perfonage Confülaire, né pour 
exéeuter heureufement tout ce qu’on veur qui foit fait avec 
honneur ; & qui par une vertu fans fard méritefa gloire plürôt 
qu'il ne 2 recherche, Chap 5294 de fe fecond livre, - 


Terme I, 


_ agro Lrs AnnAtrs pr Tacave. 
EXVII. Faceus palle donc en Thrace, : 
& par de grandes promelles l'artire enfin fur 
nos frontiéres , quoique le remors de fes cri- 
mes réveillât fouvent fi défiance 1. Une'orof- 
fe garde l'environne comme par honneur 21, 
& plus les Tribuns & les Centurions le font 
avans 


REFLEXIONS POLITIQUES. 
privatos parietes, a fin de le reclamer au nom du Pape, 
Æomme ton jufticiable en qualité d'Evêque. Ce qui 
véritablement fauva ce prélat , mais donna lieu d'ac= 
cufer Lobkovits d'intelligence avec la France, & dele 
faire périr par le poifon. Mémoires du Chev. de R*.' 
1 La défiance s'aprend.à l'école de la fcélérarefle. 
- Et fclon Facite , il eft crès-dificile de furprendre 
des gens , qui font méchans de longue main. #sif- 
srostentare arduum videbatur mulieris ufafcelerum ad. 
mevfus infidiasinteniæe Ann. 14. 
1 Un Prince refugié dans les rats d’un autre 
doit regarder comme autant d'efpiors tons ceux 
u’on lui donnne pour l'accompagner , quand il {fort 
eu public. Plus ce cortége lui fair d'honneur en. 
aparence , moins ia de liberté ; & c'eft ce dont 
Henri, Prince de Condé, fe plaignit un jour au 
Comte de Fuentes, Gouverneur de Milan, quile - 
fe foit garder avec un merveilleux foin , fous prétex- 
te, que les Rois ayene les mains bien longues ; il (ce: 
oi facile à Henri LV. dont ilavoir encouru l'indi- 
gnation, de le faire enlever jufque dans Milan mê= 
“me, fi, lui Conte, ne veilloit à la fureré de {a per- 
fonne. On fair le chacrin que les Efpagnols eurent 
de lamaniére dorr fu M. le Ducd'Orlears fe retira 
de Bruxelles, quoique le Marquis d’Aytone. dit, 
jue Je fui déplaifir qu'il en avoit ,étoit que fon 
Alrefle lui eur êté le moyen de lui reudre tout l’hon- 
eur da à un Prince de fon rang ice qui auroit êté 
plus 
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avancer à force de priéres & de railons, plus 
il s'aperçoit qu'on Île traite en prifonnier, & 
qu'il faut aller à Rome. Dès qu'ilyeft, la fem- 
me de Cotis l’accufe devant le Sénat, qui le 
condamne à perdre fes cerres. La Thrace eft 
partagée de nouveau entre fon fils Rhemetal- 
cés , qu on favoit avoir été contraire aux mau- 
vais deffeins de fon pére, & les enfans de Co. 
tis, Mais comme ceux ci étoient en bas âge, 
ladminiftration de leur Etat fut donnée à 
Ticbellienus Rufus , auparavant Préteur, à 
l'exemple dé nos-ancêtres , qui avoienc en- 
voyé M, Lepidusen Egypee , pour être tu- 
teur des-enfans de Prolemée : KRhcfcupo- 
|_ ris transfère à Alégandrie , fut tué, pour 
avoir voulu s'enfuir ; & peut-être ce crime 
luifut il fapolé. | - 
EXIX. Dans le même tems , Vononés, 
| que jai dit avoir été releguéen Cilicie, ayane 
| Corrompu fes gardes , efaya de fe fauv:r en 
ÂAïménie , pour aller de là vers les Albaniens 
Êc 


:. REFLExIONS# PoriTiquess. 
plus felon la dignire de fa perfonne , & la fatisf@ion 
du Roi Catholique. Mémoires de Montrejor. 


NOTES HISTORIQUES. 


à Ptolemée philopator, pere de rtolemce Epiphanés,qui lui 
fuccéda à l'âge de cinq ans. Les Romains envoyérènt Lepidus 
en-Écypte , pour s’opoler anx defleins ambitieux d’Antiochus 
_ furnomméle Grand, Roi de Syrie, & deFilippe* , Ra de Ma- 

cedoïne, qui vouloient partager en r'enx les Etats de ce jeune 
“Prince {* , c’étoit Filippe pere de veyfée, dernier Ra de 
 Maccdoine. ) S:2 Re 


4 


4 
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& les Hénioques chez le Koï des Scythes [on 
parent. Dans une partie de challe 1 faite à 
deffein, s'écartaut des lieux maritimes , il fe 
jette danses bois les plus éloignez des chemins 
érdinaires , & courant à route bride gagne le 
fleuve Pirame. Mais comme au premier avis 
de fa fnite les habitans du lieu avoient rompur 
le pour, & que d’ailleurs il ne pouvoit pailer 
àgue, Vibius Fronto Général de la-Civalerie 
l'arréta far le rivage, & un Exemt &, nommé 
Remmius , qui l'avoit auparavant en garde, 
lui paffa fon épée au travers du corps , comme 
pour fe venger de la fuite ; ce qui fit croire en- 
‘core davantage , qu'il étoit complice de {on 
évafion; & qu'il ne l'avoittué, que pour afû- 
ser fon fecret. 


LXX. Germanicus à fon retour d'Egypte, 


LIGU= 
REFLEXIONS POLITIQUES. 


1 Outre que la Chaffe eft urile aux Princes pour la 
fanté du corps, & qu’érant une image de la guerre , el 
le leur en aprend le métier en les divertiffanr ; il Jeur 
_ eft encoië avantageux d'être Chafleur, à caufe,des 
ocafions favorables , que cer éxercice Jeur faitnaitre, 
quand ils font encre les mains de leursennemis. 

> f x 


unes 


NOTES HISTORIQUES. 


B'Tacite dit, evocatus ; mot que d’Ablancourt prend pour 
unnom propre, au-lieu que C'eft un titre militaire. Evocafé 


étoient des Véterans ; qui s’enroloient de nonveau » mais 
{ans être obligez aux fa@ions militaires ; ainfi apellez , 4414 
militia defancéi rurfus ad ipfam revorabantur, D'auuxes diféns » 
que c’étoient des Capitaines réformée 

- { 


| 
| 
| 
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trouvetous les ordres , qu'ilavoit donfez, foit 
dans les villes, ou parmi les leg'ons ; révo- 
quez , ou changez 1. El en fait une rude rë- 
primande à Pifon , qui de fon côté machinoir 
des chofës étranges contre lui. Pifon étoir 
fax le point de quitter la Sirie, lorfque la ma- 
ladie de Germanicus l’arréta. Enfuiteaprenanc 
fa convalefcence, & les aétions de oraces , que 
le Peuple d'Anthioche en alloit rendre aux 
Dieux ,ilenvoye fes gardes , qui jectent l'apa- 
reil des facrifices ; & font cefl:r la cérémonie, 
Après cela , il va à Seleucie pour atrendre 
Piffué de ia rechüre de Germanicus ,. qui re- 
doubloit fen mal parle foupçon 2 qu'il avoit 

= d'être 
RsFrrexrens -PoLiTtiquUeEs. 

1 Les Miniftres nouveaux, dit Antoine Peréz , ont 
goutume de faire comme les nouveaux Ingénieurs, 
qui pour changer le deffein de ceux , quiles ont pre- 
cédez ,dé:ruifent les travaux commencez , & confu- 


ment les deniers du-Prince:en dénenfe inutiles: Dans 
les aforifmes de [es Kélations. : 


2 Comines 2 bien raïfon de dire, que les foupçors 


font la plus grande maladie des Princes , & ce qui 
abiége davantage leur vie. M. ke Cardinal de Riche- 
lieu dépeint les Princes forrau naturel , quand il die, 
qu'ils croyent leurs foupçons comme des oracles, & 
font commeles Magiciens, quis’enivrenten leur faufle 
fcience, pour un événement que par hazard ils au 
ront connu, véritable Dans une Apoloziede fx conduite 
envers la Reine Marie de Médicis. 


Cameras 
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NOTES HISTORIQUES. 
= ENille Capitale de fa Mefnporamie fur le Tigris 
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d'être empoilonné. : Car on'tronvoit dans les 


planchers & dans les parois de fon palais des. 
ofemens de cadavres déterrez, des. charmes: 
& des fortiléges ; le nom. de Germanicus 


gravé fur des lames de plomb , des os à 
demi biûlez , & couverts de pus ; & d'au- 
tres maléfices 3 , par où lesames, à ce que 
l'on croit, font confacréces aux Dieux des 
enfers. On difoit même s que Pifon en 
voyoit des gens , pour épier le prourès de fa 
aladie 4, 


LXXI. 
REFL5x10NS POLITIQUES. 


3 Il ÿ a beaucoup de gens , qui, pour faireles ef. 
prits forts ; ne ere yent rien de cout ce que les Hifto- 
siens , & les autres Ecrivains ; difent des Magiciens & 
des Sorciers ; mais l’Ecriture Sainte , & l’auroritéde 
PEglie, qui les excommunie & anarématife tous les 
Dimanchesdans les prônes des Patoifles ; ne permere 


ent pas de dourer de certe vérité. Et, par confe- 


quent , les Princes & les Magiftrats ne peuvent jamais 
procéder avec trop de rigueur contre ces peftes publi- 
ques. H'eft marqué dass le Journal du regre d'Henri 
JIT: que fous celui de Charles IX. l'impunité avoit 
multiplié cette vermine jufqu’au rombre de trente- 
mille perfonnes: Au refte j'ilne faut pas croire, que 
les Sorciers ayerr cout le pouvoir de nuire &defane 
fonrir , que quelques-uns leur atrribueñt Henri [IL. 
re laïffoir pas de vivre, norobltant toutes !cs images 
de cire que l’on piquoit à l’endroit du cœur durarc les 
mefles de quarante heures , que les Ligueurs faifoient 
dire dass les Paroilles de Paris Mémefonrnalxs8o. 


4 La curiofiré de favoir le cours dela maladie des 


Prine 
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EXXI Tout cela alloit aux oreilles de 
Germanicus , qui fotoit entre la crainte & 
licolére. Si. ditoir il, on affiége la porte. 
de ma chambre , s'il faut, que mes ennemis cé 
ayent le plaifir de me voir moutir,; que. ne 
fera t onpas, apres mamort; ka femme ce 
&z à incs enfans 1 ? Le poiforr femble trop « 
lent à Pifon , il ateni ayecimpatience l'heu- « 
re d'être {ul à la tête de la Province & des « 
légions ,; mais Germanicus n'a pas fi peuce 
de crédit & de vigueur, quilne puifle en- « 
core empêcher ; que for meurtre né jouif- 2 
(S 


REFLEXIONS POLITIQUES: 


Princes eft prefque toujours farale X ceux qui en veu- 
Tnt aprendre désnouvelles. Comme rien n'afflige da= 
vantage les Princes , que les aproches de la mort, rien 
ne leur infpire aufli plus d’indignation contre “les 
Grands , que de cerrainsempreffemens indiferers , qui 
leur font connoître que l’on attend un nouveau regve, 
| M, le Ducdela Rochefoucaulr fairune réfzxion qui 
| quadre bien a ce fujer. Si, dit-il, les-brigues , que 
| jés principaux du Royaume fai foient., les urs , pour 
| Ji Reine, & les autres, pour Monficur , n’éclatoient 
| pas davantage , c'eft que la fanré du Roi , qui fem 


bloit fe récablir: , leur faifoit craindre, quil ne fût 
averti de leurs pratiques , & qu'il ne leur fit paffer 
pour un crime les-foins qu’ils prenoient par avance 
d'établir leur fortuneaprès fa mort. — : 
1. Ileft affez ordinaireaux Princes, & aux grands 
hommes , de prévoir & de prédire à leur mort, les 
malheurs qui doivent arriver à leurs-enfans. Germani- 
cus fut Prophêre. 


» 


S4 
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fe du prix de fon érime 2. » Là deffus, il écrie 
à Pifon une lettre, par laquelle il renonçoit à 
fon amitié 3. Quelques nns ajoutent, qu'il 
hri commandoit de fortir de la Province. Quoi. 


quil en foit, Pifon ; fans tarder davantage, 


s'embarque , mais fait aller fon vaifleau len- 
tement ; pour étre plütôt de retour , 
f la mort de Germanicus le rapelloit en 
Syrie. : 

LXXII Germanicus , après-quelque vai- 
me cfpérance de guérir 1, fe fentant affoibli, 


ê£ 
RErLIMIONS PexiT QU Es, 


2 Tcl n'a pas affez de pouveir pour fegarentir de 
Fopreffion qu'on lui fait , qui a aflez d'amis pour le 
vanger coùragenfement après fa mort. C’eft à quoi 
deyroïent faire attention ceux , qui fe trouvant apuyez 
de la faveur font Peffai de leur autoricé fur les Grands. 


. Car tôr ou tard lopreffion rétombe fur eux-mêmes. 


3 L’onn'’eft pas aujourd’hui de f bonne foila diff 
mulation & la duplicité font devenués f à la mode, 
que bien loin de renoncer ouvertement à l'amitié de 
de ceux dont on eft mécontent , on leuren témoigné 
au contraire plus que jamais, pour Jes ruïner à coup 
für. Les amis de ce fiécle, dit Antoine Perez , ont la 
figure d'hommes ; mais le cœur de bêtes- fauvages. 
Rofros bumanos , coraçones de fieras. 

2 Si malades que foient les Princes , les flateurs leur 
Sont prefque toujours efpérer qu'ils en reviendront, 
On les trompe jufqu’au moment qu'ils. partent pour 
aller rendre compre à Dieu , fans qu'il y ait perfonne 
qui s'intérefle à leur falur ; en céla ul plus malheu- 

: TCUX 
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& même proche de fa fin, parla ainfi à fes 
amis , qui étoient autour de fon lit: » Quand 
même je mourrois de mert naturelle, j'au ce 
rois encore un jufte fujet de me plaindre des « 
Dieux , de me ravir , en la fleur de ma « 
jeunefle, à mon pére, à ma mére, à mes ce 
enfans 1, & à ma patrie. Maintenant que « 
je fuis enlevé par la perfdie de Pifon & « 
de Plancine 3 , je vous fais les dépoltai- « 
tes de ma derniére volonté. Raportez à « 
mon pére & à mon frére toutes les vio « 
lences & les trahifons qu'on m'a faces , & « 
comme je finis une milérable vie par la « 
pire de toutes les morts 4. Ceux ; qui « 
.« fon- 


REFLEYIONS. POLIRIQUES. 


eux que le plus miférable de leurs Sujets. Don Car 
los Coloma parlant de la mort précipitée d'Aléxan- 
dre ; Duc de Parme, dit que ce ne fut qu’au vifage de 
fs domeftiques&cdes Médecins,qu'il reconnut qu’il fe 
mouroit*;comme pour marquerque cePrince aprit de 
leurs yeux ce qu’il devoit aprendre de leur bouche. * 
Livre j.4e {on H'ftoire des Guerres de Flandre. 
2 Un bon pére , comme étoit Germanicus , ge 
peut avoir à la mort us plus cuifant déplaifir ; que 
celui de laiffér à la merci de fes ennemis une femme & 
des enfans qu'il chérit rendrement. ee 
3 Ieft bién difficile , que des particuliers, qui font 
accufez par un Princeaimé de tour le peuple, puiffent 
fe mettre à couvert de l’orage , qu'une aceufation de 
f grand po‘dsatrire {ur leurs têtes. 
. 4 Le poifon eff ie fleau des Princes ; car c’eft prefque : 
| - S 5 lu 


418 Les ANNALES DE TActrre. 
» fondoient leurs efpérances fur ma fortune, 
# Ou qui mapartiennent par la proximité du 
» fang. que dis-je ? ceux mêmes, qui par le 
» pailé envioient ma gloire ,; me porteront 
» compaffion 5 d'être mort de la main d'une 
« femme 6 , après être échapé de tant de 

guet- 


REFLEXIONS POLITIQUES. 


J'unique genre de mort, dont il leur eft impoffiblede 
fe garantir, de quelques précautions qu'is ufent con- 
tre l'infidéliré de leurs Officiers domeftiques. Erde {à 
vient que le Peuple attribuë d'ordinaire leur mortau 
poifon , & qu'onles voit eux-mêmes fi fouventrou- 
blez du foupçon d’être empoifonnez. À ce propos, je 
me feuviens d’avoir [ü dars la Relation d'un Ambaffa- 
deur de Venife à Rome , que fous le Pontificar d'Ur- 
bain VIII. un Gentilhomme Italien fe confefla à un 
Jéfuire, d'avoir empoifonné cing Papes ; chofe d’au- 
tant plus furprenante , queles Neveux, dont toue la 
fortune dépend de Ja durée du Poptificar de leurs On- 
cles, veillent avec les yeux d’Argus à la confervation 
de celui , dont la mort les réduit à la condition privée. 

_ sg Ceux, qui nous ont porté envie dans la profpéri- 
té , ou durant nôtre vie, nous portent volontiers com- 
paffion dans l’adverfité , ou du moins après nôtre 
moit, parce qu'ils ont fa gloire de paroîtregénéreux, 
pendant qu’ils n’ont plus rien à craindre. 

6 Rien rie paroît plus étrange , que de voir mou- 
rir par les mains d’une femme un Général d'armée, 
qui à pañlé toure fa vie dans les combats & dansles 
dangers. Cepesdant, ce malheur eft arrivé à plu- 
fieurs grands Capiraines , Dieu l’ayanc permis ainfi 

* pour punir leur orgueil par une mort humiliante. 
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guerres & d: batailles Ainfi, mes amis, .“ 


vous aurez lieu de porter vos plaintes au 
Sénat , & d'implorer le fecours ds Loix.‘ 
Le principal devoir de l'amitié n'elt pas de “ 
fe répandre en pleurs &.en lamentations 7. 
comme font les imbéciles ;.mais de fe fou- «€ 
vénir de ceux, qu'on a aim:Z durant leur « 
vie , & déxécutcr ce qu'ils ont ordonné « 
en mourant. Laffz donc les pleurs aux 
étrangers & aux inconnus. Si vous avez « 
eu plus datachement pour moi, quec 
pour ma fortune 8 ; vous vangerez ma « 

« mort 


REFLEXIOMS POLITIQUES. 


7, 1left honnête aux femmes de pleurer , dit Tacite, 
mais les hommes ont-un plus grand devoir à remplir, 
qui eft de {e fouvenir. Fersinis lugere honeffum eff , vi- 


ris memivifse. In germania. Cen'eft pas , dit un grand 


Oratcur à la Revente Anne d'Autiiche, par des plain- 
tes inutiles , & par des regrets fuperflus , qu ungrand 


cœur comme celui de V. M. doit témoigner fa pieté &: 


fon amour envers les cendres de fon cher époux ; c'eft 
en exécutant fes ordres ; c'eft en fe propofant l'image 
de fes vertus à imirer; c'eftenconduifant courageufe- 


«ment la fortune de l’Erat.Ogier dans l'Epitre liminaire 


de l'Oraifon funébre de Lois XIII. 


8 Durant ia vie des Princes , il eft très-diMicile. 
de difcerner leurs vrais & définréreflez Servireurs 


d'avec les aurres , parce que le.bien qu'ils fon en 


<tat de faire , donne lieu de croire, que tous ceux 


_ qui s’attachent à cux , adorent la fortune , & non 


«point Ja perfonne ; maïs , après leur mort, onrecon- 


noir aux devoirs, qui. leux font rendus , & a l'éxécu- 


S 6 7 tion 


æ 


4 
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» mort , 44 lien de la pleurer. Montrez au 
# Peuple Romain la petite fille d'Augufte & 


» nos fix enfans. La compaflion fera du côté: 


» des accufateurs 9 , & fi les aecu£ez aléouent 
# pour leur définfe des ordtes fecreis du 
» Prince ro ,ils ne feront ni crus ; ni lai£- 
» fez impunis. « Les amis ferrant la main du 
moribond juréreut , qu'ils perdroient la vie 


plutôt que la volonté de venger {à more. 


AE 
LXXITE 


REFLEXIONS PorrTriQUES, 


sion de leurs derniéres volontez | ceux qui étoïert 
dignes , ou indignes., de leur affection & de leurs. 
bienfaits. 

s Quand les Yuges fonr touchez de eompalion 
pour les accufateurs , lesaccutez n’ont point de mis 
ricorde à efpérer , & fur-rour fi ce font des perfon- 
nes haïes de longue-main ; comme étroit Pifon & 
Plancine, à caufe de leur arrogarce. 

10 Ïl fe commer dansles Provinces éloignées bien. 
des violences & des excès , dont les Gouverneurs , & 
ks aurres Miniftres principaux , £ trouveroient bien 
embaraflez de montrer les ordres. Ces Officiers méri 
ant double punision : l'une , pour l'abus qu'ils font 
de lcur pouvoir ; & l’autre pour le danger auquel is 
-expofent le Prince en auterifant de fon nom , & de 

fa prérendué volonté , des injuftices , qui le fonr 
paffer pour un Tyran ; tort , qui ne peut être réparé 
que par un Exemple capable de défabufer les Peuples, 

43 Le Chriftianifme nous ordonne de pardonner 
mosinjures , maisil ne défend pas de venger celles 
de nos amis , quand. la jufice & les loix font de ie 
& à eÔt 


ÊxvRreE SEcoND: ÆTE 

EXXIII Enfin , Germanicus fe tournant 
vers fa femme , la conjure par le fouvenir 
de leur mariage, & parl'intéréc de leursenfans 
communs, de dompter fou humeur hautanez 


de foumettre fon courage à la riguzur prefen- 


te de la fortune ; & , quand ele (eroit de re- 
tour à Rome de me point itritér parune vai- 
ne émulation Ceux , qui avoient le pouvoir en 
Main 14 A Près ces paroles, que Chacun enten- 

dit ;, 


RERLEXIONS POLITIQUE s: 


œbté.L'Evangile nous oblige au prémier , & la fociéré 
civile au fecond. 

1 Ine faur peintaveir de prife avec les Favoris, ni 
avecles Miniftresdu Prince. El vaut mieux s'abfenter 
de la Cour , que d’entreren concurrence aveceux. Si 
Je Princea choifi quelqu'un de ceux qu'il aime pour 
fon principal Miniftre , dir Cabrera ,:1l faut lhoro 
zer felon le rang qu'il tient, &fclon le pouvoir quilalur 
Fefprit de fon Maitre. Heft avaniageux de fe le rendre 
ami, & au contraire , ileft dangereux , de vouloir 
juger s’il eft digne de la place & de l'autoricé qu'on lai 

-a donnée. Souvenez-vous de la fivure de bronze , 
que faifoit adorer Amañs,, Roi d'Ecypte, après l'a 
voir faite d’un baflin , où il fe lavoir les pieds, & de 
-ces paroles de Kacire:: Nous ador:ons le colègue de ton 
Confulat , é» celui, qui reprefentoit raper/onne dass 
Fadrminiffration de l'Empire. Car autremevt, il n'ya 
poinc de {üreté pour la haute naiffanec , ni pour le 
graud mérite, qui ont toûüjours écé fufpects & odieux 
aux Favoris, Et il ac fuffit pas de dire : Feweux vi 


cwreà la Cour fans ambition , fans prétention , [ans 


emploi, & (ans avoir rien à déraéler avec perfenne : 
& LEA 
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dit , 1l lui dit quelque chofe à l'oreille 2. 
qui fembloit être un avertillement de fe dé- 


fier de Tibére ; & là deflus il mourut au 


grand regret de la Syrie & des Provinces 
daleutour. Les Rois & les Nations étran= 


géres le pleurérent 3 , Les Alliez à-caufe de. 


fa courtoilie 3 & les ennemis à caufe de 
clémen- 


RsFL=XIONS Pot ITI QU BS. 


. af on n'écoute cela fans en rien croire. Chapitre 7: 
. du livre7. de fon Hiftoire. Ilajoûte que le Duc d’Alve 


ne brigua le Gouvernement dés Péïs-bas, que pour 
fe tirer du pair d’avec le Cardinal Efpinofa & le Prince 
Rui Gomez, que la faveur [ui égaloir en eflime & en 
crédit , bien qu'ils lui fuflent inférieurs en fufifance. 
Quoique le Cardinal Briconnet, Premier Miniitre du 
Roi Charles VIII en eût une très-pecite , & n’enten- 
dit rien du tout aux affaires de la guerre, néanmoins, 
dit Comines, ( qui en favoir beaucoup plus que lui) 


. Comme j’avois éré mal-trairé au commencement du 


regne de ce Roi, je n’ofois pas m'entremettte , afin de 


ne me point faire ennemi de ceux , à qui il donnoirau- 
.torité, Chap. $. du huitiéme livrede fes Memoires. 1 


cneft des hommes , comme des pieces de monnoye, 
auc les Princes font valoir ce qu'ils veulent, & , pat 


-cenféquent, il faut les recevoir {elonleur cour 5 & 


on point felon leur véritable prix. 

2 Quand on parle des Princes , ilen faut parler 
avec d'extrêmes précautions. Ce n’eft pas aflez de le 
défier des oreilles des témoins ;ilfautencore {fe défier 


“de leurs yeux , qui lifent fur le vifageë& fur la conte 


Bance tout ce dont on leur fait un miftére. — 
3 La plus belle aporhéofe d'un Prince eft d’êts 
: LE 


9° 


x 
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“lémence. Il étoit également vénérable & 
par fa belle preftance , & par fon parler; & 
quoiqu'il gardât toujours cet air grave & 
majsftueux & , que doit avoir un homme defti- 
pé pour repner , fa modellie l'avoit toujours 

mis à couvert de l'envie. 
_LXXIV. Ses funérailles fe firent fans 
‘pompe & fans ‘images , mais ne laifferent 
pas d'être célébres par le fouvenir de fes 
vertusr , & par les éloges publics. Il y eut 
meme 
REFLEXIONS POLITIQUES: 

avete de fes Sujets, & honoré des loïanges des Na- 

tions étrangéres. 
4 Un Général d'armée doit avoir un extérieur 
_mêlé. de douceur & de févérité ; car les gens de guer- 
. recontractent je ne fai quoi de féroce , qui les porte 
fouvent à la fédition , s'ils ne font retenus par un 
air d'autorité ; qui leur imprime le refpeét. Les Hif- 
toriens Romains ont remarqué, que ce mélange dans 


Aïinibal avoit été le fondement de fa grandeur & de fa’ 


réputation. 
, » sn A. e : 
3 La renommee des Princes eft toujours immortel- 
le à caufe de la grandeur de leur office , qui fait que 
_soutes leurs actions , bonnes ou mauvailes , font écri- 
«es fur les regicres de la poftérité : mais ily a certe 
difference entre ceux, qui ont abufe de leur poñvair, 
-& ceux qui ont rempli tous les devoirs de leurchar- 


ge, que la mémoire des premiers eft infame à ja=. 


mais ; au lieu que celle des aurreseft pour jamais 

‘ glorieufe &-triomphante. Ainf , ils n'ont que faire 
de piramides & de maufolées , s'ils ont été vertueux 
car le fouvenir de leurs vertus eft éternel ; & 
leurs monuimens {ont en auffi grand nombre , qu'il y 
# 
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même des gens ; qui le comparérent avec 
Àlexandre 2, pour la beauté , pour l'âge, 
Pour le genre de mort, commeaudi > Pour 
Avoir tous deux fini leurs Jours en même 
pais. Car l’un & l'autre éroient dé nadfance 
Hluftre, de bonne mine », & d'un âge > qui 
de paloit euére plus de trente ans 5. & cons 
deux morts par trahifon en pais étranger #. 
Mais Germanicus étoit doux & docile er 
Vers fes amis | modéré dans fes plailirs , & 


content de ceux de {on mariage 3; aufli 


_vail 
REFLEXIONS PoxiTiques, 
a d'hommes , qui Bfent eur Eftoire , & des Princès 


qui fuiventieur exemple. : ; | 
2 De tour tems, on a comparé les Princes guerriers 
& les grands. Capitaines avec Alexandre, comme s’il 
» y avoit point de plus parfait modéle À propofer pour 
les armes que ce conquérant. Il faut encore > it un 
favant Prélar, qu’il fe trouve dans tous nOS panés y" 


_Tiques à & il femble, par une cfpêce de facalité glo- 


rieufe fon nom , qu'aucun Prince ne puifle recevoir 

de loüanges , qu’il ne les partage. M. de Menux dans 
l'Orsilon funébre de Louis, Prince de Condé. 

3 La chafteté eft une vertu d'autant plus Len 

. ble 


CREER QE A RS AR 
NOTES HISTORIQUES. 


# Strada raconte, que les Flamans: comparoient Don Juan 
d’Autriche, le fils de Charle quint avec. Germanicus , pour 
ja beauté & la bonne grace; pour l’âge > qui étoit de trente- 
trois ans $ pour les exploits de guerre faits par l'un & par 
Pautre en diverslieux voifins de:la Hollande : pour avoir été 
tous deux fufpe&s à leur prince ; & pour avoir fini leurs . 


_jourspar une mortavancée. Livre 10. de La premiere décade de 


{on Hiftoire des Païs-bas, 


Livre Srconv®. A2F 
vaillant qu'Aléxandre, quoiqu'on leût em- 
péché d'achever la conquête de l'Allemagne, 
qui ébranlée par tant de batailles étoit à la 
veille de pañler fous le jong. De forte que 
s1lebteu le nom & l'autorité de Roi 4, if 


NES 
eUuE 
RSELExXION Politriques 
ble dans Jes Princes , que c’eft celle dont leur condi… 
tion les éloigne davantage. Commines parlant dn 


vœu que Louis XI. fit de ne toucher jamais à d'autre 
femme qu’à la fienne, dir que bier que ce Roi dét le 


- fasre ainfi , [elon l'ordonnance de l'Eglife, e’etoit néan- 


moins. grand chofe à. lui qui avoittant defemmes à-fon 

commandement , de perfevereren cette promel[e, m4 mê= 
me que la Reine n étoit point de celles oil p#r prendre 
grand plaifir. Chapitre dernier dn livre 6. de fes Me 

moires. C'eft ungrand miracle, die un célébre Pané- ke 

gyrifte , que celui pour qui l'Eglilea demandé tant 
de fois, qu'il ne combat point dans les crimesextra ss 
ordinaires , n'eft pas feulemenrt tombé dans les fau rs 
tes communes, que nous apcllons des fragilitez hu ,, 
maincs. Mais apelions-les comme nous voudtons,ce,, 
font des péchez morcels, qui n'ont point d’excufe, 
ni dans l'impéruofré denôtre: âge & l’ardeur de; 


_ nôtre fans , puifque Louïs a été chafte dans fa plus ,, 


floriffante jeunelle;ni dans les ocafions du mal,puif- ; 
qu'il'a été chafte au milieu dela Cour ; ni dans h,, 
violence destentations , puifque les plus beaux YEUX 4 
de la terre lui onten vain dreflé des embüches; ni,, 
dans la dificulté du précepte, puifque ni lPâge, nile,, 
fang , ni les occafions , ni les charmes delabrauré, 
se l'ont pas empêché de l’obferver inviolahlement. 
Orailon fuscbre de Louis X111 bar Franc, Ogier. . 
4 L'isdépendance ef un grand avyañtage dans. 
un. 


N 
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eût auffi facilement égalé l'autre en la gloire 
dés armes ;. quil l'ayoit füurpaflé en clémen- 
ce , en tempérance, & en tout£s les autres: 
vertus. Son corps , avant qüe d'êcre por-. 
té au bucher , fut expofé tout nud dans la 
place d'Antioche , où il devoir. étre brûle. 
L'on n'a jamais pû favoir au vrai, fi l'on y 
trouva des marques de poilon ‘car on en par- 
loit diverfement, les uns felon la prévention. 
commune , ou la compaflion qu'ils avoient 
pour. Germanicus 3.les autres felon leur inci. 
hation pour Pion.  : 


Rerrexrons PoLiTiquas, 


an Général d'armée, pour éxécuter de œrandeschofes: 
Germaricus auroir achevé de fubjuvuer route l'Ale- 
mague, fi Tibére r'eûr. pas: été jaloux de fa gloire ; le: 
Duc d'Alve auroit pris Rome & le Pape Paul IV. fé 
Filippe IF fon Maïere eût éré de l'humeur de, Char 
le. qu'nt. Le Comte de Rantzau , qui fur depuis Maré- 
chal de France ; amroitinfailiblement furpris la Cira= 
delle de Gand, ouil yavoic alors besecaup de prifon- 
gicrs François, Portugais, & Caralans , f.M de No: 
Jers , qui gouverroit tout {ous l'auroriré du Cardinal 


_deRicheliéu, eût voulu feconder cette entreprile ; au 


lieu qu'il la fit échoïer, pourempécher quele Com: 
te , dont il Haïffoir la perfonne, ne-devint plus. confi- 
dérable à la Cour par un fi grand fervice. Le Maréchal” 
de la Morhe Houdancourt auroit amené le Roi d'Ef- 
pagne prifonnier à Paris. fi la Réverce n'eût pas été 
entre les mains de {a fœur, qui préféra en certe rencon» 
&rc les.incerêrs de fon frére à ceux de fon fils, 
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LXXV. Les Lieutenans Généraux , & 
quelques Sénateurs , qui écoientfurles lieux ,. 
coufultant entreux ; à qui lon donneroit 
Fadminiftration de la Syrie , il n'y eut de 
tous les prétendans , que Vibius Marfus & 


Cneius Sentius , qui fe la difoutérent avec” 


chaleur ; mais à la fin Marfus la céda à 
l’autre, qui étoit plus vieux & plus opinià- 
tre 1. Ce Gouverneur , à la requéie de Virel- 
lius , de Veranius &c de quelques autres, 
qui agifloient contre Pilon & Plancine .. 
comme contre des eriminels déja convain- 
us, envoya à Rome une fameule empoifon- 

2 2 neue .. 


REFLEX YONS PeLiTIiQUEs. 


? Un bon Miniftre doit facrifier fes.inrerêrs par 
ticuliers au fervice public, (ars.s’obftiner à le vouloir 
émportér fur fesrivaux. El n'y à rién de plus pernie 
cieux que la difcorde qui fe merentre les cransOfficiers 
d'une Province, pendanr qu'il vaun rebelle puiflanc ;. 
qui S'en veur rendre Ja maître. En ces-rencontres, c'éft 
vaincre que de £ laifler vainere à un compériceur am- 
b'ticux, qui eft d'humeur à foûtenir Gpinidtrement- 
fa prétention. Dos Juan de Cerda,, Duc de Medina 
Ech , Craut venu à Bruxelles , pour.fuccéder au Duc: 
d'Alve dans le Gouvernement des Païs-bas., aima 
FRIC ux sen Tetourner en Efpagne ; que d'entrer en con- 
teflation avec Alve,qui »efufoir.de lui remétre ces Pre 
vincts entre les maire, fous couleur qu'elles avoïent en- 
corc befoin de fa préfence , & que Medina étroit trop 


\ 


doux , pour Seuverner une nation fi ferocc, Cabrera: 


Chap. +, du livre 10. defon Hifloire, er 


À 
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neufe , nommée Martine: , que Plancine ai. 
moit 2 beaucoup. 

LXXVE Mais Agripine ennemie detout 
ce qui pouvoit retarder [a venpéance F, quoi 
que malade & accablée d'affliétion , s'embar 
que avec fs enfans , accompagnée des regrets 
de tout un Pruple , tonchéde viirune Prin. 
ceile accoutumée, du vivant de Germanicus 
à recevoir des adorations æ , & À entendre 
par tout des aplsudiffémens , porter encre fes 
bras l'urne de fon mari ; incersaine fi on lui 
feroit juftice à Rome, & fi elle ÿ ftroft mé. 
me en füreté , fa maternité.ne fervanc qu'à 
l'expoler davantage aux outrages de la Fortu- 
ne 3. Cependant , Pifon aprend la. nouvelle 

A dé 


REFLExIONS PoirTi QUES, 


2 Les perfonnes:, qui ont liaifon d’Ainicié avec des 
empoilonneurs connus pourtels , veranrà être acufees 
de po’fôn , en font facilemens crüces coupables. Le 
commerce avec la Voifin & la Pi de Brinvilliers à 
poité malheur à bien des gens., & beauconp d’attres 
auroient éprouvé la rigueur de la Juftice, fi:la'clémen- 
ce du Prince n’eñtemporté la balance. ER 

1 Une femme ne peut jamais faire une action plus 
digne de l'amour conjugal , que de pourfuivre avec 
ardeur la punition des meutriers de fon mari: 

# La profpérité paflée fait , que l'on porte plus de 
compaflien à l'adverfité prefente, & principalement. 

quañd ce font des perfonnes: qui ort bien ufée de 
Jeurborne fortune ne 

3: Selon le proverbe , qui dit , que fou.eft nn 

aille 
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de lamortde Cexmanicus par un Conrier ; qui 

| fe joienites l'ifl: de C6; & tout tran {porté de 

| joie, 1! count par les temples , & fair égorger 
des viétimes 4 ; & Plancine , encore plus inio- 
lente, quice dès ce jour là le deuil de (à fœut é 
ëc prend un habit galant ». 


LXX VII Les Centurions exhortoient 
Pifon 


RSFLEXIONS Perir IQUES. 


Jaïflc vivre es cnfans d'un pere qeilatué, Agrippine, 
qui regardoit Tibére comme le principal auteur de la 
mort de fon mari, avoit jufte fujec de craindre ,:qu'il 
ne iui ravic auffi fesenfans. Et commeelle en avoir fx, 
Tacite, qui ne die jamais rien d'inutile, exprime par 
£CS tFGS mots, roties fortane obnoxia , qu'elle pré 
Voloit , que.ce {eroit autant de viétimes, que Tibére 

 ficrificroir À fa jaloufie. Et ce preflentiment s’acom= 
plit enparcic-par la ‘mort de Néron &-de Drufus ; {es 
deux fils-aînez. 

4 Celui-là eft bien réméraire,qui s'expofe À la haïne 
univer{eilie en fe réjouïffant ouvertement de la more 
d'un Grand, que tout un Peuple regrere. A quoi pen- 
foien Pifon & P ancine, qui ne cachoient pas Ja joie 
qu'ils avoient d’une mort , dont ils écoienc crès les au 
teurs;& dont leursenremis commengçoïent déja à pour- 
füivre Ja vengeance Cela montre bien, que de toutes 
Îes paflions la haine eft la moins difcrére, = 

NOTES HISTORIQUES, 


}- TA 
DES esse an 


en 


armes rl) 


# Anne de Boulen, feconde femme d'Henri VIII. Roi 
d'Anglecerre , ft1a même chofe, torfqueile reçüt la nouvel. 
Xe de |2 mort de la Reine Catherine s4ont elle avoit pris ja 
place Burner livre >. de 2 premiere partie de fon Hiffoire de La 
réformarion d'Angleterre. Le Duc de Maienne eut VPinfoience 
de prendre Pécharpe verte en figne de réjoniffance le jour 
qu'il aprit la mort d'Henri IL, ea 
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Pilon à renrendre le Gouvernement de la Syrie, 
dout on favoit dépotillé injuftement , protef. 
tant , que les légions étoient prêtes à le füivre, 
Mais l'affaire ayant été -mife en délibéraiion, 
fon fils fut d'avis de retourner inceflammentàÀ 
Rome oremontrant ; Qu'on n'avoit encore 
“rien fait , dont on.ne püt bien fe suftfier; 
# quil ne faloit pas craindre de foibles foup- 
# Cons ; ni des bruits incertains ; que fa mé. 
_» lintelligence avec Germanicus 1 étoït peut- 
être digue de haine ; mais non point de chà- 
üimert, puifquil avoit déja fatisfait à fes 
» ennemis , en fe retirant de la Syrie ; que dy 
#» vouloir rentrer malgré Septius, c'étoit com- 
# mencer une guerre civile 2 ; que les Centus 
# rions & les foldats ne lui feroieut pas longe 


#tems fideéles, eux ,.qus avoient la mémoire 
toute 


REFLEXIONS POLITIQUES. 

z Ileftaife de fe juftifier auprès du Prince d’avoir 
ré en mauvaile irellioence avec un Grand, qu'ila 
roûjours haï. Quand les Seigneurs dela Cour per- 
doient le refpett au Duc d'Alençon, { ce quiartvoit 
sous les jours} Henri ITT. écoutoït plus volontiers 
jeurs cxcules , que les plainces de fon frére , pour qui 
ilavoir une averhonnaturelle. à 

2 Quelque bon droit qu'onair, il fe faut bien gar- 
der de le fourenir , quand il en peur arriver du dom 

: se 
mage au Prince, & du trouble à fon Etat. 
NOTES HISTORIQUES. 


romeo ct à “ai + ermtrete mmreenters CRT Orne 

pb On verra dans le livre qui fuit, que Pifon fe Eee 
fort de n'avoir pas fuivi ce (ape. confeil, Urinar#go poli 

- bo juveni ; qua ile patri fens ceffiffer : 
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toute fraîche de leur Général 3 , & l'amour * 
: des Céfars profondément gravé dans le CŒUr. » 
LXXVIL Domirtius Celer, amiintime de 
Pifon., dit au contraire , »# Qu'il faloit 
: fervir de l’occafion 5 que la Syrie n'avoit » 
point été commife à Sentius, mais à Pie » 
fon ; que c'étoit à lui feul , qu'on avoit» 
donné les faitfeaux &c les lésions avec l'au- » 
torité de Préceur p; que fi la Province ve: » 
noit à être aMaillie par les ennemis , per- » 
fonne n'éroic plus'en droit de prendre les » 
armes, que celui, qui avoit rEÇU M 414. » 
tement les oxdres du Prince , en qualité de » 
Lieutenant général ; que le terms feul dif. 

fipoit les faux bruits 1 ; que fouvent l'in- » 

nocénce même ne » Ë : 
: A Ow , fuccomboit anx premie- 
pouvoit réliter à »- res attaques de la calomnie, 
: l'en 
REFLExXIONS PoLiriques. 

3 Un Gouvernenr, ou un Général d'armée, ne doit 
pas arendre beaucoup de fidélité d’'üne milice quiaéré 
toute dévoüée à fon prédéceflcur , & qui fait qu'ilcf 
acufe d'avoir donné la mort à celui qu'elle coréte. 

1 Tin°y.a point de plus fouverain reméde contre les 
calomires > que le rems, qui tôt ou tard découvre Ja 

vérité. Quand on eft calomnié auprès du Prince pat 
des perfonnes, qui font en autorité, il eft plus für 
de {e renir éloigne, quede venir fe juftifier devant des 
Jupes préverüs & paffiennez. 


ÿ 


NOTES HISTORIIUES, 
pL’Edition Vénitienne des Juntes de 1645. porte feule- 
ent, haic legiones daras. Maïs les autres ajoûtent, hyjc fafe 
ces € jus pratoris. ; re : 
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» l'envie récente 2 : que S'il prenoit [Le corn- 
# mandement de l'armée, & sl augmentcoit 
ss Les forces $ , beaucoup de chofes , qu'on ne 
» peut prévoir , ui réufliroient par hazard 4: 
# Pourquoimous hâter d'arriver à Rome ? eft- 
» ce afin que les cris d'Agrippine , & la pre- 
# mierc furie d'ure populace crédule & fans 
»dilcernement te fallent périr , {ans être 
» ouf, ni deffendu >? Wéritablement , tu as 
# Livia pour complice, & Tibére pour apui, 
æ fais ils n'oferont Pas teprotéair $ oùver- 
tement 
REFLEXIONS POLITIQUES. 

2 L'innocencen'eft pas un bouclier fufifant pour 
Yéfifier a cour un Peup'e, duquel oneft haï de lon- 
guc-maïn. La voix du Peuple a fouvent oprimé des 
isnocens, fars d'autre fordemerc que celui de l’opi= 
sion fuperftitieufe , qui s’eft enracinée dans les ef- 
pris , que la voix du Peuple eft la voix de Dieu, 
Car pour ure fois que le Peuple aura dit la vérité, 
ile trouvera qu'il aura cent fois autorifé le men 
fonge. 

3 Ceftledire commun, que quiconque a la force, 
a d'ordiraire Ja raïfon, ie 

Il ya des occañors , où la rature des affaires ne 
donvart pas le loifir de délibérer , il eft befoinde 
prendre une prompte rélolution , & d'abandonner le 
refte à la fortune. 

5 Les Princes ne fe fouciert guere de fauver des 
mains de la Jufiice les Miniftres de lcuts cruaurez, 
d'aurart qu'en les abandonrant ils donnent lieu de ne 
pas croire ; ou du moins de douter, qu'ils en foient 
les vrais auteurs. Outre qu'ils fonc bien ailes de ne 
plus voir ceux , donc la préfence ne feroit que leur 

KepiO= 
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 emente  Sors cerrain , que perfonne ne ce 
Pléire la: morc de G:rmanicus avec plu ce 


; jtati- Ox,Ceux,qui-picurent Germa- 
à ENte 6 ce  Ux, : 
doft one, Aie nicus avec le plz, d’oftente. 


ECUX » qui en - font « tion, fout ceux qui fe réjuuile 
très Joyeux TE « {ent davantage de fa morr: 


LXXIX. 
RErLExIONS Por ITIQUES. 


reprocher leurinjuftice. Tout cela fateaufe, que Fi- 
Bppe IL. abandonna de Secreraire Antoine Perez, g 
ouFrit qu'on Jui fr (on procès pour {e Meurtre de 
Juan de Ffcoyvedo. 

6 Les Princes & les gens de Cour difimufene 
ncore mieux leur joie que leur averfion, Lorfque 
quelqu'un leur eft fufpeét | où leur fair ombrage 
ur vifage trahit fouvent leur penfée 
lagitation du cœur fe répand fur les 
#lon Polybe , fonc les incetpréres de n 


OS paflions : 


C ; après 
; pleurs 


è à pé > & lui 
fit des obféques magnifiques à Londres & à Peter. 


bourg , où elle ordonna de mectre fon c 
de celui de la Reine Carherine,premiére & 
Hi VIII. -Piafecki dans {2 Chronique âlant;s8, Mada. 
me de Nevers, dir ja Reine Marguerite > Étant venu 
2vec nous au logis de la Reine de Nayarr ; 
vivant l'avoir haïe plus que toutes les 
monde; & à qui elle l'avoir bien rendu, 
“de paroles, s'aproche du li 1 OÙ étoir expofé [eco p£ 
de Ja défante > & , après pluficurs belles ; bumbles & 
grandes réyerences , Jui Picnant la main la Jui 


OrpS auprès 
mine d'Hen. 


so baie, 
Livre i, des Jes M érmoires, 
Terme I, TL 
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EXXIX. Pfon, porté de fon naturel à a : 


violence , fe rendit facilement à cet avis. 1. 
écrit donc à Tibére , que Germanicus ne 
Jayant chafé de fon Gouvernement , que 
pour navoir plus decenfeur de fon luxe & de 
fon orgueil , de témoin de fes mauvais 
defliins , il avoit repris la conduite de l'ar- 
mée , pour fervir l'Empereur avec la même 
fidélité qu'auparavant. En même tems , il 
fait embarquer Domitius fur une frégate 
pour aller en Syrie » avec ordre de cingler en 
baute mer ,. & d'éviter les Ifles & Les riva- 
ges » peur tenir fon voyage plus fecrer.. Il ar- 
melesgoujats, ilrange par efcouades les dé« 
ferteurs ; qui acouroient de tous cottz : & 
ayant fait pafler fes vailleaux jufqu'en Terre- 
ferme, 1] fuxprerd un Régiment denouveux 
foluats,quialloienten Syrie. Enfuite,il deman- 
de du fecours aux petits Princes de la Ciki- 
cie , le jeune Pifon dé fon côté n'oxbliant 
rien de tout ce qui Étoit nec (faire pour la gucr- 


le) 
te, quoiqu ln'eût pas £té d'avis de l'entre- 


proies — EXXX. 


REFLEXIONS POLITIQUES. 


1 Pour fonder les hommes jufqu’au cœur & con- 
noïtre à fond leur naturel, il n’y à qu'à remarquer 
quels font les confeils par lefqueis ils fe gouvernent: 

2 fl n'eft rien qu ‘un brave homme n “entrepren= 
Re » lorfqu’ ii s'agie de fauver Ja vie & f . à 

6n 


= — men 
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LXKX. La flote de Pilon ayant rencontré 
vers la côte de Lycie & de Pamphylie l'efca- 
dre ; qui portoit ÂAgrippine , l'on prit d'a= 
bord les armes de part & d'autre; mais com- 
me la crainte fut réciproque , l'attaque ne fue 
qu'en injures, Marfus fomma Pifon de vepir 
défendre fa caufe à Rome 3 Pifon répondit 
€n raillant , qu'il ferpit affez tems d'y aller , 
quand le Préteur , qui connoïffoit des em- 
poilonnemens , l'auroit ajourné avec {es accu- 


fateurs 1. Domicins arrivé à Laodicée , ville 


de Syrie , voulut aller au Guartier d'hiver de 
la fixiéme légion , laquelle il croyoit plus 
fa fceptible de l'amour On, plus encline au chanpe- 
de la nouveauté; mais mer 

il fut prévenu par Pacuvius , qui la comman- 
doit. Sentius écrit à-deffus à Pifon » & le 
conjure de ne plus envoyer de Corrupteurs 
dans fon Camp , & de laifler la Province en 
paix 5 & ramaffant incontinent tous CEUX , 
qu'il favoit étre affcétionnez à la mémoire 


de 
RErLEXIONS PorirTreuss. 


fon pére. Au refte, celui-là eft bien à plaindre, qui ef 
dans la néceflicé de fe déclarer contre fon pcre,ou con- 
tre fon Prince; d'être rebelle, ou barbare, de renoncer à 
la Patrie, ouala Nature ; & de choifrentre deux de- 
Yoirs , qui fonc tous deux indifpenfables, 
1 Ilne faut poinr fe railler de la luftice » que l’oire 
foit affez fort pour ne pouvoir jamais r 


omber centre 
T2 
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de Germavicus, & contraires à fes ennemis, 
al exalce les exploits de ce Prince , & répéte 
fouvent , que c'eft à la République même , 
que Pifon fait la guerre; & puisil marcheavec 
de bonnes troupes , qui ne demandoient qu'à 
combattre. = 

LXXXI Quoique rien ne reüllit à Pifon 
comme il {e l'étoir figuré, il ne laiffa pasde 
prendre les voyes les plus füres , que lui offroit 
la conjecture prefente des affaires. Il fe ile 
d'uneforterelle bien munie, nommée Celen- 
dris , car avec fes domeftiques , les défcrceurs, 
les Auxiliaires de Cilicie , & le Régimenr, 
qu'il avoit n'a guére enlevé , il avoit fait un 
corps d'armée, qui égaloit le nombre d'une 
Région. Il difoit à {es oens, que l'Empereur 
lavoir fait fon Lieutenant Géuéral en Syries 
que ce n'étoient pas les légions, qui lui def- 
fendoient l'entrée, puifqu'il y retournoit à leur 
priére; mais Sentius, qui couvroit fa haine 
contre lui fous des crimes fupolez 3 qu'ils pou- 
voient paroître hardiment devant des foldats, 

. Qui ne combattoient jamais contre celni qu'ils 
apelloienr auparavant leur pére ; que fi l'on 
confidéroit le bon droit , Pilen lemportoit 
fur Sentius; & qu'en tout cas s'il falloit com- 
batre , ilue manquoit pas de forces pour fe def- 
fendre. Cela dit, il range fes troupes en batail 
le devant le Fort, fur une colline efcarpée, 

| car 


ë 
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cas tout le refte étoit environné de la mer. A: 


lopolite étoient nos Vétérans avec les Auxi- 
liaires , pour les foutenir. D'un côté étoit la 
valeur & l'expérience, &de l’autre l'avantage 


du lieu. Le courage & l'efpérance man. 


quoient aux gens de Pifon , quin'avoient que 


dés armes de païfans faites à la hâte, pour le. 


befoin préfent. Le combat ne fut opiniâtré 
qu'autant de téms qu'il en falut aux cohortes 
Romaines ; pour grimper fur le coteau. Les 
Ciliciens prirent la fuire , & fe retirérent dans 
leur Fort. : : 

. EXRKI. Cependant , Pifon cfaya de 
furprendre l’armée navale , qui étoit à l'an- 
cre aflez près de là ; mais ayant manqué fon: 
Coup ; il tenta encore une fois la révolte des 
Kgions. Paroiflant fur la muraille du cHâ- 
téau , 1} apelloit les foldats chacun par fon 
Dom, & fit tant par fes priéres ; & par fes 
promelles , que l'Enfeigne Colonelle de la 
fixiéme légion s’alla rendre à lui avec fon aie 
gle. Sentius alarme fait donner la charge , & 
planter les échelles , & les plus braves mon- 
tent à l'affaut pendant que les autres lan- 
gent des dards, des pierres, & des feux d'ar- 
tifice. Enfin, Pifon , laffé de fon opiniâtre- 
_&é, demanda, qu'en rendant les armes il lui 
fut permis de refter dans le château, jufqu'à ce 
que | Empereur eût déclaré à qui il donnoit le 

: T3 gou- 
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gouvernement; mais il ne pût obtenir 1 ati 
tre chofe qu'un palfeport & des vaifleaux, pour 

aller à Rome. + 
LXXXIH. Après que la nouvelle de [a 
maladie de Germanicus fe far répandué à 
Rome, avee des bruits, qui comme venant 
_de loin éxageroient tout au pis, la douleur 
dB colére, & les plainces éclatérent. » Voilà, 
»difoit-on, pourquoi Germanicus à été re- 
» loué au bout du Monde, & Pifon en- 
-»voyé Gouverncuren Syrie. Voilà €e qu'ont 
» produit les entretiens fecrcts de l'Impéra- 
2 CFICC 


REFLEX FONS PoriTiquUss. 


3 Les Miniftres fupérieurs ,qui fervent en des Pre= 
yinces fort éloignées ne doivent points'amufr à atens 
die de nouveaux ordres, quandii s’agit de pourvoir & 

“des béfoins preflans ; car outre qne ces ordres axrive- 
roient trop tard , à caufe de la diftance des lieux, 1! ne 
faut point, ences ocafons, craindre de prendre uné 1€» 
folntion définitive , d'aurasr que ceux, à qui lé Prirce 
a bien voulu cor fer fon autorité, doiver: prélumers 
qu'illeura pareillemert abardonre la conduite dereu- 
tes lescholes imprévuës , qui ne {ecronvent pasdans 
leur inftinétion. Si le Cardiral Gafpar Borogia ref 
für bâréde prendre poffeffion de la Viceroyauré de Na 
ples, & même par adrefle, le Duc d'Offone , qui n'en 

- vouloir pas forvir, fous couleur que [a prélence y 
._ Ætoitencore reccflaire,& qu'il atendoit de jour a autre 
unrouvelerére de laCour deMadrid, FilippeliE. cou= 
toit grand tifque de perdre ce Royaume , où rout at 
moins d'y voir un foulévemncer, Conjarane Offaniana 
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trice avec Plancine 1. Nos péres avoient “ 
bien railon de dire au fujec de Drufus “ 
que les Princes n'aimoient pas tant d’hu-« 
mañité dans leurs enfans; car le pére & « 
le fils n'ont péri tous deux, que pour “# 
avoir eu deflein de rendre la liberté au < 
Peuple Romain. La nouvelle de la. mort 
de Germanicus arrivée là-deffus échauffi f 
fort les efprits , que fans attendre l'ordre des 
Magiftrats , ni l'arrêc da Sénat , on ferma 
les maifons , on abandonna les Tribunaux ; 
on prit les vacations. Profond filence par 
tout , profonds foupirs , rien d'étudié, rie 
d'affeté. Et quoique dans les habits on portâe 
les marques d’un grand deüil, on en portoit 
Encore un plus grand dans le cœur. Par ha- 
œard, des Marchands partis de Syrie un 
peu avant la mort de Germanicus aporté- 
rént des nouvelles de fa convalc{cence , qui 
crûËs lecérement { debicérent de main en 
main felon qu'on f rencontroit, & chacnn 
même les racontoit meilleures , qu'il-me les 
avoit aprifes. La nuit augmenta la credulité, 
car les ténébres font mencir plus hardimenr. 

Our 


REerLExrenNs Perurr QUES 


T La liberté de la langue dit Mariapa,punit les exeëx: 
& les injuftices des Princes qui ne peuvent pas être mai- 
res. des langues, commeits je font des corps, Chapitre 
16 dulivre 16. de fon Hioire d'Efbagne, 
As 
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-On court par la ville, & l’on enfonce les pos. 
tes des Temples. Tibére laiffe courir ce faux- 
bruit, en attendant que le tems le diffipär. 
Alors , comme fi Germanicus fut mort’une 
feconde fois, le Peuple le pleura plus amére- 
ment , quela premiere 2. 

LXXXIV. Divers honneurs furent in< 
ventez en fa faveur 1, flon l'efprit ou l'af- 
feétion des Sénateurs , qui opinoient, Æ 
fut ordonné, que fon nom feroit chanté par 
les Prétres Saliens 9 5 que dans les cérémo- 


nies des Prêtres d'Auoufte on lui poferoit le 


fige d'ivoire, & la couronne de chêne par 
deffus ; que dans les jeux du Cirque, fon che 


rs 
çù 


nul ne fuccéderoit à fa dignié d’Au- 


I) GO LM IUS 


üre,. qui ne für de la Maïfon ces Célarss. 
uà Rome , en Allemagne , fur le bord du 
Kh 


ins & en Syrie , fur le Mont Amanus; 


REFLEXIONS POLITIQUES. 

2 Cemme le Peuple eft exceflif dans fajoie il l'e 
auf toñjours dars fa crifiefle, & principalement 
quardila été auparavant leurré d’üre fauffe joie. Car, 
félon Cicéron, la faufle joie fe rermine d'ordirairea le 
défo'ation , & au défefpoir. V/ura falfi gaudi frui, 
fernéefrangt repentè , atgueitacadere, ut nulla es a 

squitatem añimi pollen poffir extollere, Epift.Hb. 6. 

1 Rien re fair mieux connoitre combien un Princea 


été aimé,que les honneurs exrracrdinaires qui lai font 


rendus aprés {a mort. 


ns SOEUR ET, 


eLes preftres de Mars 


+ + 2 à : = ji on Fe è 
vie faite d'ivoire |, marcheroit la premiére ÿ. 


on. 


. ne Et c'eft un de ces boncters 
: Horvenfii BIEN Orarores fi:4:8 imn 
 prefenta fes enfans au Sénat. 


deux Livres, qui fem 
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on lui érigeroit des arcs de triomphe avec des 
infCriptions , qui feroient mention de fes cx- 
ploits., & de (à mort au férvice de la Ré 
publique ; qu'on lui drefferoit un tombeau 
à Anthiocher , où fon corps avoit été brû- 
KE, &un tribunal à Epidatnéf, où il étoie 
mort. : Il feroit difhcile de compter toutes 
les ftatuës & les autels ; qui lui furent dé- 
diéz. Comme on lui décernoic un bouclier 
dors de grandeur extraordinaire , pour être 
placé parmi ceux des péres de l'Eloquence , 
Éibére dit , qu'il lui en confacreroit un 
fait comme les autres , d'autant que l'éle- 

s quen- 


FERRER D 


RS RES panne cmt 


- ae 

NOTES HIST VRIQUVUES, 

r Chez les Romains on: érigeoit des tombeaux aux- Grands 
& aux peronnages illultres dans tons les l'eux, eùils avoiens 
fait quelque: exploit mémorable, quoique léuts cendres n’y: 
fuffentpoint . & n'y euffent Jamais été. . Ces rombeaux hos 
noraires s’apelloienr Ceroraphis , c’ef-à dire > fepulcres é= 
angers, À Venife , ceux de leurs Doves , & des Géné: 
Taux ; qui font tuez au fervice deja République ; for: la: 
plüpare fans. Corps Car les Doges fe font enterrer dans les. 
lieux ; où repofen leurs ancéftr 

Out dreffer des maufoiées AT 
les plus fréquentées de Javille, comme font celles des Jaco- 
bins &.des-Cordeliers 3 pour Étérnifes leur Dopar : 

J Faubourg d’Antioche. 

* Dans:ces boucliers étoit en reftef P 


des flatuës, dans les Eglifes 


efigie de la perfon- 
qu'Hortalus regardoit , 
Lire intuens ; lorlqu’il 
D'ordinaire ces boucliers 
rgent. On voir dans 11 Mai 
ñbougliec 
ux L ble réprélénter PAtion géngreule de 
Scipion: qui envoya une belle Captise quil avt faire 3& 
£’cit la piéce d'argent la plus cu 


étoient dairain, & la tefte da 
fon de Ville de Lionu 


eule qu'on pujét voir. Foya- 
€ de Suife dd Iralie dé Bafhéte, PE # 


SR 
Tr = ee 


à 


es À puis leurs enfans eue : 


d'argent, y po ds de vingt- 
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quence ne fe mefuroit pas par ! la forcune ; & 
que ce leroic afltz d'honneur à fon fils d'être 
His au rang des anciens Orateurs. L'Ordre: 
.des Che 7. donna.le nom de Germavicus 
àl'Efcairon , qui portoit celui de Funiens # ; 

:& établit que delormais le 15. de Fuillec Fe 
image feroiû rortée à la cête de leur corps. Plu- 
fieurs de ces chofes s'oblervenc encore ; le 
téms en a aboli quelques nes , & quelques 
“autres furent néolicées dès K commencement, 
LXXXV. Cerie aiétion étoic encore tou- 

te récente, losfque Livia , femme de Drofus & 
.& lœur de Germanicus, 2ecoucha de deux en- 
fans mâles. Fibère, qui tournoit à. fa gloire 
jufques aux caSfortuits ; eut tant de joie de 
celui ei, qui eft rare même dagsiles familles 
- bourgeoifes . à ou jours, de bon 2ugare, quil 
me püc Sabltenir de dire en pléra Sénat... 
qu'un tel bonheur n'étoit jamais arrivé , à 
Rome, à perfanne de fon rargx. Mais le: 
Fi en seffenéait de La douleur “ue 
uûe 


rec! po 


NOT E S HISTORIQUES 


mLe Latin dit, famiorans., x d’Ablancourt:- prenant È 
mou pour, JAUNES 5. iraduic FOpAHERNNR SÉ elcadron 
unefe, È 

. bonkeur- arriva: en 1546: à Marguerite d pates 
fille rarürellede: Charle quiitfemmed HR ce 
© de Parme petit ls, duPape sasl UE & 1} ya un sus me 
"femme >-Q cn confer ve la 4 € pnoir£, comme d une bon 


he Fe 
“es qu arriverarementdess une M atlon Souveraine” Rel 


are 
digéiesadpolltrsbmorurment. TATé. asus fortsna 15 Te FE 


mes, Crrada (108 eos. 
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d'une chofe , qui renforçant la Maifon de. 
Drufus: , afoibhlloir 04, cerenforeae ln frnille de- 
EJ +. Drufus afoibliffant celle de: 
çelle GC GE THANICUSe Germanicus, Se 
D de / f / 
LXXXVI, En la méme année, la débau- 
DS = ÉE 
che des fmmes fut refrenée par de févéresar. 
rées, Le Sénat déféndit Ÿ toutes celles qui. 
. = # 
avoient pour aÿem , pour pére, ou pour 
mart, un Chevauer Romain , de Drofti- 
3 & 7: ec 3 $ 
uer pour de l'arvent 1 3 à l’ocafion d'une 
S Ù : ss Le : ë SE 
Dame dé fimiile Prétorienne |; nomme 
Ù > È NE ; 12 Pal . 
Viitiliæ , qui avoit déclaré devant les Edi- 
les, qu'elle vouloir être fecume publique 
s'autorifene de la coûtumr établie par nos an 
LÈ Ts, Qui croyoient , que la honte de cr 
aveu public éroit un: allez grand fuplice. 
“Poux Les fmimes impidiques. % Titidius La 
; ee bco,, 
RrFLExXIONS PortrrouUEs. 
t La débauche des femmes de qualité eit une conta- 
g'on d'autant plus dangereufe quelle fert d'exemple À 
toutesles autres, Taztotcon/pelius in le crimen habes,, 
Q“antomsior quipec:at babetur. dit fuveual. Si Ti 
béreeñc foufre, que Vifilarfit le commerce infame: 
qu'elle avoit réfolui, contes les femmes, qui auroient 
été mécontentes-de leurs matis-, autoient. leye le:maf- 
que ;:pour fe venger 2n les deshonorant. Combien de 
immes, dans Paris, font-ellestrofée de vivre dans la 
bauche, lesim:s avec des Graus, les antresavec des 
-Magiftrars : & la:plufpart avec des Abbez ; (état aus 
‘jourd'hui confacré aa galanreric | honteufes d'avoic. 
Un Mari, quin'aipas carole ; & routes glorieufes d'a 
Voir aux dpenside leurhonneur un galant à bel équi- 
DE: PRE ne É 
NOTES HIT ORLY OES 
Br Gerte courumes'obferve cu cort.a/Ventles : — 
Le Te 


\ 
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beo, mari de Viflilia, interrogé, pourquofit 
n'avoit pas employé la rigueur de la Loi 2, 
contrelle, qui étoit manifeftement coupable... 
répondit, que les foixante jours acordez par le 
Loi pour confalter n’étoient pas encore expi- 
rez. On fe contenta donc de proceder contre: 
Viftilie, qui fut releguée dans l'ifle de Ssrife: 
a. I fucaufli traité des moyens d’abolir à Rome 
la Religion des Egyptiens & des Juifs ; & or- 
donné que quatre mille perfonnes , de race: 
d Afranchis , fouillée de certe fuperfition: 
étrangére . lefquelles étoient d'âge propre à 
fervir , feroient tranfportées en l'Ifle de Sar- 
daigne , pour faire tête aux leurs du Pas » 
comme gens ; qui ne féroient pas à 1epretex 
quand fintempérie de l'air les emporteroit 
tous : & que pour les autres, ils féroient bannis 
de l'Italie, f dans un temspréfixils ne renon- 
çoient à leurs cérémonies profanes 2. 


_LXXXVIT Après cela ; Tibére propos 
: dé 


REFrLExIONS POLITIQUES | 
2 Les feétes & les céremoniesnouvelles,ou étrange. 
tes, ruïnent peu à peu la Religion du païs, & par con 
léquent , ilimporte fort aux Princes de ne point fouf- 
Ærir qu'elles s’établiflent dans leurs Etats. Ceux,qui ip 
sroduifent un nouveau culre , difoit Mecenas à Augui=. 
te, ouvrent la porte à de nouvelles loix , d’où naïffene 
enfin les cabales , les faétions , & les confpirarions, 
Dion livre s2. 
Eepeepne ans pare men ana EE been eme one ARENS ERR Re CARS ERA 


NOTES HISTORIQUES 


& La Loi Fulia. 
s One des cycladtn | 
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délire une Supéricure des Veftales en la pla- 
ec d'Occia, qui avoit préfidé cinquante fepe 
ans chez. elles, avec une extrême fagefle. 1E 
remercia Fonteïus Agrippa & Domitius Pol- 
lo de ce qu'en offrant leurs files ils comba- 
toient à l'envi pour le fervice de a Repu- 
blique. Celle de Pollion fut préférée , feu- 
lement à eaufe que fon pére & fa mére vi- 
voient en bonne intelligence ; au lieu quelæ 
mére de {a rivale avoit été repudiée 1. Et 
Tibére , pour confoler Fonteïe ; lui donna 
vingt cinq mille éeus pour fa der. 

LXXXVIHL Le Peuple fe plaignant de 
la cherté des vivres , il fixa le prix dublé, 
 & pour dédommager le vendeur , il promit 
de lui payer deux numes b par boifleau 1. 

Le Mais 
ReruExronNs POLITIQUES. 

x Siun Prince Païen éxaminoit de frprès , non feute 
ment les qualirez perfonnelles.de ceux,qui poffedoient 
les dignitez factées , mais encore fa conduire & Îles. 
mœurs de leurs peres ; à plus forte raïfon les Princes. 
Chrériens doivenr-ils s'informer foigneuiement de la. 
vie & de Ja naiflance de ceux qui leur demandent des 
Evêchez & des Abaïes. te dis de la naiffance; caril eft 
honteux de voir des bârafds & des adultérins inftallez 
dans les dignitez éeléfiafignes. Le Cardinal Charles 
Borromée ,dit Ammirato avoit grand fujet de s’e- 
tonner , que les Chrétiens laiflaflent aux Païens la 


gloire de les furpaffer dans les vertus motales. Difcours 
à. du Liv. 11. 


x C'eft dans la famine , que le Prince peut acherer 
: ee. 12 
NOTES HISTORIQUES, 
& Le nume valoit 18, deniçrs de nôtre monnaie, 
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446 Lrs ANNALES pe TAcire. 
Mais poux tout cela il ne voulut jamais accep= 
ter le titre de Pére de la Parrie 2, qu'on luë 
avoit offert déja tanc de fois, &ilreprit aigre- 
ment-ceux, qui l'apelloienc Scivneur, & qui 
dennoienc à Les occupations le nom de divines. 
3. De forte que l'on ne lavoir conmnenc parler 
fous un Prince , qui hafloit la foterte , 8e 
GrAgpoit pourtant la itbercé, =. 
LR 


REFLEX TONS POLrHrours. 


Ja Bberté du. Peuple À bon marchés; car c'eftence: 
tems-la que le Peuple ef plusen iumeur de lavendre. 
Le Peuple s'acourmme àtla (ervitude, mais jamais a la 
: faim. Les Ifraëlires crait darsle Deferrmarmuto:ent 
- contre Moëffe , deles avoir retirez de l'Evypte., où: 
ils avoïent le pain & la viande en abondance, pour les 
faire mourir de faim dans un defert, Fi voit bien 
mieux pourrous, difoient ils, mourir dans la feivi= 
tude, que dans la folnule. Mulra-melinc ernr lervire 
Ægipius , quèmmoriin folitudine. Exozi 14. Urinass 
mort: ejfrus in terra Ægypti, qeando fedebamus [4 
Per ollas carsinin , n comedebamas panemin faturi 
tite Exodi16. | 
2 Lenom de Pére de la Patrie eft untitre, que ne 
doit poirc refufer un Pricce, qui left ;-on:qui le vent 
être. Accepter ce titre, c'elt s’impofer la. néceffiré de 
fe mériter.Or Tibérene vouloit pas promettre cequ'il 
_Hvoit ne vouloir pas tenir. Ainfi, fon refus érow plu= 
tôt un effer de fon mauvais naturel , que de fa mo- 
défie. Le Jeune Pline dit. .que Trajan, {quiéroir un 
 Princerrès-meodefte | pleuroit de joie conres.les fois 
.qu'ils’enrendoir appeller très-bor, Se 
+ 3, Le Prince eff mortel , & quoiqu'il tienne ici l& 
place de Dieu, il ne fait pourtancanedes fontions 
 Bumaines.. : 


} 
Le 
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EXXXIX. Je trouve dans les Ecrivains > 
| & dans les mémoires des Sénateurs de ce tems” 
=. B qu'on lu dans le Sénavdes letrresd Agdan- 
| diftre, Prince des Cattes, qui promettoit la, 
mort d'Arminius, Îi ôn lurenvoyoit de quot 
| Jémpoifonnerr 3 & qu'on luirépondit , que 
| le Peuple Romain Le vengeoit de fes ennemis. 
à force ouverte, & non roint par fraude, nt 
par trahifon 3 par où Tibére égaloit fa gloire: 
“à celle dé ces anciens Cagitaines Komains » 
qui: bicn loin de confentir à Fempoifonne- 
mentdu Roi Pyrrhus, lui déconvrirent le pere 
file. Aurclté . Arminins affectant À tyran- 
pie, après avoir chalté Maroboluus , & 
æbligé les Romains de fe retirer ; eut pour 
derniers ennemis ceux de fon pays, qui pri= 
-  mncles armes ; pour fe mamténir en hiber- 
Ee 


Rerraxroms POLITIQUES 


SAT ass 


: mLes Princes, qui employent le poifon contre fes 
auvres Princés, leur aprennene à s'en fervir. contre 
eux- mêmes. La füureré des Princes. confifte dans: fa 
borne foi réc'proque des uns avec lessautres. Charlie 
quint répondit au Boulanger de Barberoulle , lequel: 
lui ofro'r d'empoifonner fon Maître, &, par Je, de le 
faire enrrer dans unis fans nulle difficulté ,qu'il ne: 
vouloir pas faire rarr decérémenie, Après quoi 11e 
avertis Barberoufle de fe munir contre le poifon, fans 
Jui roumer pourrantie boulanger. Eprromede Don din 
phio de ErTBs ne = : 


SELS TE GES 


448 Lrs Anwnazzs pe TAcrva, 


té 2. Enfin , la fortune lui étant tantôt fn. 


vorable , & tantôt contraires » il périt par la 
perfidie de fes propres parens. Digne fans 
doute d'être appelé lé libérateur de PAllemas 
gue , lui quin'a pas attaqué l'Empire Ro- 
main dans fa pailance ; comme avoient fait 
les autres Rois & Capitaines ; mais au plus 
haut deoré de fa puiffence ; qui du. moins ne 
Ut jamais vaincu , s'il ne fut pas toûjours 
vainqueur. Mort à trente-fept ans dans la 

Ouziéme année de fon Généralat > Mais vin 
 Vant encore dans la mémoire de ces Nations, 
qui chantent fes loüanges & Inconnu aux 
Grecs , dont les Ecrivains n’adimirent & ne 
racontent que les choles de eux payss, prefque 
_ oublié dans nos Hiftoires où nous obmettons 
les chofés nouvelles ; à force d’éxalter lés ane 
Ciennes 3. È 


REFLEXIONS POLITIQUES 


Z Jamais perfonne n'a voulu. dominer , dit Facites 
qui ne {e {oit fervi de prerexte de la Liberté. Hifi, 4. 
3 L'efprit de l’homme et bizarre , qu'à force 
d'admirer le pafé;il. n'a que du dégoñt&dela jaloufe 
pour Je prefent. Lepaffé nous inftrait, mais le Pier 


ent nous cheque , parce qu'il nous femble qu’il érone : 


nôtre gloire, Paterc. 


re 
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€ Tacite dit , que les anciens Allemans n’ayoient point 
‘autres Annales. que leurs vers & leurs chanlons, Dans fa 
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Aigles, quian 
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À 


À DGANDESTRE, Prince des Cartes ,.ofrezux Ro= 


mains d'empoifonner Arminius. IE. 447. 
Adrannx,oul'Eder, ficuve en Alermagne: F 1724. 
Agrippa; honoré par Aupuñte de deux Confularscon- 

fecurifs , & pris pour fongendre.  J..12& 13. 
Agrippa le Poftume ; petit-fils d'Aucufte , envoyé en 

exil L. 17.Vifiré par Augufte,qui femble vouloir le 
rapelleräRome.l.2121.TŒuépar ordre de Tibére.I. 27 
Faux Agrippa. Son Hiftoire. IT. 3:21 8. & fuiv. 
Agrippa (Harerius) Tribun du Peuple, défend les 
_ privileges des Pantomimes.l. 23.1. Eft:elù Préteur 
par les briguesdesenfars de Tibére. IL 366 
Agrppa (Fonteius) accule Libon d'avoir confpiié con- 
tre l'Erac II. 303. Propole fr £lle pour êtré Su 
 ricuredesVeftaïles mais eftécüiluir Pourquoi. H 44 
Agrippire , femme de Germanieus:, fort haïe de Ti 
bére ,& de Livia.L.r 13.faiu. Se retire à Tréves, 
pour éviter la violence des foldatsmuinez. L. 1 3 6. 
Empêche par fon courage qu’on ne rom pe le Pontdu: : 
Rh'n:1.103. Sa fibéralité envers les foldars 1852. 

. Tibére laccuf d'ambirion.l 104.6 /#iu. Elle ac- 
* couche de Juha , ou Livia , fon dernier enfant. IE 
376. Pourfuitla vengeance de x mort de fon ma- 

Et, IT 428. > Ée 
Aigle de la dix-neuviéme légion perduë fous Auouf- 
te , retrouvée fous le regne de Fibére. ETS 4 
Aigles reconquifes.par les Romains. I 292 , & 337 
noncent Ja vitoireàGermanicus.[l. 2 74. 


pé 


A'etus, Prérorien,envoyé par: Tibéreen Afie LL. 359 
Êcs Angrivariens , 

Romains, II. 
. fonde faure. 


punis de leur révolte contre les. 
261. Qbriennenc le pardon d’une £- 
IE 25 $: 
Aiteias. 
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Antrius , équipe ure flere contre les Alemans .II.2 7 


Antocus, Roï de Comagéne , meurt. IT. 347 
Antoine ( Marc) Triumyir. li, 6. & ro. Sa défaire au 
Golfe d'Adium. FE 
Apollonie , renverfte par wn tremblement de terre 
H. 355 

Appins Appiannsteft chaffé du Sénas. II 364 
Aprenius | Luc | Eieutenant de Germanicus, reçoir les 
ornemensdutriomphe. . [212 
Archelaës , Roi de Cappadoce ; haï de Tibére ; pour- 
quoi. IE. 3 38. Sa mort, 320 
Ariobarzanés eft fair Roi d'Arménie Il. 2-51. Sà 
Mort Hire 


L'Arménie balance entre le parti des Romains , & 
celuides Parres. 11.249. & 38 1. Geïmanicens ‘ui 

… donreunRoï 82 
#rmnins, Seivreur Alemand , fouléve lPAlemagne, I, 
268. Evleve la fille de Segeftés FE 172, Sohoireles. 
Chcinfces de prendre les arincs. contre Fripire. L 
182. Confere avec fon frere Flavius , qui éroic au 

- frvice des Romains. IE, 2 6 1. Exhortr les flens aw 
combat. FE 272.Eft défait par Germanicus. M. 
275 À la sête des Cherufces & de leurs alliez , il 
bac Maroboduus Roi des Suêves. IL. 355. Sa 

- mort, & foné'oge. 44 

LE. Arrannas ouvre un avis quithoque Tibére. I. 62. 
Juge capable de regner par Auouite. Len 
Artabanus, Prince du Sang des Arfacides .apellé par 
les Partes, pour dure leur Roi. FE #40. Êft bat 
par Vononés. #14, Bar celui-ci à {on tour, & le 
challe de fes Etats ibid. Sonhaite de renouvellér 


l'alliance avec les Romains. IE 386 
Artavaldés, Roi d Arménie trompé & misà mort 
par Antoine. FT, 2ço 


Fe : ae, 
Ariaxins , fus d Arravafdés , prend Le parti des Partes. 
> EE > P 
cuntre les Romains , pour venwer la mort de (on 
pére. Ir$1. Se maincienc juiquà lamort darts. 
érménie. 144, 


Ë 
$ 
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L. 4fprenss, Procor{ul d'Afrique, fait tuer Sempre” 
nius Graceus par ordre de Fibére. L 163 

. Afinins Gallus offnfe Tibére par une demande infi- 
dieufe. LE. 5 9. Er puisle veuradoucir par des lotian- 
ges. | 60. Haï de Tibére pour avoir époufé Vip- 

: fania.l.6 r.Defireux de reguer. Î. 63. Conrefieavee 
Harerius Agrippa fur le fujer des Farceurs. L 232. 
S'oppole à la réformarion duiluxe. IL. 309. & 
faiv Dir, que le Senarne doit point trañer des af 

| faires publiques es lPablence du Prince. Il. 317. 
ee Veur furprendre la prudence de Tibere, mais en 

| : vain. ÉE 3 37 & 3 18. 

| Aufidienus Rufus , Maréchal de camp, maltrairé 
| - parles foldars. 1.84 
| Augafte prend le gouvernemenr de la Républiqie , 
- fous lenom de Prince du Sénat. L. 6. Quise le rom 


“voir fon petit-fils Agrippa dans fon exil. Î. 22. Son 
 veftamencL. 36. Ses largelles au Peuple Romain ;. 
- aux Officiers, & aux foldars À 57 & 8. Seseb- 
+ féques & les honneurs qui lu fürerr rerdus. 1bid, 


, Divers jugemens faits de fa vie & de fon regie. L: 


40. Gn/niv. On inltitué en fon horreur un colége 
= de Prétres. L 163 Son semple drerragone.l. 232 
Jeux fugulanx , troubez par la pardialité" des. 
fpeétarcurs. Le EL 164 


74 


= 


y Animes , boufon, fayori de Mécénas. F. 165 
à? Blelus (Juwus) commande trois lésions en Panno- 
- pie. I. 73. Caufe par hazard leur tévolre.E 74. Tà- 
che de les remertre dans leur devoir. F. 8 4.@ fiv. 


STE . : ; - 
_B'efus, fils de Junius , eft dépuré à Empereur pal ks 


:fésiors mutinces. 1 82e 105$ 


Les Brutériens. Peuple d'Allemaone , font raillez en: 
piects par Grmmauious. 1. uç8 Br défañs par L. 


Sercruius. Tres 


- de Frumvir, & fe fairapeller Corful.E 10. ve 
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N Aïus Céfar, déclaré Prince de Ja Jeunefle, & def 
2gn€ Conful.l.13 Pacifiel Arménie, & y met win. 


Roï. FL 25 1. Meurrenrevenant Rome I. 16 
Calpurains ; Enfeigne colonel!e des I£oions d’Alema= 
gne, fauve la.vie à Munatius Pléncus, Ambafla- 
deur du Peuple Romain. L132 
Carmillus (Furius) Proconful d'Afrique, défairlesNu- 
mides & les Maures , & pour ce fujer eft hororé des: 


ornémens du Triomphe. IL. 369. @& 372 
Eanope ville d'Egypte , bâticipar les Eacédemoniens. 
IL-393 


Capadoce,réduiteen provincepar Tibere IT. 7400382 
Cariovalde meurtolorienfement ,.en combarrant con- 


tre les Chérulces. FF 267 
Catonias ; ésvoyé à Tibere à l’inflance des lég'ons. 
EL 105 
Cattes. 1ls fort défaits par Germaricus.. L173 


Catualde, chafñé de fon païs par Marobodnus , s’en. 
veñge. EE 3,98. cé fuiu Chaficencore par les Her- 
mondures fe recire chez les Romains , &cft envoyé 
à Frejus. IT. 402 

Cecina, Éicutenant de Germaniensen Allemagne L110 

fonarméc fe révolteibid. Il bar les Marfes. I. 174. 
Fait fa guerre auxCherufces avec divers fuccès.193 
& fiv. Sonadreffe pourretcnirlesSoldars épouvan- 
te. 1. 1 9 9 On lui décerne leson emersdurriomphe. 


* 212.Héquipe une florc pour Germanicus.iE 257 
Celer{ Propertius)-pauvre Senareur, reçoit un donde 


Tibere.. 


= : 1 224. 
Celer ( Diomitius } perfaade à Pilon de rentrer par 
ferce dans.le Gouvernement de Syrie. IL 437 


Centurions odieux de longue. main aux: foldars Ro 
Mains, Ï. 112. Germanicus dégrade ceux qui éroient 
Sonva neus. de rapine & de cruauté, I. r46: 

Es 


mn 
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Sercine, Ille en Afrique. 2 T1 Êx. 
C. Cerronius, Chef de la premiere légion chatie les 

ImutIns , & comment. Tiaa. 
Cherea ( Caffius) centurion. Son courage.  I.r12, 
Cherufces Lis n'ofent fécourir les Cartes contre Germas 

nicus. 174 Is prennens le parti d’Arminins cor 
tre les Romains I. 184. Er puis contre Maroboduus 

Roi des Suéves, 


mo ll3404 

La Cilicie en difcorde après la mort duRoiPhilopator, 
| I34z. 
Cinitiens, Peuple d'Afrique £ joignent aux ennein is 
du Peuple Romain. IL36 9. 


Les Clandes. Famille naturcllemenr fuperbe L 27. 
Clemens(Julius(chargé parles légions de ja Pannonie 
d'expliquer Jeurs intentions à Drufus. Los. 
Clemens, efclaye a Agrippa le Poftume , forme le def- 
féin de mener fon maîcre aux légions d'Alemaone ï 
pour le faire proclamer Empereur. IE. 329. Er le 
trouvant morc,fe fait pañler lui-même POurAgrippa, 
ibid. Son adrefle pour le per(aader. I 1. 353 l Sarés 
poufeà Tibére- EL 33 3. Sa mort. _ébils 
La Comagéne en trouble après la mort du Roi Ancie= 
cus. F3 47 Annexée à l’Empire Romain.Il,383, 
Cornédiens déclarer exemts du fouer par Auvufte, & 
maintenus dans ce priviléce par Tibére. [. 


2 3 T 
Reglemers faits fur fur chapitre. E 72. 
Cornices, cransferez du champ de Mars au Sénat. 0 
Concorde eft rare entre les Grands IH. 350. 


Cofisls. Leurinfbtuteur. I. 1. Pour 

fuls, or» D. Suprimez & 

. La forme de leur éledion. = 

- Cotis obtient use partie de Ja Thrace, & y eft 
par fon oncle Rhefcuporis.IL, 4 ©4. Trah: & mis 
dans les fers IT. 40%. Er rué enfuire It. 408, 

Coxronnes militaires. [LL 2 62. Foilanoren. 


Cosronnes d'or prefenrés dans un feftin à Germanicus 
_ ÀAUX autresconviez, Il:8s, 


Crif= 


quoi appellé Con 
puis rétablis, I. 4. nor #- 

Lo. 
troublé 
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Crifpinas acufc Granius Marcellus du crime de ere 
Majcité. L 2:19. @ fui, 


D 


FN E'BaAUCHE. Sénateurs ruinez par leurs bébauches, 
dévradez. 11. 364. Arrét du Sénat contre 
Ja débauche des femmes. IL. 443. 
Decervirs. Leur aurorité dura peu. 1. 4. Vorllæ note da 
Diétateur. Magiftrat abfolu qu'on créoit dans lescae 
Jamitez publiques. X.2.Elù par les Confuls ; pour 
quoi Nate c. 
Drafus. fils de l'Impératricé Livia , reçoit le vitre 
- de Général d'armée. I. x 3. Chéri du Peup'e Ro 
main; pourquoi À. 11.4. La fiveur du Peuple lui 
ef farale & à Gerwmanicus fon fils. IL. 336. & 
39. Son canal. IE. 260. Vor [a noteq. 
Drafns, filsde Tibere, cftenvoyéen Parnonie pour 
y éroufer une fédition.I.9 0.Rerourne à Rome après 
avoir tout pacifié.l.108.&109 Donneun fpectacle 
de oladiareurs;auquelil préfide 1.22 9 .Eneñt blâmé 
par fon pére. ibid. Son extraction du côté maternel 
r’étoit point illuftre, IT°345.8&346.Kvaen Illirie 


pour aprendre ‘esexcrcices de la ouerre.I1.3 47. Et 


ge laen Alemagne IT ; 5 8.où il {éme adroitement la 
difcorde.Il 3 9 6. Honoré du petit trionfe. Il.403. 
Duillins, premier Général d'armée de mer des Ro- 
pains. = 11.365. 


E 


exxpse de Lune, qui arrête la fédition des Jépions 


-Romaines.Î.98. 
Egée, renverféc par un tremblement de terre.ÏI. 3 $9 


? Egypre. Augufteen interdit l'entrée aux Grands de Ro- 


me. Pourquei. 11,592. Voilanotec. Pyramides d’'E- 


gypte. _ F1 395. 
£gyh® 


en 


Tate DEs AnNnNatys. 
Ecypiiens cranfportez en Sardaigie.IL.444. Leur Re- 


hgion abolie daus Rome. 1brd. 
Eloguence. Ce n'eft pas par fa fortune quil faut juger 
de l'éloquence. IT. 442 
Epidafné , où mourut Germanicus. IL. 445. 


Erato , Reine d'Arménie ;, en fut bien-tôe chaffée. IE. 


Z$ Le 


F 


T'Aranius , Chevalier Romain, accufé du crime 
* deléze-majefté, 1. 217. 


Filadelphe; renverfée par un tremblement de terre. 


IT. 359. 


_Flanius, frère d’Arminius , folliciré d'abandonner les 


Romains, demeure ferme dans leur parti. IL 264 
Forinre. Temple dédié à la fortune Fortuite. IL. 335$ 
Voi la note 4. 
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ERMANICUS, alopté par Tibére. I. re. ER fai 

- Proéonful. I. 69. Commande les armées en 
Allemagre.f.1 1 0.Autant haï de Tibére & deLivia, 
qu'aimé du PeupleRomain. I. 17 3-GII,345Son 
- humeur bien différente de celle de Tibére, I. :7 $. 
Apaife les fégions d'Allemagne, qui s'étoient foule 
vÉCs T1 2 2.6 fuju. En paie quelques unes de fon 
argent propre.L 1 2 6.Les mutins enlévent de fon lo- 
gis l'erandart du Général L.2 30. Vor la noter. On 
laccufe de foibleffe.I. x 3 ç.11 envoïeà Tréves fa fem. 
me,& fon fils Calieula, pour les mettreà couvert de 


la furie des féditicux.L.#36.Sa bellerémontrance aux 


MuOEs. L. 138 e» f#vantes. Il ordonne À Cecina de 
faire punirles coupables,ce quieft exécuté I 1f2 çà 
Tavage leur païs,& fair 
u de toute l'Allemagne, 

PE rs, 


faiu. T1 furprend les Marfes, 
rafer leur tem ple;le plus bea 
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Æuiéo.Le cricrfe luieft décerné 1:16 7.1] délivreSe- 
geftes des mains'de fes ennemis qui le tenoient pii= 
fonnier. Ex 6.dr /#iv. ER bonoré du titre d’Impe- 
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Jucionkde le féparer d’avecdes légions,qui Jui étoient 
tropaffeétionnées. IT, 2 ; $.& /uiv. Comment il fon- 
de je courage des foldars étant fur le point de donher 
bataille aux Alemans. IT 268 Songe de bon auçure, 
«qui lui fair efperer la viétoire.ll 2 6 9 .&-f#iv. Sa ha. 
ranguce auxloldats.Îl. 2 7 1.6 272.1]ltailleen pieces 
l’armée d'Arminius, quiprend la fuite. Il. 27 ç. &@ 
217 6.Gagneencore uncautrebaraille fur les Alemans, 
11.28 2. Sa modeftie. IT, 28 4.Sa ore difipée par 
gne rude tempête. (FE. 28 $,e 28 6. Sondefe{poir au 
fujet de cetre perte.I.2 8 844 fuiv Î] ravave rourle 
païs des Marfes.IE.2 9 3. Tibére linvie à retourner 
à Rome.Ël 29 4.462 9 6.1] y retourncàregrct.Pour- 
“quoi JE29 6. Sontrionfe. Il.3 3 6.Ses enfans. ibid, 
SoncommunConfulatavecTibére.Ï.3 3 7. Vo:la no= 


te c. il eft érabliGouverneur des Provincesd Outre=. 


mer. 3 42.SoufecendConfular.Il. ; 7 3.Sa curiofi- 
té de voir les morumens de fes ancérres.If:3 7 3. Sa 
juftice.il. 37 6.Sa mort prochaine.If. 3 7 7.Son bu- 
‘manjité envers Pifon {on plus grand ennemi.lf 3 79. 
Leur entrévuélesaig rittousdeuxdavantage.If.3 8 3. 
_& faiv.Parience de Germanicus.IlL. ; 86. La réponfe 
aux 
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“aux Ambafladeurs des Partes, 4jd, Il va eh Egypte, IT. 
188. S'habille à la Gréque, & en ct blämé par Tibere 
AL. 293. Mais encore plus d’avoir ofé vio'er les défentes 
d'Augufte ibjd, Vilite les antiquitez de Thebes IL 304, 
Bit honoré du petit triomphe. Il. 203. Tombe malade. fl. 
413. Sa convalefcence & fa rechüte. 654. Sa derniere 
lettre. II: 416. Son dernier difcours. IL. 47. dv fui. 
Ses derniers avis à fa femme. IL. 421. Sa mert. li, 421, 
‘Son éloge. 11. 42:. Son parallelle avec:Alexandre, LE 
435: Sa mort reprochée à Tibere & à lPimpcratrice Li- 
via. IT 438. pleurée univerfellemenr & fans affectation. 
IT 439. Son nom chanté par les Prêtres Saliens. 11. sbid, 
“Ses flatuês & fes aurels. Jbrdezr. Son efcadron. LE PPT 
Sa fœur acéouche dedeux enfans mâles , au grand déplaifir 
du Peuple: Pouratoi. è thideins 
Sen Graccus ; adultére de Julia, femme de Tibére Sa morr. 
. Jii6x, d168 


H | 


Q. Arerrus ofenfe Tibereparune demande impru- 
*. à deute T 65. Obrient fa grace par la prote“ion de 
Pimpérarrice, I. 67. Invedtive contre le luxe. IL. 308 | 
Heñiogues , Peuple d'Afie. IT 412 | 
“Hercule; Les Bgypuiens difent que le véritable Hercule étoit 
de leur pais k Ile 304 
Hircamr de Macédoine , renverfée par un tremblement de | 
-_ terres IL 359 | 
Herraius, petic fils de lOrateur Hortenfius , sadrefñle au 
Sévat pour être foulagé dans fapauvrete. IT 320, ex fair. 
Pinclitation du Sénat lui attire un refus de Tibere, IL, 323 
‘le Sénat. en murmure Il, 327: Tibere , pour le contenter » 
donne une certaine fomme d'argent aux «enfans d'Horralus. 


ibid. 


J 


] N SUTOMER, Arminius, (on neveu , l’entraîne dans (a | 
: révolte contre les Romains. 1. ;584. Pavis de l'oncle | 
préferé à celui du neveu L. 201. tous deux batus par Ceci- | 
na dans un combat. 1 202.:& par Germanicus dans un aur 
tre. Il 237$, Inguiomer sbandonne Arminius , à quiil ne 
vouloit pas obéïr. IT 3çe, & Le joint à Maroboduus , le plus 


grand ennemi de {on neveu. ibid, d 354 KA 
auits. On leur commande de renoncer à leurs ceremonies 
fuperititieufes , ou d'abandonner Plralie, ILa44z 


Tome, Y fuas 


TABLE DES ANNALES. : 

Feria, fille d’Auoufte: [a mifere & fa mort. [. 160, dr 161 À 
Falia, file de Germanicus & d'Agrippine + fa naiflance. 
It. 376 

Junivs: L’efcadron£urnommé Junius prend le nom de Ger- - 

masicus en J’honneur de ce Prince. = IL. 442 | 


L. 


Che Enrueus , homme d’autorité. Les foldats le veu- 
jenttuer, Pourquoi. - . 197: d98 
Lepides , Triumvir I. 6. de 10. Woi la notehiftoriquee A$e 
s’abätardit dans loifiveté. I. 43 Trompé par Augufte. 
447 
Leyides [ Marcus ] jugé digne de PEmpire par Augufte. [.63 
Libos [ Drulus ] accufe de confpirationcontre Etat. Il: 297 
gfaiv ne trouve perfonne ; qui veuille entreprendre fa 
detfenfe. 11. 302. implore la clémence deTibere, mais en 
gain. JH. 303. fe tuë. IL. 306 divers avis flécriflans fa 
mémoire Il, 307. Gfuive 
Livia, femme d’Auguite , fait releguer Agrippa le pofthu- | 
me. L. 7. foupconnée d’avoir empoifonne fon mari. L.. 
22. adoptée en la famille des Jules. I. 36. flarce par le 
Sénat , & abaiflée par fon fils. E 67: de fuiv. ennemie 
d'Agrippine JL. 155. donne trop d'autorité à Urgularie | 
fa favorite. El- 313. fe plaint de EL. Pifon. II. 314. fait | 
chagriner Agrippine par la femme de Cnée Pifon. IE: 344 
/ ep 381 k 
-Lo; Juliacontre les adultéres. 11.365 
Loi de leze-majeité, renouvellée par Tibére, I. 214. Son 
progrès. : TJ, 2.7. éd lb 3és 
Loix agraires , blâmées de ceux même qui les avoient faites, | 
: ; S 145 
M. Lellins, défait en Allemagne, 1:48 
Lucilu, Centurion, tué à caufe de fes violences. 1:89 
Lun, fils d'Agrippa, déciaré Prince de la jeunefle , à 
défigné Conful. j. 13: $a morte 116 
Luxe. Deux Sénateurs €n demandent {a réformation, M, 
308. un autre Sy cppole ; & fon avis eft préferé. 11-3094 
: : > dr furve 


AA acepoins, décharpgéc du gouvernement proconfu 
laire- { 227. Ses Rois LI. 378. Alexandre , vail- 
ant, mais cruel & voluprueux, Il. 424: fiv, Philippe 


redoutable aux Athéniens. I, 400 
Mages 


= “1 


TABLE Drs AnNNAres, 


Mages & Chaldéens bannis de l’italie 11.308 
_ Magnéfie, ville d'Afie , renverfee par un tremblement de 
terre , reçoit du fecours de Tibére. IT, 358 


Malovendus ; Général des Marfes , fe rend aux Romains, 
& leur déclare le lieu où étoitgardée une Aigie des légions 


de Varus, If. 292 
Marcellu , neveu d’Augrfte , eft élevé tout jeune à la dignité 
de Pontife & d’Edile Curute. IL. 12 
Marcellu{ Granius ] P réteur de Bithinie , accufe du crime de 
Iére-Majelté. I, 219 Et de péculat 1222 
Les Marcomans Peuple d'Alemagne, font pillez par Catualde. 
- ÎL, 398 


Maroboduus , Roi des Suéves. Les Semnons & les Lombards 

_ fe révoltentcontre lui. I[ 349. il demande À Tibére du 

fecours contre Arminius IL: 356. fa reiraite en Italie, où 

amour de la vre le rendirméprifable. If. 401 

Les Maïfes, Peuple d'Alcmagne, vaincus par les Romains 

fous la-conduite de Germanicus. I. 156. battus par Cécina. 

I. 174. facagez encore par Germanicus. Il 293 

- Vib. Merfws difpute à un autre Sénateur l’adminiftration de la 

Syrie. IL 427. fommePifon de venir tendre compte de fes 
a@ions au Sénat. és 


IT, 42 
“Martia. Un fecret qu’elle révéle à l’Impératrice, coûte la 
à fon mari. - 1.123. 14 
Martine, fameule empoifonneufe, favorite de Plancine, en- 
voyée à Rome. M “II. 427 - 
P. Martim, Aftrologue, exécuté à Mort. Il: 308 


Martium ; Ville capitale du païs des Cattes, brûlée par Ger- 
mañicus. RSA & L. 173 
Maxippa, Chefdes Maures, fe joint à Tacfarinas pour faire 
“la guerreau Peuple Romain. IL. 269 
Memnon Sa ftatue rend un fox articulé , lorfowelle eft frapée 
des.rayons du foleil. 


IT. 
Menrius, Marcchal de Camp, remet les foldats dans Fe 
vOir par une réfolution courageufe. i128. 129 
Meffatinus [ Cotta ] Son avis contre la mémoire de Libone 
IL. 307 
_Mirine, Ville d’Afie, renverfée par ur tremblement de terre 


ù IL 359 
Mufat Emilia ] {a fucceffion tombée au Eifc » donnée par Ti- 


bére à Emilius Lepidus. IT. 36: 
Les Mufulsins, nation puiffante & belliqueufe en Afrique, 
font a guerrcaux Romains, fous la conduite de Tacfarinas. 


Il.36ÿ 


V 2 Nru- 
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1 EuportT, ville municipale , facagée avee tous (es 


he environs. & É 84 

Nil Son embouchüre confacrée à Hercule, ! AT, 394: Lacs 

creulez pour recevoir {es eaux. 1.335 

Nole, ville cu mourut Auguite. ‘4.3 
O 

ÆCocta, Supérieure des Veflales, 11: 448 

Oétave pere d'Augulte , tous deux morts dans la même 

ville & dansla même chambre. . 1. 4e 

Oifavia , fœur d’Anguite , ayÿeule maternelle de Germaricus, 

a Lee IT 345 

Oracles. Leurs réponfes font totijours ambigués. “97 
Fe 

P'Acuvius » Chef dé tepion. ee I1.435 

#7 Paix. Parmi les nations féroces ; ceux:qui confeillent la 

. paix n’ont jamais grand crédit. - 1,175 

Lat. Pandas , Vice-Préicur de la Méfie. 11.408 

Paxfn; Conful:famort , - LE PTAORS 


Pañvreré. Quand la pauvreté newvient pas du Inxe, nide ja 
débeuche , elle eff digne d'etre fuulagée par le Prince. 


< : À 224 € 3614 
Pédon commande lacavalerie de Germanicus contre Arminius, 
: 1.184 
Percennius , fimplef{oldat , fair révolter les légions de Panno- 

nie. I. 74. &7s. tué par.ordre de Drufus.’ 1. 107 
Philoparor : Roi de Cilicie. IT 344 
Phraatés envoye la plutpart de fes enfans à Augufte pour .gage 

de fafoi. 11 143 


Cn. Pifon. I. 64. offenle Titere par un traitde liberté. ls - 


222" confeille de laïffer le Tibre en l’érar qu'il ef, L 
225. veut que ie Sénat expédie les affaires en Pabfence du 
Prince. 11.316, eft fait Gonvernçur de la Syrie. IE :43° 
fi furerbe , qu’il regardoities deux fils de Tibere comme 
fes irférieurs. Il. 344. établi dans ce gouvernement 
pour rompre les deflcins de Germanicus. 1654 blame 
Germanicus. IL 37$.invedtive contre les Athéniens, Peur- 
quoi. éd, Et fecouru de Germavicus dans un grand 
danger , mais n’en a nullereconnoiffance. IT. :79 € LA 
corrempt la difcipline militaire. If. 379. & faiv, dciobeit 


à Ge 


at nd ie 2 A DT compense ds © “Un eee" a ln tintin dé nés 


ee ne à 


Tzxsre Drs ANNALES, 
Ÿ Grrmanicus. LE 38e Vinfuite dañs uni Feftin. 11.385. & 
change tous fes ortires en Syrie IT 4r3 fait cefler Les rés 
jouiffances que le Peuple d'Aatioche faifoit pour la conva= 
Tefcence de Germanicus é2id qui le fouipçonne de lavoir 
empoilonté 414 1e renre de Syrie. 11 416: fe réjouit in 
fotemment de la mort de Germanicus. U 419. eflayedere- 
prendre le gouvernement de ta Syrie. If 434. difurv rend 


les armes à Sentius. 11.437 
L, Piféæ I invedtive contre les délateurs. TE 313. & apell 
en Juftice lafavorite de l’'Impérarrice ibid, 


Plancine. Ses ricacffes enorguetlliffent Pilon ; fonmari LE 
7 . n . [a .. “ 

344. Pimpératrice iut ordonne de contrecarrer Agrippine 

femmedeGermanicus {L. 345. {es extroites peu convena- 


bies à Con lexe IL 287 [es difcoursinlolens sbjd, fa joie 


de la mort de Gernianicus.: 55 49 
Plancus { Munatius L Confulaire, députe du Sénat vers Get- 
maaicus, en danser d'étretne. T. 530. fuive 
Pline PHiftorien. Ce qu'il die, d'Arippine.: 1.204 
Pompraius Elaccus , Vicepréreur dela Méfie, trompe Rhefcu- 
paris Roi de rhruce. 11; 410 


Préreurss qibere n'en veut pis augmenter le nombre étabit 
par Augulte. [. 69 go. un Sénateur propofe d'en 
nommer foixatte à la fois pour cinq aus , au lieu de dou- 
me par ans [E 317. mais ribere s'aperçuic de’ a rufe. 


: U 318 

La Prétexte. Coque c'eft. LE Lx. note b. 
Prétres. Prêtres d'Auguite I. 163: 11,440. Preitres Saliens. 
IL. 44o: Preitres Titieuse 1.:63 
Pablitins. temple de Flore bâti par les Ediles Publiciu,. 
11365 


Pyrehss, Roi d'Epire , redourable aux Romains. LE 400. 
aserti par eux de ja perfidie de fon Medecin , qui le vouloit 


empailunner. 357 
e 

BLr1610N. Les myfleres de la Religion ne doivent 
point eftre divuiguez. : ‘TL 227 

Remnius aille évader Vononés , & puis le tue. 77.435. ca 

1. , % s : : Hi 
Révolre d'Arminins. 1, 1684187. &fcis. 


Révote des légions de Pannonie : fon origine ; fon progrès, & 


fa fin = 7 RE 
: 73. ep fuive 
Rhemeralcés faccede à uné partie des Etats de fon 


[ . 4 z u 3 : 
Rhefeusoris, Augufte partage Ia Thrace entre Rhefeuporis & 
V 5 Cous Ÿ 


TABLE DES ANNALES. 
Gotis , fon neveu. IF, 404. après la mort d’Augufte » 
Rhe/cuporis ravage lesterres de Cotis. 144. Pinvitc à une 
entrévué, l’arrére prifonnier 1E 406. & le fairtuer enfui- 
. 1€. IL. 407. Flaceusfe faifit de lui & l’envoye À Rome, où 
Heft dépradé, We 410, d fuiu. eft rransferé à Alexandrie. 


où 1] eft tué. S I. qu 
Le Rhia le [epaie dans la Batavie comme en deux rivieres. 
IH rs8 


Rome, Scs Rois 1, 1. #oteæ, À 2. mere b, fes Diâtateurs. Ibid, 


“more © fes Decemvirs % 3. zore d. fes Tribuns militaires, 
KL 4enotee, fes tyrans ; Cinna ; Silla, & Cefar. Z. 5. cm- 


“bellie par Augulle. E 44 

- Rubrius acufé de parjures , k 218, Tibére l’en- fait abfoudre, 
ibid. 
Rufus F Aufidiénus ] Maréchal de camp , rigoureux obferva 
teur de la difcipline militaire. 184.86 
Rafus EF Trebellicnus. ] tuteur des enfans du Roi Coris, 
Se : IE 41t: 


Rop. [ AB'Nus , continué dans le gouvernement. de lA. 
1À Meffe: 1, 335 
Saluffe, Miniftre d'Etat de Tibére, envoye lerdre de tuer le: 
Jeune Agrippa L 30. dit, que le Prince ne-doit jsmais révé= 
ler les conjeils de fes Minifires, ibid, fait arrêter le faux 
ASrippa Il 333: 
Sardes , ville de l’Afe , renverféc par un tremblement de rer- 


re , & fecourué par Tibere. IL, :59 
Scaurne (Mamercus )offenfe Fibere par lefperance qu’il dons 
ne que Tibere accepteroit l’Empire. I. 6% 
Séribonia , premiere femme d'Augufte. _T 399 


L Sériboriss, Conful, >: IT 24% 
Segeltes ; Scigneur Alemand > déconvre à Varus la confpira- 
t'on , qui febraffe contre les Romains. I, 168, demande à 
fSermanieus du fecours contre Arminiusleur ennemi. L 1980. 

fa harangue à Germanicus 1 177. de fuiv, fa fille, femme 
d'Arminius , prifonnicre de gutrre: I. 176. accouche d’un 
fils. | ra 1, 164, 
Ségimer, frere de Segeltét , fe rend volontairement aux Ror 
mains I, 314, fon fflsobtient dificiiement {a grace. Pour- 
quois ibid. 
Segimond ; GS de Segefés , fait difficulté d’aller trouver: 
 Gémanicus Pourquoi, Li 1754 fon pére demandeta pres 
2e 18% 

. Ée142 
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MaANLE DES ANNALES. 
Séixa va en gannonie avec D'rufns, fils de ibere. I. 91. & 92 
fimense la haine de Tibere &de l'fmperatrice contre À* 
1,106: fHive 


Ên. Seurius > établi Gouverneur en Syrie après la mort de 


CHIPPINC* 


Germanicus. | IL.42T 
Sestininus) Centurion. Son Gencral cft contraint de Pabandor- 


ner à la furie des foldats., 111% 


_ Q@ Serveus, GOUVETNEUT de la‘ Comagcne. 11,383 


Sibylle. Tibére empêche qu'on ne confulte les Bivres de la Six 
bylies 1, 227. 
€rer, Silanus , Goüverneur de Syrie , traite Yononés en Ro 
& er prifonnier. Il. 254. rapellé de Syrieà caufe de fon al- 
liance avec Germamicus ; JF. 342 


- €. Silins, Lieutenant de lEmpereur en Allemagne I. 310, re 


coit les ornemens du triomphe. E 212: entre dans le pais des: 
* Gares, oùil enleve la femme & la fille du prince. 11 259° 
y retourne. 17, 227 


Soldars. Leur paye chez les Romains, Egg 78 

Luc: Srerrinius , Lieutenant de Germanñicus, défair les Brutté- 
riens. L.184 chatieles Angrivarienss IL 26% 
Strabor , pere dé Sejan le favori de Tipere. : 131,92 

Corn. S#lla ,chalfé du ‘énat, IL 364 

Sullale Didareur, Sa domination ne fut pas longue. LS 
< : 


AcrartNaAs, de éhef de voleurs devient Genez 
ral des Mufulains, IL. 36 3. vaincu Par les Romains. IT 


.: * £ r a 6€ 
Tacire, Hiftorien fidéle & defintereflé. I: 9. RH RIE par 
tont les fliteurs- ou 
Taurus , montagne en alicmagnee 373: 
Temui, ville d'Añe , rénverlee par un tremblement de ter: ee 
I: 359 
Téofile , condamné par lAréopage: - IHi379 
Terreur panique , quife met dans fecamp deCecinæ 197 
ns RNCS G198 
Teztherg , forêt ,où Varus fut défair.avec. fes légions. Hi 
: 185 
Thébes. Sou ancienne puiffance.. H.3g a 


La [rare partagée pér Angufte entre Rhelcuporis & Cotis 
IT. 40+ partagee de nouveau par Tibere entre jeurs erfanss: 
= nes 45 Er 

Tibrre reçoit Je tire de General d'armée: L.r3. eftadopté 
par Augulle qui l'aflocie à la puiffince du Tribunar. T, 

L Y 4 F6 e- 


TABLE DES ANNALES 


26, fon.avenement à l'Empire, L 26.1: faic affafliuer le jeus- 
ne Agrippa-l 27, reçoit le ferment de fidelité des Con 
fuls. 1.52. affete une grande modeftie dans le commence: 
ment de fon Hesse Pourquoi: bia. dr fuiv. délibére avec. 
le Sénat fur les funérailles d’Augnle 136. dr fuiv. parie: 
par énigmes I, 54. dit qu ilne fe fenc pas capable de sou: 
VEN er J'Emp ré cbid, dr fuiv retrinche les honneurs dés: 
cernez à fa mere. 1.67. transfére l’élc@ion des Magilrats: 
du Peñple au Sénat, EL 7o, d fiv Île moque. des murmu- 
rés au Peupl ce. la147. de fuiv. amuie ke Sénat & les Pro: 
vinces) par les préparatifs qu'il fair pour, un voyage aux 
frentiéres Lespr: iatié monrir de mifere fa. femme Julias 
F 6:. n'aime a les eux niles fhegacles publics. f 
166. Rouraaars 231.1lrefufele titré dé Pére de la parrie, 
EL 212. @ 11. Sera renouvelle & étend fa Loi de léze-mae 
ie n 214 afifte aux audiences des Juges particuliers ;. 
fans leur ôter leur place, L 223. donne à un Senateur de- 
quoi foûtenir {a dignité. 1. 224:enrenveye d’autres au "É- 
at 226 s'oppofe à la fupreffion du centiéme, I. 23 
ne re rarement les Gouverneurs & les Officiers State 


ciaux: À 235. Pourquoi 237. dr fui. donte un Roi aux - 


Partes, 11, 245. & la Préture à Libon, doncil médite 14 
mort. M..300. differe la réformation Arbre TE sie 
traite Curement le Sénateur Hortalus, tombé dans la pau 
sreté [1.323 & luiv. eft payé d’une bonne réponfe par le: 
faux Agrippa H 333. décharge Rome de la moitié du 
centiéme. É[. 347. & quelques Villes d'Afie de tous tri= 
buts pour cing, ans. {l 358, ne veut point hériter de ceux 
qui l'inflituoient leur héritier ; pour fe venger de leurs 
parens. II. 362, djuiv. fon troifiémé Confular. (L 373: la. 
joie de la paiffance de deux jumeaux » fils de Drulus 11, 
442. faréponfe genereufe à celui qui lui ofiroit d’empoifon- 


ner Arminius. 11437 
Le. Tibre. Ses inondations. L 226, moyens propofez pour les: 
nee 1.224. 
igranés établi Roi d'Arménie , ny regne pas long tems. 
{E253. 

Tribunat. Masihrace exercée trente- pe ans par Augulte. 
j5 4%: 
in celebre délateur, Il.302 


Frofée d'armes élevé par les foldars de Germanicus irrite Îles. 
lemans. (1. 278. Autre trofée dreffé par German cus cas 


lhonneur de Tibere. -I17283. 
Tree ville célébre, pour : avoir donné naifflance a1x- Re 
1L.377 
Tubañs- 
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STABLE DErS ANNALES. 
Tubantes, Peuple d’'Alemagne, tuiiez én pieces par Germani- 
çus, 1,557; 158 


V 


7 ARILTA, accufée d’avoir fair des railleries d’Au- 
gulte fon grand oncle, & de Livia FE. 365, déchargée 
du/crime de léze majelté ; mais punie pour caufe d’adultere. 
Il :66 


F'arus, furpris par Arminius, pouf avoir népligé les avis: de 


Segeftés. L r69 de r8o. for corps traité ignciminiéeule- 
ment par un neveu de Segeltes. -Æ 211. ge 2#2. 1ombeau 
dreffé aux os de fes Jégions , 1. 187, demoliparl:s Brute: 
: riens 1{-259 
Les Viens. [. var. leur vilte deftinée au pillage I. 123. leur 
Aurel. L 130, Fos lanore g. Le his de Scgelñtés , Pretre de 
cet Autel, cts 6 
Q. V’eranius premier Gouverneur dela Cappadoce; ladécharge 
d’une parttedes zributs qu’elle payoitafes Rois. 1. 382. 
ami de Gérmanicus. Ï{.427 
Veitales Eliesaportentle teflament d’Augufte au Sénar. I. 36. 
clies comparoifloient devant les Juges!, lorfqu’on les appel- 
Joit en témoignage: Li 335 
Fetera ouie Vieux Camp, place en alemagne [ur Le Rhin..L. 
146 

Veterans. ( (oldats:) ils-offient l’Empire à Germanicus I. 
120 demandent. le legs d’Aucufte. ibiders on eur en pro- 
metle doubie, pour Îles apaifer. L. 125. ils veulent être 
payez fur ie champ, & Le font, z:d, Tibere révoquela-pro- 
meffe-qu’on lsuravois faite dé les licencier au bout defeize 


ans: Le ER L 233 

. Wibidims Varro:, chaffé du Sénat, ponr quelle raifon. Il, 
| ee 364 
Fibilius, Chef des Hermondures: ÏL. 402 


Fibulenus ; fimple foldat., s’avife de feinûre qu'on a tué 
fon frere , & d’en demander le corps. I. 86. fait fi bien 
le defefperé , qu'on afloirtuer le Général Blefus, fi lon 
weûr découvert limpofture. [, 88, Drufus je Fair tuer. 
F107 

Æiplanis, premiére femme de Tibere. L 6x 

Fhilia, Dame Romaine, déciare qu’elle veut efire femme pus 
blique, [l: 443. reponfe: prudente de fon mari aux Juges, 

: Il. 444 
Vs Pub 


TABLE Des ANNALES, 
Pub. Pirellius, court rifqne d’être engloutidans la meravec: 
deux légions 1, 209. va recevoir le tribat des Gaules. 


2 75 
QC. Pirsl'ins, chaffé du Sénar. IL 364: 
Finonés ; Éonte en rage à Augufte par fon pére. 11, 243 


demande pour Roi par les Partes. If 244. méprifé >-Poure 


quuis Ii 246. d fisru. chaffé. II. 249 apellé a la Royauté: 


par les Arméniens IL. 253 dcnt Pinconfiance Poblige de: 
fe retirer en Syrie , où il eft éloignéenfuite par Germanicus.. 
Pourquoi, Il. 386. dufwiv. il corrompt fes gardes & s’en- 
fuit ; mais eft pris. 1L. 412. un Exempt complice de fon 


évalion , le tué. = bite, 
Vrgulanie ; Fivorite de. Livia appellée en Juflice refufe d'y 
comparoître. IL. 313. 314. 


Les Dfpetes., taillez en piéces par l’armée de Germanicns Fe 
Li57. dis: 


Z 


Z ENON), fils du Roi de Pont : ef fait Roï d'Arménie: 
4 par Germanichs, : LE, 38: cr 383. 


D ere SE CNE ORNE NERT ENS 


TABLE DES EXEMPLES 
CONTENUS DANS LES NOTES. 


De premier nombre marque le Livre le lecom: lai 
Page, la, troifiéme la Reflexion. 


A: 


A 
na 


nb GrsizAs, Roi de Sparte. Saréponfe à Lifanden. | 
Le 11.372: € 5 
. Aerippa, genre d’Augufte;, tenoit pour maxime, qu’un Home à 
me: d'elprit & de: cœur eft: tojours amateur dela libertés. “| 
1,62, 
Alherr, Cardinal'Archiduc, pourquoi fait Viceroi de Portu- fl 
gal.{. 18. 2. faitpendre un faux Sebañftien. IL 3209. #07. | 
perd Ja bataille de Nieñports Ie 297.1 + 
Alert , Cardinal , frere du Roi de Pologne ,.meurt en Italie. | 
IT,3:88. € À 
.Æiribiade dit:,qu’iline fe faut fier: à: perfenne quand on ft 
Criminel. F9 2 
Le Duc d'.4/ençen ; fon defirde regner fut la caufe de tous 7" 
fes malheurs. L: 1564 1. la paix.de Nerac conclué avec: îes l: 
Huguenots ; lui fie beaucoup d'honneur, IT. 403. 1. les hi 
Courtifäns lui perdoient lerefpe& impunéments 11:430.4 
Alexandre le Grand.Ii fe moquede Ja modefticaparente d’Ans 1 
tiparer. IL, 386: 5: il partage encore aujourd’hui toutes Îes® 
louanges de valeur a vec les conquérans: 11, 424: 2: 
- Atexandre , Duc de Parme , apaife ue fédition parune ac- fl 
tion de vigueur. 1; 129.3. éfenvoyé en Franceau fecours- 1! 
de ja ligue. IT..256: Nore #7. répond en grand Capitaine à 
Henri IVi IL.266. 1 dr 352. 4 blâmé par Le Comines L: 
Efpagol. I. 203.5. {a mort se IL. 416€ | 
.Alonfele Sage, Roi deCaftille, recommande à fes fucceffeurs: |! 
d’époufer toûours.de belles feinnmés. IT. 252.5: 
… Atfonfe 17; Roïde Portugal , [age remontraace que Jui firent: 
qu‘iques Confeillers d'Etat. Re Tf 310.1 
Alfonfe 7, Roi de Portugal , fon voyage en France malheu- 
reux. IT 398,6 | 
Alfonf: FT Roi de Portugal , dounoit habit de POrdre de i 
Chrifrà des artifans: és € s 
Atreffe Séréniffime. Ce titre degénére en baffeffe à force d’être 1 
.Prodigné , &, fi pofedire, proftitué. TL. 2909-32 
Alue (Duc) 63; 2, fait pendre un trompéte des rebel- 
= M. 6: - tes: 


FABLE DES EXEMPLES. 
fes de Flandre. ibi4, fa réponfe au trompéte des Princes: 


de la ligue de Smalkalde, 244, fon humeur infeportable” 


aux Flanans. f 97. 1. & jar conféquent peu propre à les: 
gouverner. I.106. 1. toute:la rigueur de Philippe eft attri- 
buec à fesconfeils, Pourquoi. T. 97 1.130. & la maxime: 
dé ne pointcombatre, qu'il ne fut afluré de vaincre. Li 147 0- 
1e TE 266.5. (on lentiment du Prince d’Eboli fon rival, 
T.507.5.1lfaitarrèterles. Comtes d’Egmont & de Horne. 
fanssn rien direà la Gouvernante des Pays bas, IL 254. 
promet d'étouffer les {tollantois: dans leur beurre. If. 
277.1. fa ftatuë de bronze dans Anvers, ferc d’éguillen: 
à larévolte. 11,278. 1. & de la matiere à fes ennemis pour” 
lerencr: odreux au Roi d’Efpapne. I[ 284.1. fa répone 
fe au Duc de Guife qui lui vouloit donner bataille. 11.352, 
4. il noie prendre Rome & le Pape, à caufe des férupulcs. 
de fon maître, - RAS .4 
Atnbafadeurs. Leur perfonue efl fäcrée. & inviolable. I. 
133. 6. dv 140: 7, doivent Être, punis:rigoureufement »+ 
quand ils outrepañfént leurs ordres, I. 95. 1,.ceux qui font: 
revétus decetitre par: un Prince étranger , forcent. de [a 
jurifdiétioen &. de la-‘puiflance de leur Prince naturel. 


2 1636 
Anne, Reine d’Efpagne. Sonindifcretion coûte la vie à un. 
Seigneur efpagnol. I 24.2 


Anne d'Efpagne ;. Reine de France. La Cour partagée entre. 
elle & le Duc d'Orléans. Il. 414.4: fa régence fut plus utile: 
à fon frére qu’à fon fils. L 225. & 


> 


Dom Antoine , prétendu Roi de Portugal’, confirme les. 


raertuyais. dans. Pefpérance du retour du Roï-Sebaftien. IF. - 


ES 31e 2- 
Ærrilius … Conful Romain, on luirefufe Phonneur:du trionfe. 
Pourquois. IF 276: 2 


Aagufle. La faterie fervilecommença fous fonregne, I: 8.2. 
fa clémence fitplus de mal à la liberté Romaine, que fon: 
triumvirat L30. 1. il refufé le titre de DiGateurs T1 44. 
3°.dr 4. confeille de n’érendre pas:davantage les limites de 
PEmpire, 58.5. donnoit des fpectacles au peuple pour 
Paccoütumer à la fervitude. I: 230. 4. Pourquoi il mulupliæ 
les charges. 1 238. 2 fa douleur dela défaite des légions de: 
Varuss.- È & 14, 289% Lo. 


% F: 


2 


D reurdelarréve avec les Efpasnols. L 175,4, payé d’in- 
“ gratitude par. Maurice rrinceld’Ofange R . 
FE Piel 


pe x avec D, premier miniftre de Hollande, au= 


i 


; 


& 


Ce TENUS DANS-LES NOTE S: 
Battor (Sivifmond) prince de tranfilvanie, ui aigle vient {a 
repofer fur [on pavillon. °° 11,274, morsfe 
Bessfart: Sa quereile avec Le Ducde Nemours, 11.350. #otefs- 
Boibhl, Roi de Grenade,.ne peur.s'acoutumer a la vie prie 


vée. II. 255: 6- 
Boleflas, prince de Pologne, baifoir.|'image de fon-pére avant 
que de rien entreprendre. I.45. $e 


Borgia, Cardinal, le met en poffefion de la-Viceroïauté de. 
Naples, malgré leDucd’Ofone. |. 204. 2. Gris. 43e ie 
Borromée (Charles ) Cardinal ,. diloit qu’il éroit honteux aux- 

chrétiens d'étreinférieurs aux payens dans les vertusimor 


rales. II. 445$. « 
Borbos.;[ Blanche de ] femme de pierre le cruel, Roi de: 
Cafille.. ; 3 l.ot.3 
Bourbon , Connétable de Brance. un Seigneur Efpagnol decla- 
re, qu'ikbrüleca fa maifon f Bourbon y-lage. 11,300, 
“Honis de Boñrbon, Comte de Soiffons: Son diférend avec, 
Chazles de Vaudemont. 11,345: 7 
Bravo, Genal homme Efpagnol, ne peutfoufrir: d’être apellé 
traicre dans fonarrèt de mort. 11,265, %. 
Brigonner , Cardinal ,; homme de petit genie RLAIIS 
Brouffel, Confeiller au parlemenrde paris, de grand-frondeux 
devient grandroïalifte. 1. 74.1. 102. 3: C°224. 2° 
Bufy-le- Clerc, l'un des boutefeux-dela Ligue 174.2 
€: 

rs Azpzsron (Don-Rodrigo) Sa mort: chrétienne: 
(8 : ÉPTIACRT 
Camino, prélatRomain, Son ingratitude envers la memoire 


ide pie V, Re Ù 1.320.3 
Don Carlos, prince d'Elpagne. Son inclination aa folitude 
 ferend cruel. 1..21°2. moyen dont on s'ayila.pour corriger 
fés méchantes inclinations: ste 11:375.3 
Gaton le. ceufeur fe repent d’avoir dit [on fecret à une fem- 
me. : ES Te 1312 

: Chalais >. Comte, éface toutes les taches de fa vie par une 
mort chrétienne, °° : 1.162. 2 
: gharle-quint. ecommrencement de fon:regne.cft troublé par 


: * Leloulévement de tôute la Calilte. I. 74. 2 fa/reponfe à 
Se Don Pedro Lafo, député du peuple de Toléde 1.82.4. des 


576.3; (a. bonté pour un- Cavalier quedles Seigneurs de fa 
Cour méprifcient. Z. 214. 4. fon ate&ion naturelle pour 
les Flamans, Z:130. r. fa ‘complaifance pour les Caralanss 
T1. 374. 2. fes diférentes manieres de vivre avec les Ate- 
SAANS à les aliens, & les. Efpagnolss II, 249 7e:fa mau- 

à « vaife 


Tage DES EXEMPLES 
vaife foi envers le Landgrave de Heffes £. 19754 2. en TT 
304 2: {on avertiflement a Barberoufle de fe munir contre 
le poifon. La 1. (a douleur de Îa perte de {on armée: 
navale en Alger. IT, 288 more n &tla lettre de confolation: 
de lon fe, ibid, il et blâmé mal-à propaside cette affiic- 
ion. 1L 280 « dans les: batailles fon étendard'lüi étoit 
lus-cher sue (a vie: LL. 292. nero. foniabdication E. 53. 1e 
fon infrudtion fecréte àfon fils. 1632 
© Charles NHT Roi de France on pére ne ni faitaprendre 
que cinq mots de latin. IT 324. 4 fi diminué les impOis. 
de Naples , après avoir pris poffefion de ce Royaume FL 


382.1 

3 

Charles ,.Roi de Naples & de Sicile, fait mourir Conradin.. 
LT 


Charles, dernier Dacde Bourgogne, chaffe: les Seigneurs de: 
Crouy , miniftres de lon pere. Lu. nn accorde per lorce- 
aux Cantois rout ce qu'ils lui demandent: 1: 76% 2: & cle. 
enfuite tous leurs-priviléges. L 224: 2: Haine réciproque: 
entre le Roi d'Angleterre & lui: I. 172.5. la perte des ba- 
tailles de Granfon & de Morarlui coublal'e(prit. 1. 289 
5. & le fit abandonner detous fes alliez. IL. 355: "+ d" 3974 
note a, fa p:éfomption Fur la caufe de tont tommathenr: IT, 
355. 2. péritenfüitepar la-perfidie du Comte de-£ampo- 
Baflo 17e. more ein. notef. en punition âelatrahi 
fon faire au Connérable de S Pol. TF8 

Charles, frere de Loüis XI. lui demande la Normandie pour 

= apanage. I. 87: 2..fen bon naturel: 11 289. 5. il eft fair Due. 
de Guienne. IT. 342.3 

Gharles Emanuel J: Duc de Savoye Son voyage: en France 

_épuifa fes. finances 11: 388: 1. fon grandravatl & (alon- 
gue vie, 5 11 310.1 

La Chaffe eft un exercice convenable aux.Princes. 11 247,5 
& quileureft très utile. APE Ii 442. a 

Chriflien IN. Roide Danemarc, boit avec des miutins qui lui 
avoient perdu Le refpett , & puis les fait pendre: 1125. 

. à. travaille beauconp& vitlong tems: Fe SO 
Cicéron difoir, que le peuple Romain ne haïffoit pas ja Royau- : 
té, mais abus dela Royauté 146.1. que le falut du Peu- 
ple eft la fouveraine loi. lia27. s. que-la patrie doir étre, 
préférée à pere, mere, femmeg& enfans. Le 138. 1-qu1 

_aimoitmieux acheter , que de prier. és d2:6.5 

Clement. NIIL. Pape, fat la: vifice des Piroifles & des Cou- 

vens. À 223. x réunit à lEtatde S. pierre le Daché de 

Ferrare , & sv fair aimer. : Hé abret 


Coligny ; Amiral de France ».eft prié de vouloir faire fa paixe 
£o>- 


. 1,282, 10 


2 


| 


Contenus pANS 5rs NoTrs: 
Colonie['#rofper].ne vouloit jamais-rien hazarder à la guerre 
IT: 266.1: 
Colcmb (Chriftophe ) fauve fon armée par la prédiction d'une: 
cclipfe. 109. 
de la Cxeva (. Don Antonio ) fa réponfe à Ferdinand € Catoli-. 
que. : 11.338. 3 


D: 


[> Avip, Ses:derniers avis à Salomon, Z. 63. 2: pourquoi: 
il ne punit pas Joab , qui avoittué Abner. 11, 31308: 


- E- 


-d T° Bo-vr, prince, favori de philippe 11: le plus habile 


- courtifan de fon téms: I. 207. 5. n’étoit point d'avis. 
qu'on envoyat le Duc d’Alve aux Pays bas pourquot 1. 
166. x. fe moque de linfcription d’une ftätuë de ce Duc M 
284. 1. toiours préféré au Duc.d'Alve, qui le furpañfoit en. 
fufhfance, ID 425. s. 1 difoit.qu'un mot dit en pañlanc fai- 
foit plus d’impreffion fur l'efprit d’un prince , quevoutes les: 
remontrances 1.222. $ qu’ilfe faloit bien garder de paroî- 
tre trop habile à {on prince. F-12383 

EBdotard. IV. Roi d'Angleterre ne- veut point conquerir la: 
Flandre. Pourquoi. l 58 5. haï du Duc de Bourgogne ,fon: 
beanfrere I. 172,:5..cft chafle d'Angleterre par le Comte de: 
VVarvic.: s 1:106:3: 


Edouard VT: Roi d'Angleterre. L 40. 3. lon journal. 57. 4. 


fon recueil des porsraitshilloriques des. grands Officiers de: 


- fon Rsyaume , : 63.2 
_d'£gmonr, Comte, Son bonheur à la guerre fut la premiere: 


caufe de fon malheur..Il! 372. 6 l’origine de fon mécens 
tentement I, 262.1. fa mort auroit: moins aigriles Fla- 
mans , fi elle n’eûc pas été publique, L107.3 
Ehxabet:, Reine d’Angleterre , condamnée à mort par fa fœnrs. 
& fauvée par fon beau frere 1317. 1. qui La demanda dtpuis. 
en mariage Ii 48.7. conferve les minifires de fa fœur. L 
366: 3. fair fescomplimensaau pape, sbid. affc@e de fe mon- 
trer au Peuple, pour fe faire aimer. I. 165. #0te x, paye une- 
trahifon , maisine veut poinefe fervir du traître. 1,178, #ore- 
f. pleure fa mort de Ia Reine d’Ecofle, après lui avoir fait 
couper!la tête, IL 433. 4. accufele fécreraire qui en avoit. 
. éxpedié l'ordre, de le lui avoir. fait figner par furprife. L 
_ 29 2. un Hiforien Calvinifte avoue, que cettemortef la. 
plus grande tache du regne d’Eiizaber, L27.u 
S Era. 


PAT es ee OS 


& À 

TABLE DES EXEMPLES, 
manuel prend lecitre de Duc de: Beja; au lieu de celui de 
Duc de Vifeü. rourquei. /7-307, 1. fuccédanc à la cou- 
ronné de Portugal, il fäitdifficul.é de rappelter les enfans 
d« Duc de Bra:ance Pannis de fon prédecefieur 1. 166 
3, conte très inftru@if d’Emanuel & du Comte Siiveira. 


È ZI: 2:98: 3 

SEpernnm, (Duc );plonge Henri ZLI.-dans: la:moieffe. 11. 

: : 310.1 

Eric, Roi de Suéde:, frit eprifonner fon frére. pourquoi 

: 5 : 1614 

Sfrivano da puridade, ce que c'eft en portugal. 1 57.4 

1 lEfcursal, Monaftere fameux , où lés Rois d'Eipagne font en- 
terrez l'36.4>11,395.# 


Sfpéaf: ; Cardinal , Miniftre de Pilippe ZZ. contraire an Due 
d'Al. Jer06. 1. 11.284, a ruiné par les agoratons 


des courtifaus. IX Last 

4 è F | | : 

‘| F ALLIER » (Marin) Doge de Venife , : 
Femmes fortes. TLr36: 3.20%. ntrea 


/_ Ferdinand le Catholique fe tient penobligeau grand Capitaine 
: de fa conquête du Royaume de Naples. Pourqueil. 216,4 
.& le fait rétourner en Efpagne fous de faufles efpérances, 
_ Pl2ss. 1 1l coemparoit.les Mimfties des-Princes avec les 
ji Junetres: | É 1E3:8 5 
Le Duc dé Féria ,propofé pour lé gouvernement des rays- 
_ bas. f 106: 1 confeilleau Roi d’B'pagne de neporter poine 
la gxerre dansces Provinces te 
- Phil ppe princed’Efpagsne , festantes lemefurent à l’aure IL 
| 252. 1. {on. mariage avec la Reine d'Angleterre, honoré 
du titre de Roi de Naples. IT: 254. 5. il fauve lavieàla 
| princeffe Bfizabet d'Angleterre I, 27. 1. fuccede à Charle- 
quint. L 54. 1. fe fert de rous les Miniftres de fon pere. L 
63. 2. Îe repent d’avoir donné leGouvernement des pays- 
bas à Don Juan: d'Autriche I. 120. 3. délibéres’ilira en 
Flandre, 1° 149 2 fonhumeur infuportable aux Flamans: 
11-149. 7. fait compolerun Nobiliaire Hiflorique, pour 
‘connoïtre à ford les familles Bipagnolcs. 1 2625. 0160 a 
pragmatique. 1. 68. 2. fon aveifin pour la médifance 1. 
214, 4. {a maxime de n'afifter point au Gonfeil d'Etat. ? 
Rourquois {, 221, 4. dene point pardonner lés injures fai- 
tes 


sie Nina nada eh. 


"SEE 


Contenus DANS Les NoTrs 
tes aux Magutrats. LI. 313. 2. de ne donner pas’ toute {oz 
vs degénss LL 322. 2.d'abaiffer les Grands. T. 35% 1: d’obs 
ferver les conceffions authentiques faites par fes préiccel- 


féurs i0id, note o. il fe plailoic à voir les tombeaux de fes: 
br € 


prédécereurs: Hénesnie 
Filise ;Lanloravede-Heffe ; chef de la ligue de Smalkalde. 
J 200. 1 arrêté prifonnier en vert d'un VY mis au lieu 
“duneN dans un. mot: de fontrairé avec Char!e quinc. TL 
304%. 2. [on avertiffement aux villes conftderees. IL. 


- 396.4 
Xilinpe Guillaume ; Prince. d'Orange sfufpetaux Hollandais, 
FE 2232 


Fonduli, Seigneur deCrémones. ne fe repent à la morr , que 


denavoir pas CxEcHTÉ une trahilon dételtable, éonrilayoit 


: Feu Poccafon en main, ESS SEL | 
dc Fuesres , Gouverneur de Milan. Il, 410. 
de Farftemberg » Cardinal. Le vrince de Lobkovits lui fauve’ 
lavic. IL, 409.3 
G. SE 


"a Azsn;, Empereur. Ce qu'il, dit 4; rifon en Padops 
Rs etanee _Li8-v 
Galess, Duc de Milan, grandtiran, mais libéral &: fplendi- 

de. sr. ur. affafinée : Fo rr2. 
Gafkon , Duc d'Orléans , fe tire adtoïtementdes mains des Ef- 


pagnols. 11.400.2, dv 410.2, fa conduite donnoit beaucoup: 


d'inquiérude à Laüis XHIT, 11.383. € 
de Gonzague ( Ferrand ) Gouverneur de Milan, fa fille & fon. 
- gendre abufent de fan autorité. {l. 314.3 


Granville , Cardinal. Son confeil & fa prédi@ion à Philippe: 


“M. couchant ies Pays-bas. IL, 352. 3. 51 propote de diftri- 
buer cent cinquante mille écus entre les trois prircipaux 
Seigneurs du pais If 362% 


Gregoire XIV. Pape , donne le bonnet: rouge aux Cardinaux- 


Moines Pourquoi. - .: * ÏL. 390.2 


de Guerard , afaffin du Prince d'Orange ,eft mis au martyro- 
loge par l'es Efpagnols. I° 40.3 


Guerre. Bllen’eft.pasà defirer ; maïs il importe aux Princes: 


._ d’enfavoirlemétier, Il 347.1. le vitre qui leur plait da. 
vaurave ,eft celui de conquérant, 11.348 2 


Perez de Garmans, tige des Dues «le Medina Sidonia,, Son 


e 


ad:01 héroïque au fiegede Tarif 


£ ; : F:8-w 


a4 donr.il étroit Gouv r eure- 


MES RIT Ç TU TRE F1 FOTTR Ê Du 
SENTE TS NIE CEMTANTROTE E TEMPO ES 


TABLE DES EXEMPLES 
 — 


pwar If Roi de France, laiffa fon Etar en proie à fes 
Ÿ favoris E gr. vi. GIL"326. 5. ne fit rien de tout ce 
que fon pere lur avoit recommandé à la mort. I. 63.2. fa 
mort fut annoncée à la femme par un fenge., : Ï: ro4.1: 
Heuri IIL. Roï de France. 11 fut élu Roi de Pologne à eaufe de 
fa bonne mine LE 262.1. mauvais augure de fon regne em 
France. 457. 3. fon averfion pour fon frere. E. 187. 3. Le 
313-2420. 1 fa réponfe juiicieufe aux Députez de Flan- 
dre. IT. 358. more #, eft affaffiné par un Jacobin.I. 40,2.[85 
. mignons & leur infalence- 1138342. 
Henrs IF. Roi de France , fait fan abjuration dans | Abbaïë de 
8. Denis, Pourquoi.l. 18.2. 1! ditqu'ilne faut point vers: 
fer le fang des Rois. Ie 27. ». fa prolpériré venoit de {on 
adverfité pañlée. Es gx. «. & d’avoir fi careffer ceux dent 
il avoic befoin, terfaw’il étroit dans PimpuiffanceF 2120 
Hrnsi. Cardinal Roi de Portugal, commence fon regne par 
deffituer tousles Miniltres de fon prédéceffeur. 11,:29.4° 
je veut marier à foixante feptans. 48.7 fes dons croient 
«très perits.IL. za. 9. on difoit qu’il avoit deux confciencese 
ÏL.406 3.ilétoit bon Prelat, mais manvais Prince. st 
ix.il ne voulut jamais loger dans Le palais de Lifbonné Four- 
quoi. 11 329. #0t8 Je 
Beñn IF. Roi de Caftille, Prince prodigue LE. 325.4, fes 
couru fansfe moquoienc de habillement de Louis XF IT 
; 39002 
Feari, Prince de Condé, s'apergoit que ke Gouverneur deMi- 
Han ictraite en prifonnier. FT.410. # 
Eeari, Duc de Guile , gaune une bataille qu'Henri FFE auroit 
vouls qua efr perduël, 558: 5. l'or d’Efpagne le fair de- 
venir Efragnol, L.r5g 2. comment il gagnoit les cœurs Le 
204 +. lesactamatio.s d'u Peuple, & les {ermons des Mot- 
nes, furent les avancoureurs üe fa mort KT 326" r-les Be 
pas: Is-propofent de donner à fon fils l'infante d'Efpagne 
8 la Couronne de France. Hi3;soex 
Henri, Duc de Guite, ditle Roi de Naples, chaffé den ce 
Royaume par une Dame: EATRUE 3 e: 
Henri, Duc d'Orléans, à fa femme, foupçonnez d'avoir fait 
 empoifonnerle Dauphin. Er 
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